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Extraie! du Privilège du Roy? 

PAr grâce & Privilège du R6y£ 
en datte du dix - huitiefme 
jour delanvier , de l'année mil fix 
cent fbixantc-fix , Signé Bou- 
cnet. Il eft permis au fietfr lac- 
ques Bïneau de faire imprimer 

Les Mémoires de Monfteur le Vue 
£>Angoulefme 3 & ce pendant le 
temps & elpace de fept années, 
avec defFences à toutes perfonnes 
de les contrefaire , ny d'en ven- 
dre de contrefaits , fousles peines 
portées par ledit Privilège. 

XegijlrS for le Livre de la Commu- 
nauté des Marchands Libraires 
& Imprimeurs de Taris , le fixief> 
me Avril mil Jix cent foixante-Jix. 

Signé , S. PIGET , Syndic. 
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ledit Jttur JiïneAH a cedéftn droit' 
de Privilège à Denys Thierry, & 
Claude Barbin , le vîngt-cincjuié- 
m/ Février mil fix cent foixarttc* 
fixa 



• . . . • 



Achevé d'imprimer pour la premiè- 
re fois , le deuxicfme lanvicr mil ûx 
ceatfoixantç-icpc. 
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K>VR SERVIR A L'HISTOIRE 

4Henry ÎJL Roy de Fran- 

te & de Pologne , 
1; d'Henry IV. Roy de 
"; France 0* de JSfavdr* 

■ ■ i ■» ' * ~ "s. 

< re, 

% c . • • ... - » 

L me ferait du tout impôt- 
fîblc de commencer les prç«- 
- . jl _ - miexes lignes de ce dif- 

f/i J j j cour * > 2 J e n V ajoutais 

! f>Wdc UcixiîS cjuej d'anére , puis que 
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z Mémoires 
(on fujet principal dépend de cette maf- 
heureufe journée dans laquelle le meil- 
leur Roy du monde a perdu la vie par 
le parricide commis en {aperfonne,par 
l un Moyne,plûtoft démon de l'enfer que 

créature de la terre , lequel au mépris 
de la mort qui Iuy eftoit infaillible > l'a 
donnée à un Souverain , au milieu de 
(on Armée a la veille de"punir la rébel- 
lion^ que fes Sujets a verient injustement 
entre prife contr e toute forte de droit , ÔC 
.dejuftice. Efpafce fJ qiiçtpusles Hiftpr 
riens qui en ont écrit l'ont fait fi diver- 
sement , que leurs plumes ont plûtoft 
- âoané matière aux e fpHts ' pltjs (furieux 
de douter de la forme de ce, mal heur, 
que 4e l edairemoment* pou* en ap- 
prendre ta vérité , j! ca fèray le rètit vé- 
ritable v avec le moins de paroles qu'il 
me fera poffiblc , enfuite dequoy ie 
poufleray cette relation jufqucs à ce 
^que le Roy Henry IV. (ofrluw&eut 
prit les fau*- bourgs de Parrisîla veille de 
la Touflaints 1589» 

Après que le Roy Henry troifiefme 
fe fut rendu maiftre de Pontoife , 8c 

',..'1 c\UQ r SljilL f) t \ 
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pour fervîr k t'Hiftoire. 5 
receu le (ècours , que Sancy luy amena 
d'Allemagne , fa Majefté vint prendre 
fon logement à faint Gloud , où les en- 
nemis firent quelques légères deffenfes 
dans le pont d'où ils fc retirèrent à Pa- 
ris. La perfonne du Roy eftoit logée 
dans la roaifon qui appartenoit pour 
lors à Gondy ; le Roy de Navarre à 
Meudon , & toutes fes troupes deC- 
quelles eftoit composée l'avant-garde, 
aux villages de Van ves > d'Icy, &dc 
Vaugirard , le refte de l'armée eftoit 
logé dans tous les villages qui envi- 
ronnent faint Cloud , depuis Argen- 
leiiil jufques à Ville-preux ,& de Ville- 
preux jufques à Vaugirard. 

Le Roy attendant l'effet des pro- 
mettes que la crainte des uns, & l'af- 
fection des autres luy avoient faites de 
luy ouvrir les portes de Paris du cofte 
des faux-bourgs faint Germain, faint 
ïacques , & faint Marceau , paffoit les 
journées à vifiter les quartiers de fon 
armée , & par fa preftance Royale 5c 
affable prefence attiroit tellement toi» 
les cœurs, que la plufpatt de ceuxmc- 

Aij 
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4 Mémoires 

me qni luy a voient toufiours fait la 

fucrrCjS'clloient rcfolus de quitter leur 
Leligion , & leur party ; de forte que 
le Roy de Navarre en eut quelque ja- 
lou/îcicntrc lcfqaels Meflïeursde Châ- 
tillon # de Clermont , d'Amboife^de 
Malagny , & le Vidafme de Chartres 
rftoient; de cela je puis parler tres-vc 
fitabicment, leur ayant plufieurs fois 
donne l'entrée feerctte pour parier à fa 
Majeftc. 

Le dernier jour deluilletlcs ennemis 
Tinrent fur le bord de la riuiere , du 
code du parc de Madrid , où ilsdref- 
Jfercnt vne légère efearmouche ; mais 
enfin en fort petit nombre > où je me 
trouvay j entre Icfquels Monfîeur de 
Grammont me recennoiflant m'a- 
drefla (a parole ; & dans la familiarité 
que j'avois clie ayee Iuy,me fie refïouve- 
nirdclapeur qu il a voit clic , lorsque 
Monfieur le Prince de Ioinville fut ar«* 
rcfléà Blois dans ma chambre , ainfî 
qucj'ayditau difeours qui regarde ce 
qui fe pafïa aux Eftats de Blois, furquoy 
luy repartant des galanteries fur le fo- 
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four fervit <t YHifloire- % 
jet de fes bonnes fortunes de Paris qui 
a voient plus de maticrede rire , que de 
pleurerai me dir.MonMaiftrcGreflon 
vous ne ferez pas demain fi joyeux *, ce 
qu'il me repéra deux foi» , me deman- 
dant fi je l'cnrcndois bien: j'a vois quan- 
tité dcGcnrilshommcs, qui depuis mon 
mal-heur m'en ont fait reflouvenir. Ce 
Dialogue finy je revins à mon logis, otV 
plufîeurs Seigneurs m'attendoient pour 
fouper avec eux. Car depuis que lcRoy 
fc mit en campagne , il trouva bon que 
jequittafïè fa table Icfoir, où j'a vois 
cet honneur de manger , honneur qui 
eftoit accordé aux enfans de France 
naturels des Rois , lequel nous avons 
confervé jufques au dernier règne du' 
Roy Loiiis treixicfrae d'hcureuie mé- 
moire. 

Comme j'eftois à table au milieu de 
quarante perfonnes des plus qualifiées 
de l'Armée, fa Majefté defccndantde 
fon logis dans le mien, accompagnée de 
Mcflîcut s le Marefchal de Biron , de 
l'A reliant, & de Cler mont,trouva mon 
Maiftrc d'Hoftei nomrncGuimbagnct- 

A iij 
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6 Mémoires 
te , auquel ,1'appellant par fan nom , il 
demanda ce que je faifois $ à quoy 
luy ayant repondu que j'eftoisàtable.- 
Marchez devant moy,Iuy dit le Roy,&: 
me menez à la porte de la chambre fans 
que Ton me voye :ce qu'ayant exécuté, 
fa Ma jefté mit la tefte dans la porte, où 
ayant veu la compagnie en laquelle j'e- 
tois , il fe tourna vers le Marefchal de 
Biron ; Voyez mon pere , luy dit il , il 
ne mange pas mon bien luy tout feul,& 
aufïï tofl; prit le chemin du jardin qui 
cftoit fort beau 3 difont au Maiftre- 
d'Hoftel qu'il ne me dift pas qu'il y 
eftoit, qu'après que j'aurois foupé, & 
que ie laiiïaflè tout le monde pour le ve- 
nir trouver feul : ce qu'ayant obfervé, 
icrenconcray (a Majcftéfe promenant 
avec ledit Marefchal , auquel il par- 
tait de Tordre qu'il vouloir que Tarmce 
tinft pour ehtrer dans Paris. 
* Le Roy me voyant , Se que ie m'é- 
tois arrefté auprès des (leurs de Ger- 
mont &d'Antragues, & autres, m'ap- 
pelle , & eftant auprès de luy , addrefta 
fa parole au Marefchal en ces mefmes 
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four firvir k l'ftiftoire* 

itiôtS;Mô père, vous avez eftéîe premier 
qui m'avez monftrc le meftier de là 
guerre , ie vous prie d'en faire autant 
pour mon neveu; car j'en veux faire un 
pont entre mes ennemis & moy. Com- 
me ces paroles (bnttres-obligcantes* il 
(eroitbien mal-aisé de s'en relïbuvente 
fans larmes Se vne extrême douleur. 

Aprésquele Marefchal eut témoi- 
gné au Roy qu'il fatisferoir à Ces corn* 
mandemens , que ie puis dire avoir elté 
exécutez avec tant de foin, que durant 
fa vieilnes'çftguerepaffé de ioursque 
ce grand Capitaine n'ait voulu rn'ap- 
prendre quelque chofe avantageufe 
& utile à ce meftier^comme la fuittede? 
ce difeours fdrà Voir, foit efiplufîcurs 
rencontres où f ay eu cet honneur d'ê- 
tre commandé de Iuy , ou par fes en- 
tretiens ordinaires , lcfquels eftoient au- 
tant de leçons, Se maximes militaires. 

Peu de temps après le Roy remonta 
en fon logis , & donnant congé au Ma- 
refchal,demeura feuldans fa chambre', 
où il me commanda d'aller chercher du 
Pont, Gentil hommrfcrvant , la Cia- 

A îui 
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$ Mémoires 
relie neveu de Savourny, la Fontaine,, 
£c le Baillif quieftoic de la Mufique, 
parce qju'il vouloit fc divertir. En y al- 
lant ic trouvay ce monftre de Moy ne 
^ue la Nature a voit fait défi mauvaife 
mine , que c^ftoit vn vi&ge de démon 
plûtoft qu'vnc forme humaine, lequel 
s addreflant à moy me fupplia de le 
faire parler au Roy pour chofe impor- 
tante , venant de la part du Comte de 
lîrienne Se du Prefident de Harlay. A 
cjuoyie répondis que le Roy cftoit reti- 
ré, & qu'il ne pouvoit le veoir. lime 
fuivit iufques dans la court en me dw 
luit quelque chofe comme en colerç 
.-que ie n'entendis pas ; 6c achevant ma 
commiffion,ie menay avec moy laCIa- 
y elle &du Pont, Iefquels furent fuivis 
bien toft après des deux autres, qui 
chantèrent iufques à onze heures du 
foir, & jamais le^ Roy ne fut de meil- 
leure humeur, n'y ayant alors dans (a 
chambre que Monfîeur IeGrand,autrc- 
ment Monficur de BcIIegarde , & le 
Vicomte de Mirepoix Maiftrc de la 
Garde-robe. 
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pour fervir k l* H i foire. $ 
Comme le Roy fe mettpit dans le lit, 
vn Gentil- homme nommé Mignon- 
ville demanda à parler à fa Majeftéde 
la part du Roy de Navarre > lequel à ce^ 
qu elle nous dit,rapportoit que ceux de 
Paris,& entr autres le Chevalier d 5 Au- 
maie eftant forty iufques à noftre garde 
avancée que commandoit Monfîcurde 
la Force , fouftenu de Moniteur de la, 
Trimouillc,qui faifoit la charge de Co- 
lonel de la Cavalerie légère du Roy de 
Navarre , les pouffa iufques dans les 
barrières du faux-bourg , où il avoir 
pris trois Habitans , qui difbicnt que k 
peur s'eftoit tellemertt rendue maiftrefîc 
de tous les cœurs des gens de guerre 8c 
des Habitans, qu'il y en avoit beaucoup 
qui s'efloient dérobez pour fortir de Pa* 
ris i & que toutes les rues eftoient plei- 
nes de gemiflemeas , Ôc de larmes. 

Après ce difcourslc Roy nous com- 
manda de nous retirer , & Mon(îeur de 
BeHegarde, comme premier Gentil- 
homme de fa chambre, ferma fon ri- 
deau , & m'accompagna iufques à U 
porte de mon logis , où ie trouvay que- 
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IO Mémoires 
Chcmerauît, Richelieu , la Vergne^ 
Ranty joîioicnt à la prime, à quoy ie 
me mis poik cinquième'. 

Ce jeu dura jufqucs à quatre heures 
du matin , & le Soleil venant à paroi- 
tre ie me mis au lit, où commençant à 
vouloir prendre mon repos, vn de mes 
valets de Pied furvint qui me donna la 
nouvelle de mon entière perte , criant 
tout eftonné, comme meritoit un tel 
mal heur, que IeRoy eftoit bleffé. À ce 
cr y ie me jette hors du lit y & prenant le 
chemin du logis du Roy >ie trouvay que 
tout le monde y couroit avec des Cris 
qui perçcient le Ciel de leurs voix, & la 
terre de leurs larmes, fans paroles, fînoa 
interrompues de fanglots & de foûpirs. 
Au milieu de cette troupe confufe, j'ar- 
rivay à la porte du logis de fa Majefté, 
laquelle ie trouvay fcrmée;tous IesGar* 
des en armes, &c les Archers à la porte, 
qui deffendoient l'entrée à tous ceux 
qui n'eftoient pas Seigneurs de qua- 
lité. 

En entrant ie trouvay dans la court le 
fpe&acle horrible de ce démon , lequel 
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four fervir k l'Hifloirei II 
avoit cfté jctté par les feneflres , & toas 
les Gardes du corps en armes le long 
de Tefcalier qui fondoient ert pleurs, le 
laifTeàjuger à ceux qui fçavent la per- 
te que j'ay faite 3 & le naturel fen/ible 
que j'ay } enqueleftat ie pouvois eftre 
dans cet eftonnemée gênerai Avec cet- 
rc douleur particulière 8c extrême 3 
j'entray dans la chambre du Roy que ie 
trouvay fur fon lidt fins eftre encore 
pensé, fa chemife toute pleine defang, 
ayant receu fa blefïtire un peu plus bas 
que le nombril du cofté droit. 

Auffi-toft qu'il m'apperceat il me fit 
cet honneur de me prendre la tttarn, me 
difant: Mon fils ( nom qu'il me don- 
noit lors qu'il me parloit en particulier) 
ne vous fafchez point , ces mefehans 
m'ont vo^u tuer, mais Dieu m'a pre- 
ferve de leur malice, cecy ne fera rien, 
le ne pûs repartir à ces parolcsque par 
des larmes , ÔC des fangiots j de forte 
queMonfieurd'O, & quelques autres 
me retirèrent d'auprès de fa Majefté, 5c 
nie menans devers une feneflxc , me 
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IZ Mémoires 
firent connoiftre qu'il ne falloir pas que 
ic continuaffe ces marques véritables* 
île mon dcfpkifîr , parce qu'affli- 
geant fa Majcftc cela augmenteroit Coa 
mal. 

Quelque- temps âpres, & comme ic; 
fus vn peu rcmis 3 plus par Ta vis que Ton 
m'avoit donnée que par mon inclina- 
tion > ie revins auprès de fa Majeftc,quc 
ic trouvay entre les mains de Portail Coa 
premier Chirurgien , lequel fondant fa 
playc,corhmc il efloit fort expérimenté, 
maiscTvn efprit prompr^ie pût s'empek 
cher de dire en latin à vn defes corn- 
pagnons nommé Pigté , & au Mcdc*. 
cin leFebvre,qu il croyoit que le boyatt; 
eftoit percé. 

Le premier appareil mis, ils conful- 
terent ce qu'il falloic faire pour foula- 

?;er fa Majcfté > leur rcfolution fut qu il 
uy falloit bailler vn lavement ; & Por- 
tail comme il eftoit particulièrement 
mon (èrvitcur >me dit: Mon maiftre,fon- 
gez a vous f car ic ne vois pas que 
Von puifle (âuver le Roy. Cette pa~ 
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pour fervir a t Ht foire. 15 
irole me fut ii fcnfible , que Mônficur 
le Grand & -Monfîcur d'Efpcrnou 
me demandans ce que Portail m'a- 
voit dit , ma refponfe ne fut que des 
larmes. 

Leur euriofitc n'cllant pas ûtis- 
faite , ils allèrent à Portail , lequel ifs 
preûcrcht fi fort, qu'il fut contraint de 
Jcur en dire autant qu'à moy. Neant- 
moins fa Majefté d'vnc voix & d'vnc 
parole fort ferme , contoit à tous les 
Princes Se Seigneurs qui eftoient en 
£a chambre , la façon avec laquelle 
ce mal- heureux l'avoir approché , iuf- 
ques à ce que Boulogne fon Aumof- 
nier cpmmençaft la Mcffe , lequel fâ 
Majefté demanda incontinent après 
qu'il fc ientit frappe , ayant bien plus 
de foin du falut de fon ame , que de 
la confervation de fa vie , comme 
font remarquer les paroles que ce 
Prince auflî plein de Pieté que d'Elo- 
quence qui luy eftoit naturelle, pro- 
fera lors que Boulogne au faint Sa- 
crifice de la MelTe tenoit le corps du 
Fils de Pieu en fes mains. 



'- ' 'i * . 
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14 Mémoires 

[ Mon Dieu , mon Créateur , & Ré- 
dempteur, comme durant ma vie j*y 
coûjours creu que toutes mes bonnes 
fortunes venoient de vos feules volon- 
tés , que la pofleflion de mes Royau- 
mes ne m'eftoit donnée que par Tordre 
qu'il a pieu à voftre puifiancc éternelle 
d'y eftablir , maintenant que ic me vois 
dans les dernières heures demoneftre, 
ic demande à vôtre mifericordeDiuinc, 
qu'il vous plaifc avoir foin du falut de 
mon ame ; & comme vous eftes le feul 
luge de nos penfées , le ferutateur de 
nos coeurs, vous fçavez^mon Seigneur, 
& mon Dieu , que rien ne m'eft fi cher 
que la manutention de la vraye, Reli- 
gion,Catho!iquc, Apoftoliquc & Ro* 
maine, de laquelle j'ay toujours fait 
profeffion : ce qui me fait vous adre£ 
1er encore cette parole & prière , afin 
que fi je fuis utile aux peuples dcfquels 
vous m'avez c ommisla charge en pro- 
longeant mes jours , vous m'aflïftiez de 
la grâce de voftrç Saint Efprit,pour ne 
me fcparcr jamais de ce que je vous 
dois: finon difpofez-en ainfi que vô* 
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four fervir à ÏHiftoire. 1$ 
fixe divine bontçle trouvera plus à pro- 
pos pour l'utilité générale de tour ce 
Royaume > & le falut particulier de 
mou ame , proteftant que toutes mes 
volontés fontrefignées fans regret aux 
ineffables décrets de voftre éternité. ] 

Tous ceux qui eftoient dans la cham- 
bre ouirent facilement cette prière, 
parce que fa Ma jefté la prononça avec 
des paroles Ci articulées, que Ton euft 
jugé qu elle n'a voit aucune douleur. 
Cela ne laifla pas dé renouveller les 
larmes de tous les Auditeurs, dequoy fa 
Majcfté s'apperceut ; car eftant ap- 
puyée fur moy, le fuis mary, dit- elle, 
d'à voir affligé mes ferviteurs. 
. La Mefledite , le Roy commença à 
fentir les effets de fablcflure, & ayant 
mal au cœut il jetta quelques eaux. Les 
Médecins executans leur refolution, 
luy rirent prendre un lavement , qu'il 
ne rendit qu'à moitié ; le refte s'eftant 
cftendu dans le ventre par la fente qui 
cftoit faite ài'intcftin 3 {urquoy les Mé- 
decins jugèrent qu'il ne pouvoit en ' 
tchaper. 
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ï6 Mémoires 

Incontinent aprcs le Roy de Navar- 
re, auquel le Roy avoit envoyé unGen- 
til- homme nomme Vanrajoux pour 
l'avertir de fa blelTure, arriva : entrant 
dans la chambre, fa Majefté luy tendit 
la main , & le Roy de Navarre la bai- 
£l* enfuitc il luy dit : Mon Frère, vous 
voyez comme vos ennemis & les 
miens m'ont traité , il faut que vous 
preniez garde qu'ils ne vous en faflenc 
autant. Ce font les mefmes mots dont le 
Roy vfa au Roy de Navarre, lequel 
ayant le naturel enclin à la compaflion 
fe fentant furpris , fut quelque temps 
à luy refpondre, que fa bletfurc n'eftant 
point dangereufe, ilfâlloitcfpercr que 
bien-toftil monteroit à cheval, & châ- 
tiroir ceux qui eftoient caufe de cét at- 
tentat. 

Feftois au pied du li& tenant les pieds 
du Roy Jéquel reprenant la parolc,luy 
dit: Mon Frère, je me fens bien, cVft à 
vous à poffèder le droi& auquel j'ay 
travaillé pour vous conferver ce que 
Dieu vous a donné , c'eft ce qui m'a 
mis en Peftat où vous rac voyez, je ne 

m*ea 
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pour fervir a l'Hîftoirc 7 . rjr r 
m'en rcpens point , car la juftice cîc la- 
quelle j'ay toujours efté le prote&eur, 
veut que vousfuccediez après moy à ce 
Royaume, dans lequel vous aurez 
beaucoup de traverfes fi vous ne 
vous refblvez à changer de Reli- 
gion ; je vous y exhorte autant pour le 
/a/ut de voftrc ameque pour l'avan- 
tage du bien que je vous fouhaite. 

Le Roy de Navatrc rcçcut et dif. 
cours, lequel ne fut qu en particulier, 
avec un très grand rcfpc& , & une 
marque d'extréme douleur, fans dire 
que fort peu de paroles & fort baffes, 
lefquelles rendoient à vouloir faire 
croire à fa Majeitc qu'il n'eftoitpas fi. 
mal , qu'il deuft encore fonger à une 
dernière fin ; mais au contraire, le R07 
eflevant fa voix en prefcnce de plu- 
fieurs Seigneurs , 6c gens de qualité 
dans fa chambre , qui en cftoit toute 
pleine : Meffieurs^eur dit-il,approch&- 
vous , & écoutez mes dernières inten- 
tions fur les chofes que vous devez 
obferver quand il plaira à Dieu de me 
faire partir de ce monde. Vous fçavcï 

B 



18 Mémoires 
que ic vous ay toujours dit que ce qui 
s'elt parte n'a pasefté la vengeance des 
acTrions particulières que mes fujets re- 
belles ont commîtes contre moy Se 
mon Eftat , qui contre mon naturel 
m'ont donne fujet d'en venir aux extre- 
mitez, mais que la connoiflance cer- 
taine que j'avois que leurs defleins n'al- 
loient qu'à ufurper ma Couronne con- 
tre toute forte de droit , & au préjudice 
du vray héritier , après avoir renré tou- 
tes les voyes de douceur pour les en di- 
vertir , que leur ambition a paru iîdc- 
mefurée, que tous les biens que icleur 
faifois pour tempérer leurs deflèins^fer-^ 
voient plûtoft à acçroiftre leur puiflan- 
cc , qu'à diminuer leur mau vaife vo- 
lonté*, après une longue patienc^qu ils 
împutoient plus à non-chalance , qu'au 
defir véritable que j'ay toûjours eu de 
lesen retirer» ie ne pouvois éviter raav 
ruine entière > & la fubverlîon généra- 
le de cet eftat 3 qu'en apportant autant 
ide juftiecque j'avais de bonté , j'ay efte 
jcontrainta ufcrderauthoritéfouverai- 
jfte qu'il avoir. plea à la divine Provider*. 
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ce de me donner fur eux j mais comme 
leur rage ne s'eft terminée qu'après 
Faflafïinat qu'ils ont commis en ma 
perfonne 3 ie vous prie comme mes 
amis, & vous ordonne comme voftre 
Roy, que vous reconnoiffiez après ma 
mort , mon Frère que voila, que vous 
ayez la mcfme affe&ion & fidélité 
pour luy , que vous avez toujours eue 
pourmoy, & que pour ma fatisfa&ion 
&voftre propre devoir, vous luy en prê- 
tiez le ferment, en maprefence : Et 
vous,mon Frère, queDieu vorus y aflîfte 
de fa divine Providence-, mais aufîï vous 
priay- je, mon Frère, que vous gouver- 
niez cctEftat,& tous ces peuples qui sot 
fujets à voftre légitime héritage & fuc- 
ce(Iïon,de forte qu'ils vous foient obeïf- 
fanspar leurs propres volontez, autant 
qu'ils y font obligez par la force de leur 
devoir. : 

Ces paroles achevées aufquclles le 
Roy de Navarre ne répondit que par 
des larmes , & des marques d'un gran- 
dtffime rcfpeâ: , toute la Noblcfle fon- 
dant aufli . en larmes avec des paroks 

B tj 
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, entre- coupées de foûpirs * & de fore- 
glots jurèrent au Roy de Navarre toute 
forte de fidélité , & dirent au Roy, qu'il» 
obcïroicnr pan£tuellemét à fes côman- 
demens; lequel tirant IeRoy dcNavarre 
proche de lu^&mc môftrantà fes pieds* 
luy ditjMonFrerCjievousIaiflcmaCou- 
ronne, & mon Nevcu,ic vous prie d'en 
voir foin, & de l'aimer. Vous fçavez 
aufli comme j\i££e&ionne Monficur le 
Grand, faites eftat de luy. le vous en 

Î>rie, il vous fervira fidèlement; ce que 
c Roy de Navarre accepta de bonne 
grâce > promettant à fa Majefté d'ob- 
ferver fes commandemens. 

Vn moment après le Roy reprenant 
la parole, dit au Roy de Navarre : Mon 
frcrc,allcz vifîter tous les quartiers, vô- 
tre prefence y eft neceflaire , & com- 
mandez à la Trimouille d'eftre fur fes 
gardes : car la nouvelle de ma blcflïire 
donnera de l'audace aux ennemis qui 
voudront entreprendre quelque chofe. 
II commandià Sancy d'aller au quar- 
tier des SuiiTes , & au Mirefchal d Au- 
v mont ê àccluydss AUçmiiiS , pour les 

• î 

> 
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obliger en casqu il vinft faute de luy,a~ 
demeurer fermes dans le party , & à fui- 
^re la fortune du Roy fon fucceiïeur. 
Tous ces commandemes n'avoient rien 
d'un homme qui Ce voyoit mourir j & 
dans ces paroles fouveraines , & gene- 
rcufês, tout eftoit fcmblablc à fon cou* 
rage, & à fa qualité. 

Cela Te pafla fur les onze heures du 
matin où fc tournant vers la Nobleflc 
qui eftoit demeuréë dans fa chambre , il 
les pria de le Iaifler en particulier : 6c 
. de fait, il n'y demeura que Meffieurs 
d'Efpcrnon , de Bellegarde , de Mi- 
repoix & moy,quiIuy tenant toufïours 
les pieds , fentois par vne efpccc de con- 
traction des ortcils,que le corps tout en- 
tier pâtiflToit , dequoy j'avertis les Mé- 
decins & Chirurgiens , lefquels y met- 
tant la main jugèrent la mcfmc chofe . 

SaMajefténeantmoins ne laiflà pas 
dcrepofçr avec tranquillité une bonne 
heure , & à fon réveil elle prit Vn bouil- 
lon, mais elle le ietta f & depuis cette 
heure là iufques à fi fin, fa chaleur na- 
turelle fe retira petit àpetit,fans qu'elle 
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puft garder aucun aliment- 
Sur la minuit eftant appuyée fur moy, 
elle fe réveilla comme en furfâut , ÔC 
m'appellant me dit : Mon neveu, allez- 
moy quérir Boulogne. Monficuc le 
Grand Iuy demanda fî elle fentoit da 
mal, Oui,dit- elle, & tel que le fang me 
va fuffoquer; Audi-toit on apporta dq la 
bougie , mais fa Majefté avoit perdu 
laveuc. Boulogne eftant arrivc,clle Cz 
reconcilia , & incontinent après clic 
expira entre mes bras. Meflicurs d'Efc 
pernoft , d'O , dé Larchant , de CIcr- 
mont y de Richelieu , & dcChcmc- 
raultcftoieatdans la chambrejefquels 
eurent foin de me faire prendre > ôc 
porter fur un matelas , où ie demeura^ 
jufques à ce que le ficur Cargrct mon 
Gouverneur , avec mes gens me vin- 
rent enlever , & mettre dans le lit; 
car j'avois perdu tout fentiment, èc tou- 
te connoiflance. 

Sur les dix heures d j matin à ce que 
Ton me dit, le Roy de Navarre main- 
tenant SucccfTcuf, Se Roy de France, 
arriva à fkint Goud* & ne voulant pas 
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prendre le logis du Roy,comme le mien 
eftoit le plus commodejes Marefchaux 
des Logis le marquèrent , de forte que 
ic fus tranfporté dansle derrière de ce- 
luy du feu Roy. 

L'eftonnement avoit tellement faifi 
les efprits , que chacun Ce regardoit Oins 
fe parler j & les affe&ions efloient fi di- 
verfès, que les uns minutoient leur re- 
traitte pour éviter les rencontres mal- 
heureufes qu'ils prévoyoiét devoir fui- 
vrc un tel accident, les autres (bus pré- 
texte de la Religion proteftoient de ne 
pouvoir fervir un Roy Huguenot , &c 
quelques autres fongeaient à faire leur 
condition meilleure parmy le ftoublc 
de ce defaftre. 

Mais ceux qui fe fouvenoient des der- 
niers commandemens du feu Roy, Se 
du ferment de fidélité qu'ils a voient fait 
pour fon fucceffeur , attachez à leur de- 
voir y & pouffez de cette iuftcpadïoa 
de vanger la mort de leur maiftre , fans 
condition que celle du fervice , témoi- 
gnèrent que dans la tempefte de cet af- 
freux accident^ ne Youioicnt recher- 
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cher d'autre abry que la Iuftice de leur • 
Roy , & la glorieufe prote&ion de Ces • 
armcsj& quoy que ic {çache le deftail de 
tout ce qui fc palïà pour lors , mon def. 
feia n'eftant pas d'exeufer perfonne , ic 
renvoyé les plus curieux i voir ce que 
les Hiftoricns en ont écrit , encore que 
fans en excepter aucun,ie puifle dire que 
pas vn n'a rencontre la veritoi 

LeRoypafla le refte delà journée à 
recevoir tous ceux qui vinrent luy 
protefter de leurfidelire } il me fit ce» 
honneur,quede me venir veoir tenant 
MonficurdeBellegardcparla main,& 
me die j le n'entreprens pas de vous 
confoler, la perte que vous avez faite 
cft trop grande, mais vous pouvez vous 
affèurcr que ic me fouviendray des der- 
nières paroles que le feu Roy m'a dites 
en vbftre faveur , & vous en fentirez les ■ 
effets. Il commanda à mon Gouverneur 
qu'il ne me laiflaft pas fèul,& que IçJcn- 
demain il me fift lever , Ôc me menaft 
dans fon logis.. 11 ditdevantmoy Iamê- 
me chofe à Monfieur de Bellegarde , ôC 
luy ordonna de demeurer auprès de 

moy ; , 
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l'amitié qu'il me Dori . 
toK.&l'aftc^nq^^.,^. P 

J eftoislors aagé de quinze .à feize ans, 
noum dans le cabinet de mcb maiftre, 
6c clcv e avec tant de foin qu'il n'y a eu 

2™ r u^f cdc r icr P ric * ui W 

empeiche d'en profiter. 

Le lendemain tous ceux qui avoient 
charge dans l'armée, & les principaux 
Seigneurs Catholiques furent atfcm- 
blczpour refoudre les formes que l'on 
devoir tenir , afin de rendre l'obey /Tan- 
ce au Roy & a vifer aux feuretez necef- 
laires pour conferver la Religion Ca- 
tholique, Apoftolique,& Romaine.Les 

* V1S «f« * f er <™ , & ,'entrerois 
dansledefhii deschofes desquelles i' ay 
dit nç vouloir pas me mélcr,fî ie rappor- 
tais ce qui s'y pafTa : il fuffira de dire que 
la plus grande partie refolut d'obeïr au 
Roy,& fuirre Ci fortune.LcMarefcha 
dcBiron fut éleu pour porter la paro-l 
Je, &rcccvoircelleduRoy furies cho- 
ies qui conccrnoicnt le Gouvernement 
del£flric, & principalement la Reli- 
gion dequov IcsHiftoriens font demeu- 
rez d'accord. C 
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Sa Majeftc ayant plus accouftume 
défaire le Soldat que le Roy, trouvoir 
de la peine àjoiier ce perfoianage ; neant- 
moins moy prefent il dit à l'Huifiierdc 
fpn Cabinet, qu il n'en permirt plusTen- 
trec qu'à ceux qui par nai fiance a- 
voient accouflumé de trouver place dis 
ccluy du feu Roy ; & mefme il me (ou- 
vient qu'un nommé Bonnieres fort fa- 
milier de fonMaiftrc,reçeut réprimande 
d'avoir voulu forcer THuiflSer j le Roy 
Iuydifant qui! y avoit différence entre 
le Roy de Navarre & ccluy de France , 
.& quoy que ce Bonnieres ne fuft que 
GentU-hommefcrvant,ceuxde la Reli- 
giô prétendue reformée en murmurcrér* 

Le Roy m'appella le foir $ & d'une 
bonté très-particulière, il me confirma 
les àfleurances de fa bien- veillancc, juk 
ques à vouloir que j'eufiê une chambre 
dans fon logis , & que i'y fullè entrete- 
nu comme du temps du feu Roy. Il 
faut avouer que ma perte m'eftoit fi fen- 
fïble,avee tant d'indifférence de vivre, 
foit en la forme , foit en la matière , que 
.ic ne my pus refoudre , en m'exeufanc 
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fur ce que me foulant rendre digne des 
faveurs que (a Majefté me promettait, 
je la fuppliois de trouver bon que ie fifîc 
ma charge de Colonel de Cavalerie, 
& qu'il luy pluft me donner des perfon- 
nés capables de m'enfeigner mon mé- 
tier, dcfquelles la fidélité & capacité luy 
fufTent connues* 

Sa Majefté receut avec fttisfa&ion 
les marques que ie luy donnois de mon 
affc&ion à fon fervice , 8c neantmoins 
clic eut peine à me le permettre , foie 
qu'elle me iugeaft trop jeune pourfou- 
teriirla fatigue d'une charge qui con- 
fiée plutoft en vigilance qu'en toute 
autre chofe ; foitque Monfieut de la 
Trimouille la faifant dans Tes troupes 
elle euft quelque crainte de le defobii- 
ger: mais cette apprehenfion fut bien- 
toft efteintp ; puis que La Trimouille 
avec quantité d'autres de la Religion , 
abandonnèrent la peine du fervice pour 
aller chercher le repos dans leurs Mai» 
fons \ de forte que le Roy me le permiç, 
& dés le lendemain j'ailay prendre pok 
feflion de ma charge ; & poierïfEçS g:*e» 

e * " ' 
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des à la tefte des faux-bourgs de Paris, 
Motifîcur le Marcfchal de Biron me vint 
inftaller, & tous les vieux Seigneurs^ 
{crvitcursdufeiiRoy mon bon maiftre 
m'accompagnèrent avec la jeunefle qui 
avoir accouftumé de ne bouger d au- 
près de moy. 

Ceiour-li le combat de Marivaulc &. 
de Marolles fe fit: le premier cftoit meil- 
leur homme de cheval, mais l'autre Ce 
fervoit d'une lance avec tant d'adrefïe- 
qu'il cftoiteftimé le plus jufte gendar- 
me de Ton temps, n'y ayant bague qu'il 
necrdchetaft,ny lance qu'il ne rompifl:, 
où il vouloir. L'expérience en fit cônoi- 
tre la vérité aux dépens du pauvre Ma- 
ri vault, duquel le courage eftoit égal à 
routes les qualités qu'un Gentil-hom- 
me d'honneur, ôc de vcrtu,péut potfc- 
<ier. Marolles ayant remarqué qucMa- 
ri v^ult avoir un cafque duquel la vifiere 
eftoit fort ouverte, il dit à tous ceux de 
fonparty^que fîMarmuIt ne chan- 
geoir point de cafque,aflèurcment il le 
tueroit par la vifiere , ôc ce qui en arri- 
vait conaoiftrc que Ton couragc,& fbn 
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addreflcluy donnoient toutes fortes d'a- 
vantages. 

_ Ceux de La'ligue voyans que Iefuo 
ces de ce combat leur avoir eftétres- 
heureux, en prirent beaucoup d!audace> 
faifant une ferrie fur la garde avancée* 
où ie fàifois mon coup d'eflay , & vou- 
lant aller aux ennemis, ic fus retenu 
par deux Gentil- hommes appeliez 
Tourgnerolles , ôc Mignonvillc, que 
le Roy m'a voit donnez avec comman- 
dement de n'entreprendre aucune cho- 
(ê fans leur confeil , déferre que ie me 
trouvay obligé malgré moy de le fui- 
vrè. , * 

La jeunctfeou J'eftois (ans expérien- 
ce, & l'envie de commencera vengée 
la mort de mon Maiftre , me donnoic 
beaucoup d'impatience , mais la pru- 
dente valleur de ces deux Capitaines 
qui n'a voient pas moins d'envie que 
moy d'en avenir aux mains , retint ma 
promptitude jufques à ce que les Enne r 
mis fuflentphts avancez dans la plaine, 
afin que la longueur dç leur retraite nous 
donnait plus de moyen delc&dcffaire. 

C iij 
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Quand ils furent à quelques deux cenc 
pas de mon Efcadron , ils firent halte, Se 
nousallafmes au petit pas à eux j auflî- 
toft ils plièrent , faifans undemy cara- 
eolj &tournans le dos. Mignon ville Ce 
détacha avec trente chevaux , 8c ie le 
fuivis avec le refte ; de forte que ferrant 
les Ennemis de fort prés, ils n'eurenr 
recours qu aux efpcrons pour leur falut, 
ilcfquels ils ne purent fc fervir fi utile- 
ment que fept ne fuffent tuez fur la pla- 
ec , & deux prifonnrers^entre lefquel* 
eftoit nn Coufin du fieur de. Tremont. 

Le Chevalier d'Aumale fit mine a£ 
vouloir faire ferme à quelque deux 
cent pas du faux- boufg feint Germain/ 
ducoiiéoù font maintenant les Carmes 
Pefchauffcz • mais Mignonville pour- 
fui vant la vi&oire avec chaleur , le Che* 
valier fe retira deflbus les rempars dudft 
Faux- bourg, à la faveur de fcn Infante* 
rie.d'où jls nous faliierent de quantité de 
canonnades avec des injures tant con- 
tre le Roy mort, que centre le vivant. 
Leurs marquesde guerre au lieu de deuil 
eftoient du vert, les Dames de Monfc 
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penfier , & autres de leur party,cftoient 
fur les boulevars nouveau -faits avec 
des efcharpes vertes. 

Incontinent après le Roy vintvifirer 
noftre Garde , & luy ayant prefenté les 
deux Prifonniers ; Sa Majcfté voulut 
fçavoir d'eux en quclcftat cftoientles 
JEnnemis 3 Se dç quelle fureur ce Peu- 
ple eftoit animé , fçachant cet horrible 
attentat contre la perfonne du feu Roy . 
Celuy qui eftoit le plus innocent,? epon- 
dit brufquement que ce n'eftoit dans les 
ruësqucdanfes , tables dreflees , & pa*s 
rôles outrageufes, en confufion du plus 
petit jufques au plus erand, avec des 
voix d'allegreflcpoufléesau Ciel , par 
kfcjuclles ils donnoient des marques de 
leur injufte réjouïflance. 

Iefuppliay faMajeftcdeme permet* 
tre de le renvoyer à Tremont , qui eftoit 
mon amy , ce qu'elle m'accorda, & 
l'autre paya rançon à celuy qiiiTavoit 
pris. Elle mefitcômandemerit d'evoyer 
trente chevaux en ordre d'efearmou- 
chc , c'eft à dire efpars , les faifant fou- 
tenir pour attirer les Ennemis à fortir, 

C. • • • 
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ce qu'ils ne firent pourtant pas , fc con~ 
tentansde nous tirer des emonades de 
defluslesrcmpars, &nous dire des in- 
jures. 

Le Roy receutdu déplaifïrdcla mort 
de Marivault , duquel le ieunc frère 
nomme Triny efUnt de la Religiort 
prétendue reformée, a voie fuiuy ieRoy, 
qui voyant quela nuiét: approchoit , re- 
prit le chemin de faint CÎoud , où le 
lendemain de Montpenfiec Prince du 
fangremply de courage, & de probité 
arriva , & mettant le genoiiil cri terre 
roteflu au Roy (on obcïilance, & fide- . 
té- Sa Ma je fté le relevant fut tres-fa- 
tisfaite de fajxanchifc , & l'embrasant 
par deux foix , Iuy dit qu'elle le recevoir 
comme fon parent, &fonamy,&qu- 
ellc Iuy (ça voit tres-bon gré de ce qu'il 
Peftoit venu trouver , encore que quel* 
ques-vns Ten euflent voulu . détourner: 
qu'en fa querelle outre que ceftoit cel- 
le de Dieu, il y alloit de Pintercft de tou- 
te la maifon, d'où dépendoit la confer- 
vation de (on nom , 6c celle de fa foc* 
tune. ^ 

I 
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Voilà ou fe finirent les fournirions 
que chacun rendit au Roy lequel le len- 
demain au matin aflembla tous les Prin. 
ces, & Officiers de la Couronne, Scî- 
gneurs & principaux Gentils-hommes 
qui cftoient auprès de Iuy, pour leur dé- 
clarer Ces intentions fur Tordre qu'il 
vouloir cftablir pour le Gouvernement 
del'Eftar. 

Tous ceux qui ont pi rie de ce grand 
Roy , demeurent d'accord que fon cou- 
rage eftoit fans pareil , fon cfprit plein 
de vivacité ,& fa parole d'vne éloquen- 
ce plus martiale & naturelle qu'ac- 
quife. Ncanrmoins comme il avoit le 
fens très excellent, quoy que fes cKfcours 
fuflent plus Laconiques qu'eftendus , il 
comprenoit en peu de mots fa concept 
tion. En voicy une marque pour le plus 
important fujecqui fe (bit rencontré 
dans Tefpace de fon règne. 

Meffieucs^cfit ilj vous avez la mettiot- 
retrop récente des dernières volontcz 
de Monfeigneur & frère , pour vous 
en faire reflbuvenir , auflîcroy je qu'rl 
n'y en a pas un dans cette compagnie 
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2ui veuille aller au contraire , puisque 
scommandemens font tellement atta^ 
chez à la légitime fucccffïon que ie 
poflede , aue ce feroir aller contre les 
intentionsde DieuTour pui(ïànt,& vô- 
tre de voir, fi aucun y vouloir contreve- 
nir: mais comme l'expérience m'a ap- 
pris que le plus puiffant prétexte que les 
Ennemis du feu Roy, & les miens, ont 
pris pour couvrir leur rébellion, aefté 
ecluy de la Religion tîe laquelle ie fais 
profefîïon , pour efclaircir ceux qui 
pourroient avoir quelque fcrupule , Se 
le retirer du fexvicc , & de Tobeiflàncc 
qui m'eft deuë panant cefujet , jVy 
bien voulu vous déclarer mes intentions 
aufquellcsie veux m'engager en parole 
de Roy, de ne contrevenir jamais. 

Vous fçavcz comme avec le hiât 
j'ay fuccé la Doârine d'une Religion' 
dans laquelle j'ay cfténourry -dîevc* 
que j'ay couru toutes les fortunes ima- 
ginables pour m'y maintenir 3 croyant 
- qu'en confcicnce,ic n'en pouvoisavoic 
d'autre : mais comme dés l'enfance j'y 
ay cité inftruit; maintenant que ie fuis 
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dans vn âge plus avancé , & parcon- 
fcqucntplus fufccptiblc de rai (on., me 
faifant connoiftreque j'ay plus d'erreur 
que de vérité , comme ie n'a y rien de 

Ï>ius cher que mon £alut , j'en recevra y 
esenfeignemens avec plus de facilité^ 
que j'y ay confervé de confiance. 

Cefl: le dernier confeil que le feu Roy 
m'a. donné , que ie fuis refolu de fuivre; 
ce font les derniers commandenlcns 
qu'il vous a faits, aufquels voftre de- 
voir & vos confeiences vous obligent 
d'obeïr. Il me fembie qu'il y aurott 
plus d'apparence que vousreceulîîez la 
Loy de rooy que de me la vouloir don- 
ner; & neantmoins routes mes inten- 
tions fe four modérées , de forte que ie 
ne demande de vous que ce que ie vous 
veux accorder. Si voftre devoir , voftre 
honneur > ôcmaperfonne vous font en 
fifoible considération , fouvenez-vous 
de ce que vous avez promis , & de ce 
que vous devez pour vanger la mort de 
ce Roy qui vous a cfté fi bon Màiftre, 
qui vous a Ci libéralement fait part de 
les biens , qui yous a tant aimez , & 
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pour lequel vos larmes ne font pas en- 
core feiches. 

le p^fle plus outre : Pourriez vous 
croire que ceux qui n'ont pas efpargné 
le fang de voftre Maiftrc,pui(Tent par- 
donner à fes fervi teurs ? La caufe de leur 
rébellion vous cft trop connue , pour 
n'avoir pas horrçur de leur infidélité: 
leurs avantages font vos raines , des- 
quelles vous ne pouvez vous exempter 
que dans Pobeïflànce , que Dieu vous 
a ordonné de me rendre : Portez y donc 
vos courages fous ma conduite , & y 
employez la vigueur de vos armes» 

La plufpart touchez de ces paroles re- 
nouvelèrent le ferment de ne quitter 
point le 3.oy entre lefqucis eftoientMcf* 
iieurs les Princes de Conty , de Mont- 
pen(icr,de Longueville^es Marefchaux 
dcBiron, &d'Attmont, les fleurs d'O 
Capitaine des Gardes, de Sancy lequel 
a toujours fervy dignement de Ton ef- 
prit, de fon crédit , & de fon courage; 
Chemcrault > & Richelieu , Monfieur 
de Bellegarde , & pluiîeurs autres ; & 
Oioy a qui le Roy confirma le mefme 
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rang que j'avois eu du temps du feu 
Roy. 

Pour ceux qui s'en allèrent j'en lai£ 
felccontrôllc entre les plumes des Hi- 
ftoriens, mécontentant de dire, qu'il 
y en eut autant ou plus , de ceux de la 
Religion prétendue reformée , que de 
Catholiques. 

LeConfeilfctintàPoiffîlc quatrief- 

mc jour d* Aouli d'où quelques- uns re- 
prirent le chemin de leurs maifons » ôc 
le Roy alla coucher le cinquiefme à 
Eeaumont, d'où Meflieursde Longue- 
ville & d' Aumont fc feparerent avec 
chacun une armée, * 

Celle de Longuevillc dans laquelle 
Monfieur de la. Noue avoir la Lieutc- 
nanec générale i Quitry Mcftrc de 
Camp de la cavalerie légère , quelques 
Suiflcs, des Grifons , peu d'infanterie 
Françoifc , .& la Noblcflc du pays; 
entre Icfquels cftoient Meffieurs 
d'Humiercs , de la BoiûSerc 5 Brunei 
fon Frère , Armantiercs , de Chaul- 
ncs, le Viconte d'Avçhy, la Vergnc, 
dePaiaifeau ,&C autres qui cflûient de 
mondre condition. 
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Le Marefchal d'Aumont preflfa le 
Roy de luy accorder lesGouvernemcns 
de la Bourgogne, & de la Champagne, 
difant que le feu Roy les luy a voit pro- 
mis; ie croy qu'il eftoit vray pour la. 
Bourgogne. Son Armée fut composé^ 
de Nobleflfe de Champagne , à laquelle 
le fîeur d'Intevillc commandoit , le- 
quel a toujours conftamment & avec 
fidélité fervy les Rois , treize Enfeignes 
de SuiflTes, & deuxRcgimens François, 
deuxCompagnies de cavalerie légère, Se 
trois d'harquebufîers à Cheval qu'on 
nommoit Dragons, 

En celle du Roy il y avoit douze cent 
bons chevaux, huit compagnies d'Har- 
quebufiers à cheval, fix mille hommes 
depied François 3 fort peu de Moufque- 
taires, &moinsde Picquiers , lînonau 
Régiment des Gardes , composé de 
douze Compagnies , dont il y en avoic 
une dç vacante par la mort de Mari- 
vault, laquelle fa MajellédonnaàTil- 
ladct ; le Régiment de Galaty , ccluy 
dcSoIeure,quatrcCompagniesdeNeuf. 
chaftel , deuxde Lanfquenets j Se une 
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de Reiftres , commandée par Harau- 
court, quatre canons de batterie, deux 
coulcvrines, & deux pièces baftardes. 
Voila à quoy une Armée de plus d^ qua- 
rantemille hommes eftoit réduite par la 
perte d'un feuL 

A vant que partir de Poifli le Roy mit 
ordre à Meulan , y laifïant Monfîeuu 
de Bellengrcvillc avec fon Régiment 6c 
ordre de le fortifier, luy baillant du Ce- 
recau pour Ingénieur , qui cttoit meil- 
leur Architecte pour la paix , & pour 
des maifons, que pourk guerre , Se 
pour des places. Miraumont Faifoéfut 
mis à Ponthoife 3 & un vieux Gentil- 
homme Italien nommé Petro Paulo 
Iouflïn à Eftampes > à Pluviers Mirau- 
mont le jeune avec la Compagnie de 
Carlos deBirague baftard de Ludovic 
de Biraguc , Monfîeur de Dunes frere 
de Monfteurd'Antragucs s y retira, & 
y commanda comme Lieutenant de Roy 
au Gouvernement d'Orléans , Mon- 
sieur d'Antragueseftoit à Boifgency, du 
Fort à Gergeau ville avec un poat fur La 
rivière de Loyre , laquelle fut donnée 
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pour feureté lors que le Roy vint trou- 
ver le feu Roy , & de laquelle il Ce ren- 
dit maiftre en venant de Tours,le Hdiil- 
lier ieune frère de Montcaffins y fur tué . 
d'une harquebu&de par la telle, il com- 
mandoit le Régiment de Picardie. Sa 
perte tpucha le Roy ; cariieftoit très- 
accomply Gentil-homme de corps , 8c 
d'cfprit. Tanere Lieutenant de Mon- 
sieur de Monrigny fut mis dés lors à 
Gien , ledit Montiguy à Blois , & le 
Baron d'Eftrunel à Nogent. 

Le Roy partant deBeaumont s'atfeu- 
ra de Crcil , & vint coucher à Clermonc 
qui ouvrit Ces portes. 

Tous Ics'anciens ferviteurs du feuRoy 
m'accompagnèrent pour mener fon 
corps , & le mettre en depoft dans T Ab- 
baye de fainte Cornillc à Complegne. 
Ccferoitrenouvcller mes larmes &Ia 
mémoire de tous mes mal- heurs, que de 
rapporter les particularitez de ce qui s'y 
pafÛa.Quoy qu'il en foit, la neceflité, & 
l'ordre que j'a vois de n'y fejourner que 
vingt quatre heures , furent caufe que 
fans cérémonie le plus grand Roy du 

monde 

< 
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monde fut mis fous une Chapelle ar- 
dente , où fou vent il n'y a voit pour tou* 
te lumière qu'une lampe. 

Cependant le Roy laiffant toute l'Ar- 
mée à CIcrmont , s'en alla avec fort peu 
de fuitte à Marlou, pour y vifîter Mada- 
me de Montmorency laquelle eftanc 
venue en France par ordre dufea Roy 
pour conclure le mariage de Mademoi- 
selle de Montmorency, a vcC moy i (a 
Majelté mo fit cet honneur de m'en- 
voyer un de fes Gardes /avec une lettre 
de fa main par laquelle elle me com- 
maadoitdela venir trouver àMarlou* 
& ne mener avec moy que le Comte dtf 
Bouiïy & Rodes , Seigneurs lefquels 
depuis que j'eftois forry du Collège ne 
m'a voient point quitté. 

Comme icius à la porte du Chaftcau 
ie trouvay Monsieur deRoquclaure,att>- 
quel le Roy avoir commandé de me 
mener en (û chambre * voulant me 
prefencer de fa main à Madame de 
Montmorency , de laquelle ie fus recea 
avec* cette agréable douecur qui eftoic 
nec avec elle, 

D 
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SaMajcftéluy die , que j*a vois per- 
du un bon Maiftre , mais qu elle fe pou- 
voit aflcurer qu'il n oublierait jamais ce 
auc le feu Roy luy a voit dit en ma con- 
nderation , & qu'il fbuhaitoit que le 
mariage que le fcuRoy a voit defîré pour 
moy s'effe&uaft, qu'illa priôit d'en ef- 
crireàMonfïeurde Montmorency y 6c 
qu'il m'avoit confirme toutes les char- 
ges, honneurs & biens que le feu Roy 
irfavoit donnez i ce que ladite Dame 
exécuta de tous points , comme clic 
voulut aie le faire voir le lendemain que 
le Roy me laifïà auprès d'elle avec or- 
dre de le venir joindi eàMeru , où il al* 
la loger au partir de CIcrmont. 

Tavois avec moy un trcs-habiîe 
homme que le feu Roy m'avoit donné 
pour mon Secrétaire , & avoir foin de 
mes affaires y lequel ayant eu la même 
charge chez Monfîcur de Montmoren- 
cy, ciloit fer vitcur tres-particulier de la- 
dite Dame j k il jugea a propos de fonder 
fi ma perte ne luy a voit point fait chan- 
ger de volonté , elle luy fîtparoiftre qu*^ 
clic auroit agréable que ie luy en parlai 
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fc, & m'afTeura que (a réponfê me 
contcnteroir.Cela me donûala hardie£ 
fc de rechercher i'ôccafïon de luy faire 
ma petite harangue , qu'elle accepta 
avec fi grande preuve d'amitié,& afleu- 
rancc'de fatisfa&ion > que déslorsie me 
perfuaday que ma recherche feroit fort 
heureufc. 

Quelques-uns voufoient perfuaderàu 
Roy de prendre le chemin de Tours , & 
de borner fes légitimes cfperantfes à la 
rivière de Loire ^oùTafliftancedc ceux 
de la Religion prétendue reformée luy 
donnoit quelque afleurance deftre fe- 
couru , & de cela ceux delà Religion 
eftoient les principaux Confeillers. Au 
contraire, ceux de Norm andic promet- 
toient que par fa prefence toute leur 
Province f & principalement la ville de 
Roiienjkiy ouvriroit les portes. 

LesCatholiques furent de même avis, 
mais vne forte confideration obligea le 
Roy à prendre le party du fecours qu'il 
attetfdoitdela Reine d' Angletcrre,tant 
d'hommes que d'argent, à quoy Faf- 
feuranec qull avoit de-k; fidélité du 

: . 

V . f. 
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Commandeur de Chatte eftoit très- cer- 
taine. Sa Majefté refolut à prendre ec 
party pour voir fi les paroles des Nor- 
mands feroient aufli véritables comme 
elles luy cuffèntcftcavantageufes* 

De Meruilpritfon chemin àGournay 
Vjui luy ouvritlcs portes , où Rubempré 
avec fepe compagnies de (on Régiment 
fut laide pour Gouverneur , delà il re- 
vint à Gifors , oui en fit de mefme, y 
ayant lairte Hallot de Montmorency 
pour Gouverneur ; d'où il arriva qu'Ai* 
ligrefe voyant fruftréde l'attente qu'il 
avoitd'en potfcderlc Gouvernement, 
pouffé d'une rage méchante & inhu- 
maine^ aflâflîna ledit Hallotde Mont- 
morency proJitoirement r comme fa 
condamnation a fait vonv 

Le lendemain vhigt-deuxiefme d'A~ 
©uflmil cinqxcnt quatre-vingt-neuf le 
Roy fut loeer au Pont faint Pierre , où 
il fejournaTc jour d'après , & le vingt- 
quatricfmc mettant toute l'Armée ea 
. b itaiile, il la fit marcher toujours en or- 
dre jufques à Darnctal, où il logea. Ce 
&ujrgeft grand, composé de cent feux. 
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' \ tin quart de iieuë des faux-bourgs de 
Rouen , où Monfieur de Chaftillon lo- 
gea, Iuy aux Chartreux, & laplufparc 
■de l'infanterie tout au tour , à laquelle 
il commandent par l'abfence de Mon- 
fieur d'Efpernon. Ceux du fort de fain- 
te Catherine lequel eftconftruit fur une 
montagne for&prochedes faux-bourgs 
de Rouen , tirèrent quantité de cano- 
nades avec peu deffet. 

Le parc de l'artillerie fut planté à la 
inontagnç entre lès faux-bourgs , Se 
Damerai, où félon l'ordinaire les Suif- 
fes y firent la garde. Ic fus commandé 
avec deux compagnies de cavalleric à 
içavoir celle du Roy , & celle de Lorge 
Montmorency , & deux compagnies 
d'Harqucbufîçrs à cheval > de faire gar- 
de fur la montagne qui s'appelle, Le 
Mont-aux malades^ où après avoir efté 
plus d'une heure fans que les Ennemis 
panifient; il fortit environ trente che- 
vaux cfpars , lefquels après avoir tiré 
quelques coups de pirtoIet> & nous 
ayant reconnus, s!en retournèrent à ht 
ville. 

D iij; 

» 

* 
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Incontinent après parurent& fortirenf 
de la ville quatre gros de cavalerie, fça- 
voir trois de lance* , & un d'arque- 
bu fiers à cheval, avec des calques jau** 
nés dequoy iedonnay avis à Monfîeur 
le Mareichai de Biron , qui auffï-toft 
monta à cheval , & vint a ma garde af- 
filié d'un efeadron de cent ouftx: vingt 
Maiftres. Il trouva que nous cftions à 
Pcfcarmouchc , Se fi prés les uns des au- 
tres, que nous difputions un e Telle de che- 
val du jeune Rumeny qui avoit efté 
tue. 

Monfieut leMarefchal m'ayant joint, 
il me commanda d'ordonner à Lorgcde 
charger le premier efeadron & mof 
de le fui vre , ôç qu'il me fouftiendroit : à 
quoy ayant obey , les Enuemis après 
une légère refiftancc fc mirent en fuite 
avec tel defordre , que la piufpart ne 
pouvant gaigner la porte , fc jetterent 
dans les foflez , avec perte de plus dt 
trente morts, &quaranre prifonniers. 
De Lignoux fignaléparfes eourfes, du 
temps des guerres delà Religion, plus 
Soldat de grand chemin ; que lors ila'é- 
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toit d'Armée , fut bleiïe au talon dont 
il mourut à Dieppe. 

Pendant ce combat le Roy qui eftoit 
allé reconnoiftre IeFort de fainte Cathe- 
rine, jugeoit de noftre a&ion. Se du 
bon- heur de ces Seigneurs j & de leurs 
armes; & lors qu'il rut de retour en fou 
quartier^! témoigna lafatisfaftion qu'il 
en avoir. 

Le lendemain le Duc d'Autnalc qui 
eftoit à cette première déroute , voulut 
eflayer d'en avoir la raifon j ôc partant 
à travers le fort de Sainte Cahtcrine 
avec ce qui luy reftoit, qui pouvoir élire 
trois cent chevaux,ii vint attaquer mon 
quartier, où donnant jufques à l'entrée; 
Perfîgny frère du ficur de Guitry , Ma- 
réchal âc- Camp y y fut tué avec un 
Gentil - homme fon parent & trois 
chevaux Légers. Mais la fin ne fut pas 
de mefme j car nous le mcnafmes bar- 
tantjufques dans ledit Fort, avec vingt- 
deux tucz,&quatorze prifôniers 5 parmy 
lefquqjsilyavoit un Cornette , & un 
parent de Monficur de Brifïac y qui y 
eftoit avec le Duc d'Aunulc i Le refte * 
*. • 
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du jour fe pafla en efearmouches ; La 

Roy y arriva fur le foir avec tous-volon^ 

taires, mais les Ennemis ne parurent 

plus, & le refte du temps que l'Armée 

fat devant Rouen , fe pafla en légères 

efearmouches. 

Durant ce jour quelque Nobleflfc de 
Normandie entre lcfquels eftoient Ha- 
vot & Alligre, qui eftoient grands-amis, 
avec deux cent chevaux > allèrent à la 
guerre vers Ncufchaftel , ville qui te- 
noit pour la Ligne,aupré$ de laquelle un 
Gentil- homme nommé Catillon > avoir 
afïèmblé cent chevaux > & quinze cent 
kommes de pied, lcfquels comme il ar- 
rive fouvent à une populace peu.agucr- 
rie , à la veuc des noftres prirent la 
fuitte j & Catillon fe (auva, mais il 
demeura de fes gensufur la place plus de 
quatre cent , trois cent prifonniers,&: le 
refte noyé oudevalizé. 

Le Duc du Mayne neperdoitpas le 
temps y car mettant toutes pierres erç 
œuvre pour relever cet édifice qu il 
avoitveu preft de tomber renforçoit fon 
Armée de Suidés, de Lanfqucnets, &.de 

Lorrains, 
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Lorrains, conduits parle Marquis du 
Pont, fils aifnc du Duc de Lorraine, 
d'un fecours des Pays- bas , des troupes 
de Cambrelïs , & de celles que le Duc 
d'Aumale avoitmifes fur pied dans 1% 
Picardie , de forte que fon Armée eftoic 
au nombre de fept à huit mille chevaux, 
êc de plus de trente mille homes de pied, 
& fàns s'amufer à prendre Eftampes , 8C 
les autres places qui pou voient incom- 
moder Paris, il refolut de venir attaquer ' 
Je chef, duquel à fon avis ayant eu la vi-» 
croire , il jugeoit avec raifon que les '.' 
membres demeurcroient fans refiflâce. 
Le Roy bien averty de ce deflein Ce 
refolut d'aller Iuy mefmc vifirer Dieppe, 
& reconnoiftre les chemins par où il 
devoir palTer , o puisy eftant, choifîr un 
pofte avantageux , lequel par fon af- 
îicttepûft remédier à la foiblefTe de fon. 
armée. 11 prit cinq cent chevaux , ôc 
en deux trai&es , dont la première fut 
à Bacqueville,il arriva à Dieppe , où le 
Commandeur de Chatte avec té- 
moignage de fidélité , & tout le peuple 
d'une acclamation générale receurent 
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faMajcftequiy fejourna deux jours à. 
confiderer (esaiïicttcs , & celles d'Ar- 
qués, dont ie feray la defeription cy- 
après. 

Retournant à fbn armée il f trouva 
une manière de divifion , engendrée de 
ce que Monficur de Montpeufîer Prin- 
cedufang, vouloir en l'abfence du Roy 
avoir le premier commandement ; A 
quoy le MarefcbaldeBiron ne vouloir 
confentir 3 difant qu'il cftoit Marefchal 
de France , & par confequent Lieute- 
nant gênerai des Camps & Armées du 
Roy , joint qu'il en avoit toujours fait 
la charge. SaMajcfté avertie de cette 
divifion, alla décendre chez le Duc de 
Montpenfier, oufcfetvant de Tentre- 
mife du Prefident de Iambevillc, per- 
fonnage de grand efprit , & plein d*a& 
fe&ion, il appaifa le Duc, & le porta 
à confentir que le Maréchal fift fa char- 
ge & que luy commandait Tàvant- 
gatde. 

Enfuitte le Roy voulut tenir confeil 
chez le Duc, où il fut refolu après plu- 
fieurs différentes opinions que l'Ar- 
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tïiée délogeroit le deuxième jour de Sep* 
«embre , ce qui fut fait , & fa Ma- 
jefté demeura à la retraite, pour voir 
ce que fes Ennemis voudroient entre- 
prendre , Icfquels ne fe firent voir ny 
entendre que par des canonades fans 
effet 

- 

Ledit jour deuxième Septembre F Ar- 
mée logea à Cailly, le lendemain à 
Gercy le Grand, le quatrième à Anver- 
mcfny,oîi elle demeura un jour -, & là fa 
ÎMajcfté prit refolution d attaquer Eu, 
où commandoitle fieur de Launay avec 
fbixantc Soldats. Du commencement 
H fit mine de vouloir tenir , mefme brû- 
la quelques maifons du faux-bourg, tira 
quelques coups de fauconneau , de l'un 
defquclsle cheval de Monfieur le Pinay 
qui commandoit la Cornette blanche, 
fut tué , mais le fixiéme jour fçachant 
que le Roy y eftoit en perfonne , il fc 
xcnditàcompofition de vie, & bagues 
fauves , & les Habit ans à la clémence 
dcfaMajeftc. - • 

Le lîeur de Mont- faint- Arpot fut éta- 
blj Gouverneur pour fa Majefté dans 

E ij 

• * "* 
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cette place , où le Roy n'entra pas, tuais 
il alla loger au Trcf- port , qui cft fut 
la mer, diftantduditlieu d'une demy- 
Iicue, où fîx Habitansdc la ville ren- 
due fe vinrent jetter à Ces pieds pour 
implorer fa inifericordeavec protefta- 
tion , qu'à l'avenir ils feroient fidèles* 
La grâce leur fut accordée moyennant 
vingt-mille livres , & des bleds pour le 
pain de munition , ce qui fut exécuté 
fans que les Habitans reçcuflcnt aucun 
trouble. 

L'Armée y fejourna tout le feptiéme, 
& le huitième elle vint loger à Arques,& 
autres villages voifîns , ôc parce que 
j'ay dit que j'en décrirois Fafliette., en- 
core qu'il y ait cinquante- huit ans, que 
ien'y aycefté ; neantmoins Ci marne- 
moire ne me trompe , ils eft compose 
d'un gros Chaftcau fait en tuile, aflîs 
fur une montagne, &garny de quan- 
tité de tours, Se fans autres fortifica- 
tions, que d'une grofle maftede terre 
qui couvre la porte, laquelle regarde la 
vallée qui va à Dieppe. 

Le dedans jefl; fpatieux, plus long que 
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large, & dans la deuxième partie du 
terrain , il y a un donjon qui fert de lo* 
gement pour le Gouverneur du cofié 
entre le Levant , & le Midy cft Pa venue, 
& il y a unfofle , des autres collez cciï 
un gros village qui n'eft fermé que de 
barrières , fçitué dans les vallées qui font 
trois avenues , Tune qui va à Dieppe du 
coftéduMidy, Pautrc regarde le Sep- 
tentrion j dans laquelle on ne peut ar- 
river que par unç chauflee , & faut paf- 
fer une ri vierc qui va à Dieppe , où elle 
entre dansla mer. II y a un autre ruifleau 
qui vient de Martin- Eglife, lequel fe 
rend dans celle- cy, defeendantà Bou- 
teille, avant que d'arriver à Dieppe du 
cofte d'entrelc Couchant & le Levant. 

Cette avenue eft de mauvais abord, 
ferrée entre deux montagnes , & la 
vallée n'a pas plus de trois ou 4. cent 
pas de large , les cofteaux d'un cofté font 
garnis de bois , qu'on appelle la foreft 
d'Arqués , de Pautrc, ce font des ravi- 
nes , & des terres pierreufes , joù les 
chevaux ne fçauroient aller qu'avec 
grande difficulté. Cette afliette eftant 
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d'elle- raefme de difficile accez y fut ai- 
dée de l'artifice que la pratique , & les 
règles de la fortification y purent a jour- 
ter. 

Du village de Martin-Eglifc pour ve- 
nir à Arques, à la main droite il y a ui* 
marais large de plus de cent pas ; Ôc tm 
petit ruiflèau, duquel j'ay parlé qui* 
n'eft point guayablc > mais de trois rhoi- 
fes de profondeur. Depuis le ruitfèaa 
jufqucs à la colline, il y a un grand che- 
min, & un efpa ce où peuvent marcher 
cinquante chevaux de front :1c (bmmet 
delà montagne cftgarn y de treilles fort 
cpoiflTeSjOÙIa Cavallerieny l'Infante- 
rie ne pouvoient pafïcr fans fe mettre en 
defordre; ce chemin dure jufquesàuné 
Chapelle avec deux maifons , que les 
Habitansdu païs appellent la Malade- 
rie , laquelle feparc le terrain depuis le 
bois juf ques au ruifïeau , Se depuis Mar- 
tin- Eglifcjufques à Arques ; ce qui doo- 
nafttjctauRoy, avec l'avis du.Marcf- 
chai de Biron , de tirer une ligne depuis 
ladite Chapelle jufqucs au bois , avec 
n un parapet} & mefmc Ton y fit une plat- 
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tc-forme pour y loger des pièces de ca- 
non. 

. Le fonc eftoit fi petit & fi peu en- 
foncé , qu'il n'avoit pas plus de dix à 
douze pieds de gueule , ny plus de huit 
de profondeur , flanque de la feule Cha-» • 
pelle i le refte de la courtine eftant toue 
droit. Depuis ladite Chapelle jufque* 
à la rivière, qui s'appelle Bethunc , c'e- 
floit un païs uny , & d efpacc de quel- 
que deux cent pas au plus de lar^c. Ace 
premier retranchement fut logé le Ré- 
giment entier de Brigneux i dans h x 
Chapelle, & dans la ligne furent mis ce 
que le Roy ayoit de Lanfquenets. 
• Entre ladite Chapelle ÔC Arques , il y 
a une plaine qui a de long cinq à fix cent 
pas au plus, kparf e par un grand che- 
min bordé de a. haïes d'épines t celle de 
main droite allant jufques au bois,eftoit 
de terresIabourables > & l'autre des pre* 
que ladite ri viere de Bcthune y arroze. . 

A h celle de la Chauffée qu'il faloic 
palier pour aller à Arques du cofte de 
main droite, le Roy fit faire un retran- 
ch ement depuislahayc jufques au bois, 

E iiij 
. / 
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lequel eftoit composé d'une courtine 
flanquée de deux demy-baftîons , où 
quatre canons furent logez avec qua- 
tre pièces moyennes, le tout gardé par 
leRcgimentdcSoIlcurc,& j>ar lesCom- 
pagnies de Baltazar i & dans le pré le 
Régiment de Galaty en occupoit tour 
le Terrain, & fermoir entieremenr le 
paflage pour aller a la Chauflée. 

Le Roy Iaifïi le foin des travaux &C 
du quartier à Monfîeur le Marefchal,& 
ayant avis que le Duc de Mayenne vou- 
loit attaquer Dieppe par le cofté dti 
fort de Polet , qui ne valoir pas grand* 
chofe, fa Ma jefte de qui l'humeur eftoit 
de tout voir, fe refolut d'aller à Dieppe 
pour y eftablirun ordre dcdeffcncc tant 
par les hommes, que par quelque lé- 
gère fortification , enforte que les En- 
nemis y trouvaient delà refiftance ca- 
pable de leur en etopefeher la conqiie- 
fte, & parce que /aydit, que je don- 
nerais une relation de Tafliertc de la 
ville de Dieppe i voicy à mon avis Té- 
tât de cette place. 

| Dieppe a du cofté du Septentrion , la 
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trier pouiafpeâ:, &lescoftes d'Angle- 
terre ; la rivière de Bcthume y entre^qui 
fait unHavre de fi petite eftenduë qu'en 
marée baffe il n'eft capable de recevoir 
que des vaifleaux de deux cent ton- 
neaux. La ville eft à la gauche de ladite 
rivière, & à (a droite eft le Polcr. Au 
plus haut de ladite ville eftle Chaftcau, 
autour duquel il y a quelques, battions, 
qui -du cofté de la terre regardent une 
plaine aflèz eftenduë. Le colic de la mer 
eftant inacceffible , les falaifes y fonr 
fort hautes & efearpées 5 de forte que 
ronn y içauroit monter ± & le chemin 
bas aim JongFaux- bourg qui va jufques 
à Bouteille. 

. Lccofté^u Poleta une élévation qui 
domine fur une partie de la ville,& fur le 
Havre; laquelle d'un cofte eft -inaccef- 
fible , comme la falaife du cofté de la 
Citadelle > & Icreftea poux objet une 
plaine qui eftle lieu par où le Duc de 
Mayenne , croyoit l'attaquer. Audi fut- 
ce là, où le Roy jetta quelques fortifi- 
cations , autant que la briefvetc du 
temps luy pût permettre * donnant 
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charge à Moniteur de Chaftillon dfer 

s'y loger avec la plus grande partie de 

fou Infanterie Françpife , 6c de le de£- 

fendre. 

le ne (çaurois m'empefeher de faire 
une digreifion fur la diverfite des Hifto- 
tiens de noltre temps , non pour m'en; 
plaindre, puis qu'ils m'ont mieux trai- 

Îé dans leurs écrits , que mon mérite ne 
es y obligeoit ; mais pour faire voir 
qu'ils ont elté fi mal inftruits , ou fi m*- 
terc'flcz , que dans la première, Se la. 
plus grande action qui fe foitpafleedan». 
le règne du plus grand Roy du monde, 
ils y ayent fait trouver ceux qui n'y 
cftoient pas , & donné des éloges à des 
perfonnes qui ne les méritèrent jamais. 
Et mefmc l'un d'eux a efre fi peu vetita-» 
bfe , qu'il s'eft faic Chef de l'entrée du 
Combat de cette grande journée , où, fi 
pourtant il yeftoit, il ne parut que dans 
le gros de la Cornette blanche , fur un 
rouflin , qui elloit plutoft une roue 
deftinée à tirer un tombereau , qu'un 
cheval de combat i- remettant à la cen- 
forc de ceux qui vivent & qui ont fcr|jF 
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dignement en cette occa/ïbn , h* dans 
mon récit j'ay augmenté ou diminué 
aucune choie. 

Durant ce temps que le Roy cm- 
ploy oit à fc mettre en eftat de fe confer- 
ver , il eut avis de la puiflànte Armée de 
fes Ennemis. Le Duc de Mayenne , qui 
en eftoit le Chef, elperantla lùitte de la 
bonne fortune de tous fes deflèins , & 
fçachant que le Roy a voit changé ce- 
loy d'aller à Tours , et ut qu'eftant re* m 
duit à un accul , la moindre de (!s vi- 
ctoires eftoit de prendre Dieppe , & ob- 
liger le Roy ou à s'y perdrc,ou du moins 
à commettre le refte de fa fortulw à l'in- 
conftance de cet élément , où le vent 
prelïde plus à l'effet des entteprifes que 
laraifon. 

Cette populace Parifienne Ce repaif* 
fant des nouvelles avantageufes que le 
Duc annonçoit aux plus feditieux & af- 
fectionnez de fes Partions, en eftott 
tellement avcuglée,quc dans la croyan- 
ce que le Roy (eroit mené en triomphe 
à laBaftillc, quelques-uns des plusba- 
dauts avoient lo'ûé des feneftresdans la 
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rue faint Antoine , dans la croyance <Ty 
voir arriver ce que la paffion leur faifbit 
trouver pour très- certain, mais ils vi- 
rent le contraire, par ce qui en arriva. 

L'Armée du Duc de Mayenne cftoit 
composée de Nations différentes 9 
chargée de bagage, & de Gens qui ne 
marehoient qu'au pas de la picque , & 
à petites journées. Le Duc ne voulant 
rien biffer derrière qui pûft incommo» 
der le convoy de fes vivres , commença 
fa première conquefte par Gournay, où 
eftoil Rubembréavecplus de confiance 
defefauverparune capitulation , que 
par la force de fes Armes, &defa dc£ 
fence.Mais il fe laiffa emporter en trait* 
tant , de forte qu'il demeura prifon* 
nier de guerre, qu'il y abandonna fept 
En feignes pour marque de fa perte , & 
tous fes Capitaines , Officiers , & 
Soldats devalizez , à la diferetion du 
vainqueur. Cela doit fervir d'enfeigne- 
ment que lors que Ion a volonté de ca- 
pituler, jufquesàlaconclufîon du trai- 
té il faut fe tenir davantage fur fes gar- 
des, & doubler les forces de fa deffence^ 

Ncufchaftel féconda cette prife, Se 
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fcnfuitte de ces deux premières, la ville 
dcGamaches, & la Ville-d'Eu furent 
de mefme conquefte. 

Le Roy fe voyant approcher d'une 
force inégale à la lîennc > par une ré- 
solution invincible de fc perdre à la telle 
de fa petite Atmée , ou d'emporter la 
.victoire, ayant confianec-audi oit légi- 
time de Ùl dcfFence , foufteniie par la 
puiflance Divine f & par la gcnerofïtc 
qui accompagnoit fa perfonne, atten- 1 
dit de pied ferme tout ce que l'y (lue d'un 
Combat en pouvoir décider^ & afin de 
n'eftre pas furpris , il me commanda de 
prendre cent chevaux, & d'aller à la 
guerre, pour Iuy apporter de certaines 
nouvelles de la marche de V Armée en- 
nemie : il commanda aufli aux fleurs de 
Rambures& de Mignon ville de m'ac- 
compagtaer & de ne rien hazarder. 

Exécutant ce commandement qui fut 
Ietreiziefme de Septembre 3 l'ordre qui 
fut tenu par l'avis de mes deux Gou- 
verneurs , fut qu'un Soldat Beamois 
nommé Guerre * marçhcroit avec foc 
chevaux^un quart de lieue devant moy. 
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& que Vcauflè qui faifbit la charge de 
Marcfchal des Logis , le fouftiendroic 
avec vingt chevaux , puis,qucic mar- 
cherais avec le refte. 

I'arrivay aupointdu jour a un grand 
village, à une lieue d'Eu , où Guerre 
appercevant quelque filmée > donna 
avis qu'il croyoit que les Ennemis y 
eftoient logez. Rambures (âge & tres- 
- expérimenté Capitaine , prit la corn- 
million d aller reconrroiftrc ce qui en 
eftoit;& fut fi heureux qu'il trouva quel- 
que trente chevaux de gens ramanez,& 
volonraires de l'Armée , couchez fur 
la paille fâns aucune garde. 11 s'en fai- 
fit fans tirer l'épée , & les amena. Par- 
my eux il y a voit un Commis des vivres, 
un Lieutenant d' Arqucbufiers à Che- 
val, deux Archers du Prévoit, & le refte 
eftoit ou racaille ou Vivandiers. 

Apres avoir appris des plus entendus 
ce qui nous pouvoir fatisfairc,pour rap- 
porter nouvelles certaines de l'Armée 
ennemie , il fut jugé à propos de repren- 
dre le chemin par où nous «liions venus. 
JLc Roy de qui l'humeur vigilante ne , 
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donnait aucune relafchc à fon efprit > ny 
repos à fon corps dans l'impatience de 
noftre retour y eftoit monté à cheval; fi 
bien que paflanc proche <le Martin- 
Eglifc, nousTapper^eufoies fur le haut 
la cofte > qui s'a vançoit vers nous , 
pour apprendre ce que nous avions Eu'tv 
Il voulut Iuy-memie interroger nos 
prifpnniers, entre Iefquels ce Commis 
aux vivres ^ bon enfant de Paris , luy dit 
naifvement que dans IeurÀrmée le bruit 
«ftoit commun que le Bearnois y fa 
roit bien - toft mené. Le Roy avec 
fa clémence ordinaire luy demanda s'il 
connoillbit le Bearnois. L'autre fans 
skftonner luy dit que non. Surquoyfe 
Majeftc Ce faifant connoiftre , le pau* 
vrc Badaut faillit à tomber de fon haut, 
Ôc fcmcttant à genoux fans parler , h 
bonté du Roy tut telle , qu'il le fit reiç* 
Ver , & voulut que ie le ren voyafïe a ved 
le Lieutenant du Prévoft à Monfieur de 
jSJemours , duquel j'çftois fort amy & 
{crviteur. ... . 

Ce qu'ils nous apprirent de TArmée, 
fut quelle avoit fejourné deux jours à 
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Eu, qu'elle y demeurèrent encore le 
quatorzième , pour attendre quelques 
troupes qui venoient du cofté d'Abbe- 
ville, & que le quinzième ils marche-* 
roient droit au Polet > où ils préten- 
daient faire leur première attaque , Se 
remporter d emblée* 

Durant ce temps un Gentil-homme 
Normand nommé Ofbo , #lla à la guer- 
re du cofté de Rouen , où il fit rencon- 
tre de deux Compagnies d'Infanterie 
qu'il deffic > prit quantité de charettes, 
& toutes les munitions que 1 -on menoit à . 
V Armée ennemie. . : . 

LeRoy pafTa par deffqs fa plaine , Se 
vint droit au Polct, où il fie diligenter 

les travaux, & fur le foif revint çdur 
cher à Arques, & y vifita toutes fes 
Gardes & fes rctr^nchcmcns , qu'il 
ttpuva en bon eftat. Dés le foir mefrap 
fa Majefté commanda à douze de iès 
Ordinaires , d aller prendre langue des 
Ennemis, & faifant bailler un chevai 
defon efeurie à Guerre > il voulut qu'il 
leur fervift de guide. Le Baron du Fort 
jgm cftoit des^Ordinaires^D.eutleco^ 

mandement* 
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mandement , lequel à fon recour rap" 
porta la mcfme chofe qu'avoit dit le pe- 
tit Commis 3 & que PArméc dévok 
marcher le lendemain ; ce que le Trom- 
pette par lequel j'avois renvoyé les 
deux prifonniers confirma , outrr que 
Monucur de Nemours parmy beau- 
coup de civilitez mandoit que le lende- 
main nous-nous verrions de plus prés. 

La diligence eft une chofe fi neccffki- 
re à la Guerre , que la plus part des 
occafions avantageufes s'échappentpar 
la nonchalance de ceux qui n'en fçavent 
pas profiter. Le Duc de Mayenne par 
l^veude tous ceux quiPontconnfi,eftoit 
eftimé.avcc raifon pour auffi généreux 
qu'excellent Capitaine s mais comme 
fon naturel eftoic accompagné de beau- 
coup de prudence j fesdefleins feruï- 
noient Couvent pour trop confiderer les 
evenemens , & pour donner trop de 
temps à l'exécution. En voicy une preu- 
ve très- certaine j car le Ioiûr qu'il don-, 
na au Roy, lequel avec unegenerofîté 
fans pareille, a voit un efprit plein de vi* 
yacké, & un corps infatigable, luyfk 

F 
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rencontrer le moyen 4e fa conlervatiorî* 
& de donner à (by courage, & à la va- 
leur des fiens, ce que l'artifice y pou» 
voitajoufter. 

Durant que ce Duc marchoit lente- 
ment , le Roy donnant tous Ces foins 
aux fortifications tant duPoIet que d'Ar- 
qués , il vint des nouvelles de toutes, 
parts du miferable eftat , où eftoient ré- 
duites toutes les affaires générales du 
Royaume , defquellesie parlerois plus 
au long Ci ic ne craignois de tomber dans 
la mefmc erreur que jay reconnue & 
blâmée en tous ceux qui fc font mêlez 
d'écrire fous la foy d autruy , où peut- 
eftre pourtant ic ferois plus véritable 
qu'eux , puis qu'ayant eu l'honneur 
d'cftreroûjours auprès du Roy , toutes 
les dépêches que les Secrétaires d'Eftat 
luy lifoient , ne m'eftoient point ca- 
chées -, mais comme ma rcfolmion a. 
efté de baftir ces difeours fous la con- 
noifTance que ma prefence m'a don- 
née de tout ce qui s'eftpàucj ie diray 
feulement en gros ce qui ne peut rece- ^ 
voir de doute, puis que la vérité en. a 
cfté connue» 
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La France invincible , fi ellemefme 
ne contribue de Tes forces pour fa dé- 
faite, eftoit en un fi mifcrable eftat que 
çcux qui ne doivent entrer dans la Chai- 
Çc de Dieu, que pour y annoncer lave- 
rite , y montoient feulertient pour y 
prêcher le menfbnge. La Iuftice con- 
tre toute forte d'équité au préjudice du 
droit d'un SucccfTcur légitime , ne pré- 
voit feanec fur les fleurs de Lys , que 
pour en deftruire l'origine, fans permet- 
tre l'entrée du Barreau à ceux qui par- 
loient des affaires de l'Effet „ fi ce n'e- 
toit pour en fouftenir la rébellion , qu'à 
ceux difie > qui ne parloient des affaires 
que pour en augmenter le defordre. 

Le Marchand quittoit fon commerce 
pour fauter à la hallebarde , & porter 
foncœur & fes mains à lin jufte main* 
tien d'une ufurpation contre toute forte 
tfequitc. . 

La plus part de la Noblcfle ctoyoit 
que dans la divifîon de PEftat elle trou- 
veroit les moyens d-augmentcr fa con- 
dition. - * \ 

Lcplatgàys fous prétexte de la Rt* 
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Iigion contribuent tout ce qui dépendoit 
de fes moyens pour accioiftre ce que 
l'ambition des Princes eftrangers leur 
faifoic entreprendre contre toute forte 
dedroit, à l'entière fubverfion de i'E- 
ftat. Le principal Chapitre de la recepte 
de l'or des Indes ne confiftoit qu'en ce- 
luy desdépenfes pour changer les cœurs 
François en Morifques, ou Caftillans. 

Le Pape mefme , duquel la principale 
fonction doit eftre de Pere commun 
pour entretenir la paix dans la Chré- 
tienté , convertiflbit le plomb de Ces 
Annates en fuft de picques, de lances,& 
d'épées , pour fouftenir le foudre de Tes 
fulminations Ecclefiaftiques avec des 
furies temporelles en faveur des rebelles 

de cet Eftat. 

Le Duc de Montmorency dans le 
Languedoc fouftenoit encore quelque 
forme de Monarchie pat la conferva- 
tion d.*s places defquelles de longue- 
main il s'eftoit emparé pour ernpefcher 
£a ruine & la perte de fa viev - 

Tours , Bordeaux , Langrcs, Chaa- 
lons Compicgne, & Clçrmont en Au- 
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vergue > cftoienc les feules villes qui 
prononçoient le nom du Roy , & Uii- 
voient Ton parti. 

Paris chef de la fiction Ligueufe avec 
tout le refte des Parlemens , Se des 
groflès, &' petites villes , n'a voit d'au- 
tres (èutimens, ny d'autres paroIes,que 
des injures & des monopoles pour dé- 
crier cette jufte Se équitable authorité 
de la Monarchie. 

Le corps entier de la Religion préten- 
due reformée , de la langue reconnoif. 
foit le Roy, mais du cœur ils a voient 
plus de foin d'augmenter leur condition 
dans le trouble de tout I'Eftar, que d'ay- 
der au Roy pour en eftrepaiûble pof- 
fefleur. 

Quelques-uns fous ombfe de leurs 
places & des biens que le feu Roy I CU r 
avoir donnez , tâchoient d'en jouir , 
croyans établir leur repos fous unTraitc 
de neutralité. 

La France eftanten ceteftatil Iuyfa- 
Ioit un Roy fins peur de hazarder fa. 
perfonne & fa vie } aurrement il luy 
euft elté impoffible de conqueri r le par- 

«n • • • • — 
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tagc légitime que Iuy a voient laiffc (cs> 
predeceflTcurs. Voicy la première por- 
te par laquelle il entra dans le chemin de 
fa gloire , & de fa bonne fortune. 

Le quinzième jour de Septembre le 
Duc de Mayenne partant d f Eu avec 
toute Ton Armée en bataille fous deur 
corps \ Iuy a la te (le de la main droi&e, 
& le Duc de Nemours à celle de la gau<- 
che , T Armée ennemie marcha, en ba- 
taille jufques à la veîic du cofté droift du 
Polet, &c de l'autre fur un cofteau qui 
regarde à Martin-Eglife. 

Le Maréchal de Biron avoir ordonne 
dés la pointe du jour vingt chevaux 
pour aller prendre langue , lefquels Iuy 
ayant rapporté que la marche des En- 
nemis eftoit de cet ordre > il ordonna an- 
Lieutenant do^ la compagnie des Gens- 
. d'armes deMonflcurlc Prince de Con- 
ty , de pafler Martin- Eglife , & de voir 
la contenance des Ennemis lanss'enga*- 
ger, mais ce Lieutenant plus vaillant 
Soldat qu'expérimenté Capitaine , at- 
tendit les Ennemis de fi prés que voit* 
km faire Ùt retraite , il n'en eut pas, le 

■ 
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temps fansfe trouver oblisc à combat- 
tre , de forte qu'il fut bleue d'un coup 
d'epée dans les reins , & le refte de la 
troupe contraint de fuir , pour éviter k 
prifon,ouIamott. 

Le Marcfchal de Biron Ce trouva au 
rencontre de ce bleflfc , & quoy qu'il 
fuft très- marry de ee qui! a voit 'fi mal 
exécute (on commandement , ilordon- 
, naàrundefesGardesdelemeneràfon 
iogis , & de dire à fon Chirurgien , qu'il 
Iepenfàft. » . 

Les Ennemis cependant défendirent > 
à M artin-Eglife , la Cavallcrie & 1*1 n- ; :< : \ s 
fanterie s'y logèrent , & le Duc de Ne»fé V ^ 
rnoursfit halremr la colline avec le re- -:<., V 
ftc de ce qu'il commandoit. : • 

j Le Marcfchal de Biron ayant mis X*s/ï 
tous fçs retranche mens en bon eftat * 
fortifia la Garde autant qu'il le jugea 
neceflaire : il me commanda d'avancer 
/ufques fur Pcminence qui regarde 
Martin- Eglifê avec la Compagnie dii^pr 
Roy commandée par Rambutes , 9r 
celle de Lorge ; ordonna à Marcilly pre- 
mier Capitaine du Régiment de Brig- 

■ 
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neux, lequel a efté aflèz connu à IaCoat •' 
pour homme aufli courageux comme 
il eftoitdc bonne compagnie , de pren- 
dre deux cent horrmes avec comman- 
dement à un Sergent de s'avancer avec 
trente,lcquel il fit fouftenir par un Lieu- 
renant avec cinquante , & ledit Màr- 
ctlly avec le reftefut placé entre rïosdeux 
Efcadrons. 

Les Ennemis fortirent a la tefte du 
Village avec un Efcadron composé d'é- 
viron cent chevaux , commandé par 
Monfieur de Sagonnc , lequel à ce que 
nous dirent des prifonni ers, avoir jette à 
fa tefte cent Arquebuficrs * ÔC en fit 
avancer quelque trente , pour entrete- 
nir Tcfcarmouche avec les noftres. 

Le Marefchal de Biron , duquel les 
jugemens dans la Guerre font autant 
d'Oracles, vintàmoy & m'appellant 
par ce nom familier duquel il me troi- 
toit^ il médit: Mon fils, ie vousferay 
aujourd'huy acquérir de l'honneur. Car 
eet Efcadron viendra pour tailler en piè- 
ces noftrc Infanterie, partez en mcfmc 
temps > ôc le chargez ; il tournera le 

dosj 
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<!os , puis vous entrerez avec luy pefle- 
mefle dans le village , & déferez tout 
ce que vous y trouverez. le vous fou- 
tiendray , & feray bien prés de vous. 
Il pouvoit avoir avec luy quelque cent 
Cavaliers, toutes peufonnes de condi- 
tion, & volontaires. 

Comme Pefcar mouche fut un peu 
plus échauffée , Monfieur de Gié qui 
cftoit le fécond fils de Monfieurd'Àn- 
trages ; auflî plein de generofité que de 
bonne naifïance , après avoir tiré un 
coup de piftolet à un cavalier des Enne- 
mis le pourfuivant il receut une arque* 
bufode* delaquellcfon cheval fut tué* 
& luy engagé deflbus , les Ennemis ve- 
nansàluy pour le prendre , le Lieute- 
nant pou£Ta pour le dégager. 

Au mcfme inftant Sagonne part pour 
tailler en pièces noftrc InfartteriecMon- 4 
fieurleMarefchal vint à ma tefte, me 
* criant : Mon fils > chargez : ce que ie fis 
avec tant de promptitude queie n'eus 
pas le temps d^prendre ma Sallade , & , 
j'allay au Combat fans chapeau. Les 
Enncpwl^ nousfuh 

G 
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mes mêlez avec eux , ils tournèrent lé '2 
dos à nos coups, & fc retirèrent en tel 
defbrdre, que ne pouvans entrer dans 
le village par la grande avenue à cau(c 
de quelques charettes que les Habitans 
y avoient mifes pour TembarafTer ; ils 
fe firent un nouveau paflage par dedans 
unehaye , qui fermoit un grand ver- 
ger, &nouvlcspourfuivifmes Ci vive- 
ment que nous les menafmes battant 
jufqucs au pont qui (êpare le village. 

Nos gens de pied cependant en vin- 
rent aux mains avec ceux qui voulurent 
faire quelque refiftance à ces charettes, 
ils les emportèrent , & de la tout ce qui 
cftoit dans le village, Cavalerie & In- 
fanterie fut mis en déroute, de forte que 
Monficurle MarefchallaifTant fon gros 
îtla tefte du village,le traverfa tout, pour 
nous commander de nous retirer,cc que 
nousfifmes., fans que les Ennemis fif- 
fent mine de nous reprendre ce que 
nous avions gagné. A ce Combat les 
Ligueurs perdirent plus de trois cent 
hommes, dix fept Officiers , & cinq 
Capitaines prifonniers j entre lefqucls 
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fut la Moneflierc qui a depuis cfté Mon* 
fîeur du Terrail, 

De noftre cofte il n'y eut pas un feul 
Soldat de tué, leiïeurde Puivincl ayant 
eu Ton cheval tué qui eftoit un genet- 
baye d'Italie , le jeune Courbauzdn à la 
barricade du pot eut un coup de pertui- 
fanc on tua Ion cheval , & trois che- 
vaux Légers furent blcfTcz de coups d*é- 
pée^mais Légèrement, 

Le Marefchal prenant fon premier 
pofte 5 m'ordonna de me mettre à celuy 
duquel j'eftois party , pour aller au 
Combat, & de voir fi les Ennemis ne 
reviendraient point pour cflàycr d'a- 
voir leur revanche, mais au contraire le 
village demeura vuidejufqucs à lanuir, 
&!es Ennemis ne s'y logèrent que fort 
tard. Du cofté du Polet le Roy com- 
manda à Monfîeurde Chaftillon, non 
feulement de fe préparer à la défenfe, 
mais auffi d'aller recevoir les Ennemis & 
la portée du canon de fes retranchemes ; 
de forte que toute la journée fe patfa 
dans le feu des Arquebufades , & des 
coupsde piftolets par une cfcar mouche 
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de Cavalerie & d'Infanterie (ans 
que les Ennemis pûfièntgagner un pou- 
ce de terrain. 

Parmy ceux qui donnèrent plus de 
preuve de leur valeur il faut nommer 
Monfieur dèBelIegarde grand Efcuicr, 
duquel le courage eftoit accompagne 
d'une telle modeftie , & l'humeur d'une 
fi affable converfation qu'il n'y en avoic 
point, qui parmy les Combats .fift pa« 
roiftre plus d'afleurance , ny dans la 
Cour plus de gentilleflè. II vit un Cava- 
liertout plein de plumes qui demanda à 
tirer le coup de piftolet pour l'amour 
des Dames , ôc comme il en eftoit le 
plus chery , il crût que c'eftoit à luy 
que s'adreflbit le Cartel, enforte que 
fans attendre il part de la main fur ua 
Genêt noir nommé Fregouze 9 & atta- 
qua avec autant d'adrefTe que de har- 
diefle , ce Cavalier , lequel tirant Belle- 
garde d'un peu loin , le manqua, mais 
luy le ferrant de prés, luy rompicle bras 
gauche, fi bien que tournant le dos , U 
chercha fon falut en faifant retraite 

dans le premier Efcadcon qu'il trouva 
desfîens. 



^ 
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JLeRoy ayant vu cette a£fcion,ne man- 
qua pis de la louer avec des paroles non 
feulement de Roy, & de bon Maiftre$ 
mais pldines d'amitié y & de grand hon- 
neur. Le commandement de la nuiefc à 
cheval fut fait , où le Duc de Mayenne 
par la confeflion de ceux qui furent pris 
les jours fuivans > perdit plus de deux: 
cent hommes , auffi bien que I'efperari- 
ce de pouvoir prendre (ans un fîege for-* 
me, ce qu'il avoir cru forcer d'eiv- 



lî pafla la nuit avec autant d'incom- 
modité pour les-fiens, que d'inquiétude 
pour luy ; jugeant par fes premières 
attaques qu'il avoir efté trompé en fes 
cfperances, & qu'il luy feroit très- dif- 
ficile de forcer les retranchemens^ù les 
troupes dn Roy cftoient logées , puis 
qu'au milieu de la Campagne fes pre- 
miers combats avoient cudeiî mauvais 
fucecz. Cela obligea le Duc a tourner 
toutes fes pensées à emporter Arques, 
8c quittant le Polet à rapprocher toutesr 
fes forces dudit Martin- Eglife s d'où 
neantmoins durant cinq jours entiers il 

G iij 
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ne fit aucune entreprifc d'importance, 
excepté qu'il tenta le palfage de la ri- 
vière de Bcthime , en un lieu nommé 
Bouteille, feitué entre Ar ques, & Diep- 
pe. Cette entreprife Iuy re'ûffit aulli 
mal que les autres , puis qu'après avoir 
tiré quelques volées de canon, il fut con- 
traint de fe retirer avec perte d'un Ca- 
pitaine du Régiment de Tremblccoui t, 
&: de plus de foixante SoM.i ts. 

Le Roy cependant alloit toujours vifi- 
tant fes fortifications, aufquelles ilfai- 
foit ajoufter ce qu'il jugeoit ncceflàire, 
tan t au Polct qu'audit Bouteille & à Ar- 
ques } Se quoy que les efearmouches 
furent de peu d'importance, jufques au 
vingt feptiéme , les Ennemis ne s'en» 
retirèrent qu'à leur defavantage. 

LcMercrcdy veille de faine Matthieu 
un Capitaine nommé Fournicr venant 
joindre l'Armée du Roy , fit remontre 
de vingt chevaux qui conduifoient un 
convoy de beftiaL Parmy eux eftoit un 
Soldat avisé nommé la Violette , que 
Fournicr amena au Roy, lequel cftanc 
interrogé fur ce que les Ennemis dc~ 
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rrtcuroicnt fi long-temps , fans rien en- 
treprendre, il dit que c'eftoit àdeflein 
de mertre toutes leurs forces en eftar , 
pour le lendemain attaquer a vec toute 
F Armée les retranchemens d'Arqués, 
qu'ils croyoient afïèurement emporter. 

Sur les dix- heures dufoirlc Roy al- 
lant vifîrer Tes Gardes, il luy vint un avis 
qui coniîrmoit eeluy de la Violette , ÔC 
que fans faillir le lendemain nôtre camp 
feroit attaque. Le Roy paflà toute la 
nuit à la teftede {àpremiereGardejCom- 
posée des Compagnies de Mefïïeurs de . 
îa Force, de Bacquevrlle , & du jeune 
l'Arc haut. 

Les Ennemis faifant fonner* leurs 
trompettes ,1e Roy commanda à Mo- 
rctte,tres excellent homme de fon mé- 
tier , de leur répondre. Après que 
cette Mufique militaire fut aehevée,nos 
Soldats & ceux des Ennemis en com- 
mencèrent une autre , qui ne fut que 
à injures contre Te Roy , & de reparties 
contre le Duc de Mayenne. 

Surles quatre heures du matin (à Ma- 
jefteme çomnwnda de m'avancer juf-, 

— .... 

G îuj, 



Digitized by Google 



2o Mémoires 
ques à mes Vedettes pour luy rapporter 
s'il n'y a voit point de rumeur dans le^ 
Camp des Enncmis}& ordonna au fieur 
dsBoific qui eftoit Lieutenant du fieur 
de la Force , & Maiftre d'Hoftel de fa 
Majefté , de venir avec moy pour me 
fervir comme de Gouverneur. le pris 
avec luy mes deux Lfcuiers, l'un nom- 
mé Gerboz , & l'autre Bofïànjpour 
m'acheminer où il m'eftoit ordonné ; 5c 
après y avoir demeuré afTez long- 
temps , mes Vedettes n'ayant rien» 
©iïy, ierefolus avecBoiflède marcher 
jufqucs à la tefte cludit Martin-Eglifc* 
ce qu'exécutant > un cheval Turc fur 
qyoy j'eftois monté fe mit tellement x 
ronfler , que Boitfe ÔC moy jugcafmesr 
qu'il f al loi t qu'il fentift quelque chofe. 
Ce qui nous obligea à tenir bride ère 
«nain, Se à remarquer foigneufcment fi 
nous ne verrions rien. 

La nuit eftoit fort noire , toutesfois 
nous ne laiftafmes pas de veoirdansla* 
Vallée au deflbus du bois,unc file de mè- 
ches, en tel filencc > que nous fufmes, 

en quelque doute fi ceftoient dethorn* 

• ^ .... — * 
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mes, ou des vers Iuifàns 3 ncanrrnoins 
Boifle me dit qu'il ne faloit pas faire mi- 
ne de les avoir apperçcus, & nous reti- 
rer au petit pas, afin de leur faire croire 
qu'ils n'avoient pas efté découverts j Ci 
bien que rejoignant mes Vedettes , ie 
leur ordonnay d'avoir toû jours l'œil 
fur le lieu , où nous les avions apper- 
ceus, & que fi les Ennemis branloienty 
ou que les mefches jettafîent quelques* 
cftincelles, l'un d'eux, vinft à toute bride 
pouf nous en avertir. Comme nous ar- 
rivions auprès du Roy luy faifant nôtre' f 
rapport , l'une des Vedejtes nous vint 
confirmer que c'eftoient des gens de 
Guerre, & qu'àvok les mefches il y 
a voit plus d'un Régiment. i 
En: mcfmc temps le Roy ca donna, 
avis à Monfieur le Marcfchal de Bi- 
le»,, qui commanda que chacun priffc 
les Armes , & que ce qu'il y avoit de 
Cavalerie d&ns le quartier montaft a 
cheval pour fc rendre au Champ de ba- 
taille. Cependant le jour s'ayançoir^ 
mais il faifoitun brouiliartff épais que- 
Ton ne £e pouvoir voir de quatre pas* 
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Touresfois les Ennemis commençant à 
marcher fans battre le Tombour, firent 
une telle rumeur qu il fut aisé à juger 
que toute rArméceftoitenfemblc pour 
nous venir attaquer. En voicy Tordre. 

Comme j'ay figuré laflîette d'Ar- 
qués, vous avez veu que depuis-Martin- 
Eglife jufques au premier retranche- 
ment le terrain en cftoit divisé en plai- 
ne , s'eftendant depuis le ruifleau juf- 
ques à la colline, & que la colline eftoit 
jufques aux bois., fans toutesfois quelle 
fuft inacccffible. 

Le Duc de Mayenne depuis leruif- 
feau jufques à la iolline , mit fa Cava~ 
Ieric, & fit marcher àfa gauche toute 
fon Infanterie. 

Le premier Efcadron composé d'en- 
viron cent chevaux avec des lances > 
eftoit commandé par Ican Marc Alba- 
«ois qui y fut tué. 

Le deuxième Teftoit par Sagonnc 
qui y fut auflitué, & eftoit d'en viron 
trois cent chevaux y fouftenus des trou- 
pes quavoit amenéesBaiagny compo* 
séei d'environ quatre cent chc Yaux. 
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Le Duc de Nemours fbuftenoir Baîa- 
gny , avec une troupe de Nobleflè Se 
quelques Soldats d'élite au nombre 
d'environ trois cent , tous armez à 
crud avec piftolets. Ledit Ducfut bief- 
se au pied , mais légèrement. Monfieut 
d'Aumale avec toute la Noblefïè de 
Picardie de plus de iïx cent chevaux foû- 
tenoit ledit Duc. 

Derrière luy eftoit le fils aifnc de 
Monfieurdc Lorraine nommé le Mar- 
quis du Pont, fouftenu delà Cavalerie 
des Païs bas- Monficur de Mayenne 
rnarchoit après avec un gros de plus de 
fept cent chevaux,& derrière luy eftoiet 
les Reiftrcs. 

A Pégard de Pinfanteric, Chaftai- 
gneraye, avoitiatefte 3 à la gauche de 
Ican-Marc y il y a voit derrière quinze , . 
cent Lanfquenets,, & fur la droite le Rc- 
giment de Trcmblccourt. 

Apres marchoientles Regimens de 
Pontcfac, Bourg , 8c Caftilliere. En- 
fuitte IesSuitfès avec quatre canons der- 
rière eux , les Regimens de Vvalons , &C 
l'Infanterie que les ficurs d' Aumalle , 8c 
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Ballagnyavoient amenée. Le fieurBe- 
lin Marefchal de Camp qui fut pris* 
a voit Tordre que ic dis , dans fa pochet- 
te. 

Le Roy voyant venir une fi groffè Ar- 
mée fur Tes bras ; au lieu de s'en efton- 
ncr fe refolut non feulement deTatten^ 
dre, mais mefme de l'attaquer. L'af- 
fiette luy cftoit favorable , &facàu(e 
eftoit fi jufte qu'elle augmentoit fa va- 
leur par Pafleurancc qu'il prenoit en TaP 
fiftancede Dieu: de forte qu'ayant mis 
fes troupes enTordrc qui fuit ; fa Cava- 
lerie occupoit tout le terrain > qui eftoic 
depuis la rivierede Bethune,juiques àl& 
Malade rie. > 

La Compagnie de Foumier compo- 
sée de quelque quarante Maiftres avec 
cafaques , eikoit à ma tefte fur ma main 
droi&e , laquelle chargea Iean-Mara 
qu'elle défit. 

Moy eftant derrière avec ccll e duRoy 
commandée par Rambures , de Lorge, 
& Montgommcry , avec vingt Gen- 
tils- h^.nmcs qui eftoient tous mes do- 
mefliques, ou mes amis, le tout faifàae 
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fîx vingt chevaux , ie chargcay S.igonne 
lequel ic reconnus monté fur un cheval 
Turc nommé k Mofquat , armé d ar- 
mes argentées à bain , & un petit man- 
teau d'écarlatc. L'appellant au Com- 
bat il me cria : Du fouetyàu fouet petit 
garçon i ÔC venant à. moy., il perça mon 
cheval; qui eftoit d'Efpagne, depuis 
l'épaule drokârc jufques fous la bande 
gauche de la (elle , de forte que ne pou- 
vant retirer fon épée quieftoit uneftoc 
que j'ay encore , il fut contraint d'arrê- 
ter quelque temps , ce qui me donna le 
moyen de Iuy tirer mon piftolet, à la 
jcuiilè droite. 

Son Efcadron tourna le dos , lequel 
ie pourfuivis jufques à celuy de Balla- 
gny, qai rompit fans m'attendre, mais 
Monsieur de Nemours vint avec le fien* 
duquel fansdoutc j'euflè efté^mportc li 
Monfieur de la Force avec Bacque ville, 
&c P Archant ne me fiuTent venus fecou- 
rir. Alors d'une valeur extrême ac- 
compagnée d'experiençe, ledit fieur de 
la Force entra par lefïancdansPEfca- 
4ton dudit Duc, lequel fc renverfant 
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furccluy du Duc d'Àu malle, îc mit en 
tcldefordrc, queMonficurde Mayen- 
ne fut contraint avec le refte de venir 
au fecours : de façon que nos troupes 
déjà mêlées furent obligées de céder à la 
multitude , & de fe retirer jufqucs à la 
haye qui joignoitlaMaladcric. 

Cependant l'Infanterie ennemie atta- 
quoit noftrc premier retranchement 
depuisladite Maladerie jufques au bois; 
ou par une trahifon indigne du nom 
d'AIleman 3 les Lanfquencts ennemis 
mettant bas leurs drapeaux , & leurs 
picques , criant ve le Roy , Se 
afleurant qu'ils le vouloient fervir,fin 
rent aydez par les noftrcs de mefmc Na- 
tion à monter dans le retranchemen^ou 
eftant entrez comme amis , ils tournè- 
rent leurs voix & leurs armes , 8c tuè- 
rent, où prirent ce qui y eftoit. Le 
Comte de Rochcfbrt à prefent Mon- 
fieur de Montbazon fut blcfle & fait 
prifonnicr , après avoir monftré quelle 
eftoit naiflanec , parles marques de fa 
valeur, & de fa gencrofïté, 
- Cependant Monfîeur de la Force qui 
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a voit eu fon cheval tué , n'eut leloifîr 
que d en prendre un autre pour retour- 
ner au combat , & empefeher que les 
Ennemis ne fe pré valurent de Pavanta- 
;e que la trahifon de leurs Lan fquenets 
[eur a voir donnée. , 

En mefme temps le Comte de Rouffy 
jeune frerc de Monfîcurdcla Rocher 
Foucautfut tué d'un coup de lance dans 
l'œil. Ceftoit un Seigneur auffi bien 
né que pas un de fon temps,- llavoiteftc 
nourry aveemoy, &c quoy que fon âge 
iicfûtgueres plus avancé que iemien, 
fa diferction , {à prudence , & fa va- 
leur faifoient qu'il me fervoit de Com- 
pagnon & de Gouverneur. 

Le Roy qui animoitparfâ prefence,' 
fa parole, & fa bonne mine,tout le mon- 
de , me trouvant à pied , parce que 
mon chevaine me pou voit plus porter, 
commanda que Ton m'en baillaft un de 
fon efeurie , nommé le Sondai , fur 
lequel ie rctournay au Combat contre 
les troupes Efpagnolles j & après les 
avoir menées battant jufques au grosde 
Monfieur de Mayenne, ie trouvay l[EÇ* 
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cadron que commandoit Thianges , de 
quelque deux cent chevaux, qui me me- 
na jufques dans le Régiment de Galla- , 
ty, où mon cheval ayant finy, ôc Coa 
fetvice Se fa vie, ledit Gallaty me re- 
«eut auprès de luy ; auquel ce feroit faire 
tort , Ci Ton ne luy donnoic la gloire d'a- 
voir par fa valeur , & par une atfcioa 
fans peur , fauvé le Roy &l'Eftat , par 
la refïftancc qu'il fit à la charge très- 
hardie de laquelle ledit Thianges l'atta- 
qua , où il perdit dans le premier rang 
de quelques Suiflcs plus de foixante 
hommes, & quantité de chevaux, fans 
que ledit bataillon peuft-eftre entamé. 
Gallaty fit difie une a&ion fi remarqua- 
quablc * que j'ay cru qu'il en faioit Faire 
part au public. La voicy. 

Vn Cornette de Thianges ayant eu 
fon cheval tué , 8c fe voulant retirer, 
Gallaty fort de fon rang , & d'un coup 
deipïcque le porte par terre , le prend 
prifonnier . & le ramené dans fon ba- 
taillon. * \ 

Lefîcurdela Force, Se moy arrî*afc 
mes auprès du Roy d éraontez , en m£> 

. me 
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Vnc tcfnps qu un Capitaine desLanfque- 
nets ennemis voulant parler à fa Maje- 
fté y eut l'effronterie de Iuy demander 
s ? il fc vouloir rendre au Duc de Mayen- 
ne, 8c prefentant Tépicu contre le Roy 
fit un pas pour Pen frapper. La clémen- 
ce du Roy fut fi grande qu il défendit à 
ceux qui le vouloient punir de fon ou- 
tre- cuidance, de le faire. La Roche- 
Foucault me donna un cheval d'Efpa- 
gne blanc, qui me fut bleffe en une 
charge queie fis en prefence du Roy fur 
quelque Infanterie, qui vouloir aller 
joindre fcsLanfquenets. 

Durant tous ces combats le Marcf- 
chal de Biron avoir donne à Richelieu 
qui eftoit grand Prevoft , foixante che- 
vaux,aveclefqucls il fe tenoit le long du* 
bois pourempefeher que les Lanfque- 
nets ne fe rendirent maiftresdt la piaW 
ne qui eftoit entre le premier retranche- 
ment que nous avions perdu, & le fé- 
cond qui eftoit à Iatcftcdela chauffée 
d'Arqués, gardée par lcsRegimcns de 
SoIIcure, &deBaltazar , dont Richc- 
Hcu s'acquitta dignement , faifant plu* 

* • 
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ficurs~chargcs qui obligèrent les Enne- 
mis à ne point palier outre. 

La Cornette blanche eftoit en batail- 
le à la tefte du deuxième retranchement; 
celles de Meilleurs les P r inces de Conty 
& de Montpc nfier > bordoient la haye, 
& le chemin , qui va d'Arqués à la Cha- 
pelle . 

Le Roy dans cette douceur qui luy 
eftoit naturelle ne pût s'empefeher de 
dire , qu'il n'eftoit pas fatisfait , 8c 
Monficur de Montpenfier fut contraint 
de faire une charge aux Ennemis , ôù il 
y eut bien plus de volontaires, quin'é- 
toient pas à iuy , que de ceux qui cftoienr 
à la Solde. Vn Gentil- homipe Nor- 
man nçmmé Saint- Aubin y fut trouve 
mort dans fes armes, fans avoir aucune 
Weflure. 

Lefrcrede Vince Gentil- fiommePro. 
vençal nommé Saint-André > armé de 
toutes pièces dans une cafaque de ve- 
lours raz noir , femée de croix de Lor- 
raine en broderie d'argent , cftant ac- 
culé contre la rivière de Bethune Ce def- 
feadit fort long temps contre le» fieur* 
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dVlaRochefoucaut, Rocquelaure, &C 
Beaupré , mais il fut enfin tué d'un coup* 
de piftoiet , qui avoit cfté pris au che- 
val d'un nommé Bcz , qui cftoit au 
Duc de Nemours, par un Gentil- hom- 
me nommé des Efmars mon Capitaine 
des Gardes. 

Ce Saint- André qui cftoit de taille 
fres-grofle , & grande , ayant efté 
dépouille, on luy trouva une cicatrice à 
la jambe. Vn valet qui eftoit à Gerbes, 
lequel avoit efté marqueur de jeu de 
paulme, affirma fur ce fujet , que cV 
ftoitlecorpsde Monficur de Mayenne, 
de forte que le bruit en courut par touter 
l'Armée comme d'une chofe vérita- 
ble. 

Nos forces eftant fort inégales à celles • 
des Ennemis, il eftoit très necefTaire de 
conter ver nos avantages 3 & de faire- 
nos combats autant par necefïïté , que* 
de volonté ; neantmoins quelques trom- 
pes fraifehes nous arrivant > lcMarcf- 
chaldcBiron, qui voyoit tout avecurt 
jugement admirable , & agifToit avec- 
«ne valeur fans pareille , voyant arri- 
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ver la Compagnie du Prince de CondeV 
ordonna au Comte de Torrigny fils* 
aifné du Marefchal de Matignon , de 
charger un Efcadron de Cavalerie com- 
mandé par le Marquis du Pont. Mon- 
iteur de Bcllcgarde grand Efcuierfut de. 
la partie. Ce qui fucceda fi heureufe- 
ment, que plulicurs des ennemis cher- 
chant leur (alut dans leur fuite Se vou*- 
Ians pafler le marais, y demeurèrent^ 
noyez, où embourbez i le refte fe re- 
tira à l'ombre de ce grand corps de 
Reifires 3 lefquels en ce temps là a voient 
beaucoup plus de monftre que d'ef- 
Ter.. 

Les Ennemis après avoir cfprouvé Ia~ 
valeur des armes du Roy J commen- 
çoient à s'amollir r & plutoft à minuter 
leur retraite ; qu'à fonger à de nouvel- 
les attaques , lors que Monfieur de Châ- 
tillon l'un des plus généreux Capitai- 
nes de fon temps , arriva , &nc vou- 
lant pas Iaiflèrpalîcr cette journée fans- 
y faire paroiftte le Soleil de fbn cœur,, 
accompagné de ciaq cent Arquebu- 
fiera., fut droit à la Maladerie qtie les* 
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latiemis a voient gagnée, l'attaque, la> 
bree 9 &C tiic , ou prend tout ce.qui ell 
iedans*» 

Delà iifait fijerdeux cent hommes 
vers lc retranchement dVnhaut , 3c cri 
chafle les- Ennemis ; de forte que le 
champ de bataille nous demeura avec 
les morts , &: leurs dépouilles. 

Pour plus grande marque de la vi- 
£toirc 3 & de la gloire des armes du 
Roy , £a Majefléfit ramener les canons 
au premier retranchement d où ils (à- 
luerent les Ennemis, lcfqucls ayans per- 
du-quantité de Noblefle, Capitaines r 
Officiers , & Soldats > pleins de hon- 
te, & deconfufîonvont reprendre leur ' 
logement.. 

Le Roy pour la première aétion de: 
fa vi&oirc, en rend grâces à Dieu furie- 
champ , puis fe retire à Arques , où les 
Catholiques firent chanter IcTV Deurn^ 
& ceux de la Religion prétendue* re- 
formée chantèrent des Pfeaumes. Mais 
comme le Roy eftoit le meilleur juge de 
toutes les actions , quis'eftoient palTées . 
eace combat ,,auflî en -donna-il des ioii*- 

H. iij, 
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anges proportionnées , félon le meriftf 

de ceux qui l'y a voient fervy. 

Le combat commença fur les dix 
heures du matin, &dura jufquesàonzc 
heures. Le commencement fut accom- 
pagne d'une petite pluy e,& d'un brouil- 
lard Ci épais que les canons du Chafteaiï 
qui commandoient fur le champ de ba- 
taille, ne nous donnèrent aucun avanta- 
ge 

LesErinemispar leur propre confefc 
fion y perdirent plus defix cent hom- 
mes morts fur la place, & quantité de 
prifonniers, entre lefquels eftoient Mcf- 
fieursde Bclîn , & de Trcmbtccourt x 
le premier pris par Monficur deMala- 
gny fils aifnéde Beauvais-laNocle, qui 
fit fort bien,l'autre par Brigneux Mcftrc 
de Camp. 

Des noftrcs la perte pour les morts ne 
fut confîderablc , qu'en la perfonne du 
Gomte de Roufly , ÔC peu de temps* 
après par celle de Bacqucvillc,qui eftoic 
homme de grande condition, & genc- 
rofîté , mais il n'avoir charge que'd'un? 
Compagnie dcjpavalerie , bien qac 
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quelques Hiftoriens Payent voulu faire 
palier pour un Mettre de Camp generaï 
de la Cavalerie : car c'eltoit Monficur 
deGuity, anquellefeu Roy mon bon 
Maiftre Favoic baillée à ma fupplica- 
tion. 

.Vn Gentil homme nommé Apancy 
eut le bras cafte , Pont- Courlay eut fon 
cheval tué de cinq coups de lance ; & Ia> 
Roche jacqnelin une moufquetade ail 
dcuxiefme combat , eftans tous avec 
moy : Rambures fut blefîé , & fon che- 
val tué , Monficur de ia.Force eut trois 
chevaux tuez y & deux de bleflTez, quel- 
ques Soldats de Cavalerie blelTez , & 
ce qui eftoit dans le retranchement d'en* 
haut, tué, ou pris * au nombre de cent 
ou /îx vingt , bref cette grande journée 
fe paiïa tout à fait à l'avantage des ar- 
mes du Roy. 

Le Duc de Mayenne pour y apporter 
quelque remède 9 employé lepremicr de 
fes foins à en donner avis à fes Trompet- 
tes de fedition , & de menfonge , pour 
deguifer foa mal-heur à cette populace 
qui le feeondoit plus par la fauueté du* 
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bruit que la force de leur paflïon leur £û- 
foit croire, que par la vérité d<un effet- 
contraire à leur defîr. 

Le Roy fejourna rrois jours entiers i 
Arques, durant Iefquels envoyante la* 
guerre pour prendre langue des Enne- 
mis , un Capitaine d'Arquebuficrs à 
cheval nommé la Croix, fit rencontre* 
-de vingt charettes attellécs chacune de 
quatre chevaux, lefquelles appoftoient ■ 
au camp des Ennemis quarante ton- 
neaux de poudre, & trois cent boulets 
pour canons, & couleuvrines. Vneau- 
tre troupe de chevaux menée parVeauf- 
fe , fit rencontre de fix Cavaliers parmy 
Iefquels eftoit le fils d'un Marchand de 
Paris nommé P Empereur > lequel die 
que depuis la journéed* Arques f Armée 
eftoit diminuée de plus de trois mille* 
hommes , la plus part de Paris du nom- 
bre dcfquels il eftoit. 

Le Roy prit les boulets , & la pou- 
dre & fit donner urne ordonnancç à de 
laCroix de quatre cent lfvrcs,quc Mon- 
fieur Pctremot Intendant des finances • 
©Hic le mcnay,& lequel eftoit-mon tu* 
teur, luy fit payer. * Le. 
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Le Duc de Mayenne fejourna quatre 
jours dans ces quartiers , fans vouloir 
rien entreprendre. 

Le Roy eftant àDieppe un Ambafla- 
<3eurdela Reine d'Angleterre y arriva 
le vingt- troifîefme , nommé Stuffort, 
accompagné d'unGcntil- homme Fran- 
çois nommé Bofly , avec treize vaif- 
(eaux chargez de deux cent mille livres, 
toute monnoye d'argent &C du pays> 
ibixante & dix milliers de poudre à ca- 
tion, trois mille hoalets de canons , à 
iça voir cinq cent pour grofïcs picces , ÔC 
Je refte pour coulcuvrines baftardes , & 
moyennes » de bleds, bifcuics,vins, & 
bières , avec des draps jufques à des 
fouliers. Et quoy que ce fecours fuft 
petit, neantmoins l'Armée en fut fou- 
lagce , & les finances du Roy , qui 
eftoient fi courtes que (buvent fa table 
manquoit, 3c qu'il te trouvoit contraint 
à aller manger chez quelqu'un de fes 
fervitcurs , entre lcfquels Monfïeur d'O 
le traitoit le mieux , non pas avec la pro- 
fufionquife pratique àprefent; où les 
moindres difnersjfontdcs plus grands fc- 
ftins de ce temps-là, I 
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Parmy ce fecours Aaglois il y avait 
cinquante G cntils-horames, personnes 
de qualité, entre Iefquels eftoit le Conv 
te d'E vieux, frerc du Comte d'Eflex, 
très bien fait , qui venoient offrir leur 
courage à faMajcftépour defFendre la 
juftice de fa caufe , Ôc apprendre fous 
fes commandemens le mefticr dont Us 
faifoient profeflion* 

Sur Le minuit du vinet-troifîçfme du-! 
dit mois, l'Ennemy délogea detousfes 
quartiers pour en prendre de nouveaux 
à quatre lieues d' Arques 3 d'où il a voie 
appris que le Roy eftoit déloge, & le 
lendemain le Duc de Mayenne en re- 
garda la feituation pour juger s'il pou- 
voir prendre lad te place. Il eftoit meil- 
leur Capitaine à Pattaque des places , 8c 
ordre des fieges, qu'aux a&ionsde (a 
campagne , où il s'agiflfoit d'une prefen* 
ced'cfprit, & d'une agilité de corps , de 
laquelle fa taille & (a ppfanteur luy enj- 
peichoient les mou vemens neceflaires. 
_ Là garde que le Roy avoir mife avec 
fon Régiment , dans IeChaftcaud'Ar* 
ques , avec cinq cent boas Suiflès , fit 
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pour conferver fi peu 
de dehors dont la place eftoit environ- 
née , ne confinant qu'en uneconrrek 
carpe dentelée, & en un gros ravelin à 
l'antique , qui couvroit l'entrée de 1* 
porte. Mon/ieur de Meru frère de Mon- 
teur d'Anvilfe , Iefquels depuis ont efte 
l'un le premier Amiral de France, par la 
mortdeMonfieur de Villars , tué à la 
journée de Dourlens, & l'autre Con- 
ncftablc, y firent paroiftre leur coura- 
ge. Le Duc de Montmorency fupplia 
le Roy de trouver bon , qu'il s'enfer- 
mait dans le Chafteauavec lcsSuiflès, 
defquels il eftoit Colonel , & qu'il euft 
le premier commandement pour Iedef» 
fendre, ce qùî luy fut accordé. 

le Loir s'approchant , le Duclaiflà 
trois Regimens dans le Bourg d'Ar- 
ques , & pouflà le refte de fon Infante- 
rie, commandée par le Chevalier d'Au- 
rnalle , jufques au village d'Oinual fur 
la plaine qui va d'Arqués à Dieppe , du 
coftédela Citadelle, à la portée d'une 
grande canonade , le Duc fe faifît du 
patfàge de Bouteille , où il logea les 
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troupes de Lorraine , & de Flandre. 
Cependant la Garde ne perdant point 
*ie temps fur le poinrdujour, fait une 
forrie fi furieufe , qu'elle tailla en pièces 
ceux qui eftoient logez en Ton bourg, 
de forte qu'ils n'y revinrent point. 

Le Roy qui fe voyoit approcher de fi 
prés , ne laifla pas dormir en repos le 
Chevalier d'Aumalle , lequel il obli- 
geoit par des allarmes continuelles d'e- 
ftre toujours fous les armes.'Entre qua- 
tre cent Reiftres qui faifoient la garde 
de toute l'Armée , te fus ^commande 
avec Monficur de Guitry , qui faifoit la 
charge de Màrcfchal de Camp,fî digne- 
ment , qu'il n'y avoit perfonne qui 
n'euft très- grande fatisfa&ion d'eftre 
affifté de fa valeur , & de fon jugement, 
tic charger avec deux cent chevaux Icf- 
dits Reiftres ; Tordre fut que Rambures 
îcs attaquerait à la droite , & Fournicr 
-à la gauche avec cinquante chevaux , & 
'Monfîeur de Guitry & moy par la tefte, 
aveelerefte. 

Auflî toft que nos deux Efcadrons 
'enrent pris le tour' pout aller à eux / ils 
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fitent leur caracol , & Ce mirent fi prés 
dclcurlnfanterie > laquelle fortoit des 
barricades pour les (buftenir , que tout 
ce que Rambures pût exécuter , fut 
fur leur retraite d'en tuer quelques-uns, 
& de prendre un de leurs maiftres qui 
cftoitàla dernière fiic pour faire (errer 
I'Efcadron.» 

Le Roy travailloit cependant à dref- 
fer une épaule en forme d'éperon pour 
couvrir Ja porte & courtine , qui eft 
prés de la Citadelle , de laquelle il ren- 
força la Garnifon de.deux cent Suites, 
Si du cofté delà Barre il fit faire une tra- 
verfê de fumier fi diligemment, qu'en 
une nuit la port^tut à. couvert , & par- 
ce que fa Majçftceut avis que le Duc 
youloit loger 4es pièces fur une petite 
hauteur qui voit quafi toute la v ille , fa, 
Majeftéordonnadé prendre des voiles 
de navire , ^e de/aire des blindes , pour 
ofter le pont de vé'ue aux Canoniers,qut 
voudraient y battre en ruine , comme if 
avint : car le Duc. de Mayenne ayant fait 
retratfcher cette hauteur , Se loger fes 
Gens de guerre , pour dcfFcndrc cinq 

1 iij " 
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pièces quM y fi* avancer dééla pointe 
du jour , il commença à faire tonner (ba 
artillerie j à quoy fa Majefté voulant 
rendre la pareille , tant de la Citadelle 
que des ramparts de la ville , if fut tire . 
quantité de canonadcs> dont celles de 
TEnnemy percèrent la muraille du lo- 
gis du Roy , enforte qu'un Cuifînier en 
efeumant une marmitte fut tué une 
fille dans le milieu d'une rue écrasée, le 
refte caflà des tuiles, (ans aucun mal: 
au contraire^de celles du Roy il y en eut 
une, qui en démonta deux de celles cte 
TEnncmy , tua un Commtfïàirc Se 
quelques Soldats. Cette foliftericdura 
nuques a onie hcûres dtt marih , que te 
bue retirages pièces > craignârtt, à mon 
3 vis de les avoir mis en lieu où le Rt>y ne 
Icslaiflcroitgueresfaiisen Venir recoiv- 
noiftre le calibre^ \ ' ' 

Sur les troii heures de Paprefdihee le 
Roy fit une ïortie : la Ca valerie & l'In- 
fanterie donnereqtà la batterie du Duc, 
où ils ne trou verent que les gabions, Se 
plates* form es fans autrés gardes que de 
quelques SuifFes/ <jui prirent la fuitce 
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auffi toft qu'ils nous virent aller à eux. 
Sa M ajefté fit brûler les Gabions & les 

Ï>lates- formes j ce que les Ennemis vou- 
ant empefeher, il fe fit une grande es- 
carmouche , où les Ennemis n'eurent 
pas du meilleur. II me fouvient que 
Tremblecour quieftoitprifonnier, vou- 
lut toujours cftrc avec nous à la mercy 
des arquebufades & des coups de pifto- 
lets, tenant un bafton à la main. Enfin 
l'obfcurité de la nuit renvoya chacun 
chez foy, attendant que le point du jour 
fournift aflez de cl ai té pour prendre 
roccafîon d'en profiter. 

Le (leur de Guitry venant vificer mes; 
Gardes trouva que les Reiftres a voient 
changé la forme de k leur , & qu'eftatit 
fbuftenus à droite &à gauche de leurln- 
fâterie, ils s'eftoient avancez jufqucs fur 
un petit heurt , qui regardoit la Cita- 
delle. Alors Rapprochant aiïèz prez 
d'eux pour en faire un jugement plus 
certain, il me dit qu'il croyoit ques'ife 
demeuroient en cette mefme aflîette , il 
y auroit moyen de leschafTer, & que 

du moinslcur Infanterie y detneureroit 

**■* — « • • • • 
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pour les gages. Sa propofmoa fut de 
doubler aoftrc Garde Se faire nos Eten- 
drons de plus de hauteur pour leur ofter 
la connoiflànce de l'augmentation. 

Que derrière nos deux Efcadrons il 
ferok avancer deux moyennes pièces. 
& qu'approchant au petit pasdes enne- 
nis , nos deux Efcadrons le feparant 
quatre, il feroittirer Iefdiccs pièces par 
les intervalles. Que cela donnerait ua 
tel eftonnement aux ennemis , qu'al- 
lant à eux ils tourneraient le dos, de 
l'Infanterie après fa première décharge 
n'auroit recours qu'à la fuite. le ne luy 
temoignay qu'obcyiïànce , ravy de 
rencontrer cfes occafîons où ic pMè 
acquérir de l'honneur , & approuvant 
ce defîèin , il me dit qu'il ne pouvoir 
l'entreprendre iàns: le communiquer à 
Monde u t le Marcfchal de Biron , $c en 
avertir le Roy fi Monfienr le Marcfchal 
fapprouvoit ; & que pour cet effet ic 
iifacheminaflè avec luy chez Mon/îeur 
le Marefchal : ce que faifant noftrc 
? oyage fut accourcy], car nous le trçu- 
Tafmes qui venoit félon fa coutfurae vi- 
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lîeer nos Gardes , & voir la contenance 
des ennemis. 

Lors ce vieil & grand Capitaine vou~ 
lant que fon œil luy donnaft l'entière 
connoiflanccdecequeTon vouloit en- 
treprendre , dit qu'il faloit juger du def- 
fein fur le lieu , où il alla , & louant le i 
iîeur de Guitry de fou deflein, il l'ap- 
prouva , y ajouftant qu'au lieu de deux 
pièces , on y en dévoie mener quatre^ 
fçavoir deux moyennes & deuxbaftar- 
desi & demeurant d'accord qu'il en fa-? 
ioit donner le plaifîr au Roy , il nous, 
commanda de le fuivre chez fa Majefté, 
laquelle reçeut cette propçfîtiQii com* 
me eftant tout-à feit dans les reglos^Mais 
.comme elle eftok çP**n naturel fora: 
prompt^elle voulut elle mefme fe porter 
iur les lieux pour re(oudre & le temps & 
U forme de Pexccutio& , & y eftant elle 
eut tant d'impatience qu'elle me corn*- 
manda d'aller ordonner à quatre cent 
chevaux de fe trouver à la porte avec 
leurs armes à deux heures après midy;& 
à Monfîeur de Guitry détenir preftes les 
quatre pièces > avec cinqcent Suitfcs* 
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& cinq cent Arqucbuflcrs , difant que 
les Ennemis pourraient en prendre une 
telle épouvante que Toccafion s'offri- 
roit d'enlever le attarder. Cet ordre don- 
né le Roy alla dilner . 

Les troupes s'eftans trouvées au ren- 
dez-vous en la forme que deflus,fa Ma- 
jette s'y renditavec Monfi ;ur le Marc£- 
chai , de forte qu'en la difpoficion pro- 
jettée ie commença/ à marcher , ÔC 
comme c'eftoit la coudume qu'il y euft 
toujours quelques Cavaliers débandés 
qui entretenoient PefcarmoucheJesEn- 
ïiemis fans connoifïànce de noftredefc 
fein demeurèrent à leur porte jiifques à 
ce que nous allafmesà eux, où faifmt 
mine de nous vouloir bien recevoir, na- 
tre Infanterie prenant les armes , nos 
deux Efcadrons fc mirent en quatre & 
nos pièces tirèrent Ci à propos qu'elles fi- 
rent une rue dans TEfcadron des enne- 
mis, & donnèrent dans l'Infanterie, ce 
qui leur donna fî fort l'épouvante que 
IesReiftres tournèrent le dos au galopi 
l'Infanterie jettant les armes après avoir 
£ré quelques harquebufades , chercha 
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(ont falut dans fa honte, & Ce mit à la 
fuite jufqucs dans le village où nous fuf- 
fions entrez pefle-mefle , fî la Garde 
nui venait relever celle qui fuyoit rie fc 
ruft rencontrée en cftat de rallier les 
fuyards, & de mettre cnfemble en nom- 
bre de plus de huit cent chevaux , & 
douze cent hommes de pied. Nous ne 
laiffafmes pas d'amener environ trente 
prifonniers fans compter au moins cent 
qui relièrent de l'infanterie fur la pla- 
ce» 

Le Roy voyant c& combat, fitforrir 
fou Infanterie , & quelques cent vo- 
lontaires qu'il avoir auprès de luy , vou- 
lant à toute force qu'on donnait dans le 
village où la grande rumeur qui s*y fai- 
fbitjfaifoit croire,qu'il y a voit de Tcfton* 
nemenf.maisM JeMarefchal l'en empê- 
cha. Depuis la Garde des ennemis chan- 
gea de polie y ne laiiïant qu'un corps- 
de-garde logé à la teftedu village, ÔC 
quatre Vedettes avancées* 

Le mefme jour il arriva au Roy un (c- 
cours d'Efcoiïbis , conduit par le (leur 
d'Ovins fort vaillant homme, & an- 
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cieafcrviwur daRoy^omposc de douze 
cent hommes de pied , & de foixàntc 
chevaux , qui nous apprefterent à rire, 
àles vcoirarmez, & veftus comme les 
figures de l'antiquité rcprcfentccs dans 
des vieilles tapifleries , avec iacquesde 
mailles & calques de fer , couverts de 
drap noir, comme bonnets de Preftre, 
Ce (ervant de mufettes & de haut- bois, 
lors qu ils vont au Combat. 

Ils eurent le faux- bourg qut va à 
Bouteille pour leur quartier, lequel Bou-- 
teille ayant efté reconnu par le fleur 
d'Ouins ; il fupplia le Roy de luy erç 
permettre l^ttaque , ce qui luyr,cftant 
accordé , fa Ma j c ft c corp manda au Re - 
gimentde Vallirault qui eftoit ceiuyydc 
Navarre, de lefouttenir de deux cent 
Cheviux-Legers , pied à terre avec ha- 
Ic bardes , pour en faciliter l' éxecution, 
ce qui reuflit fi£>icn au fieur d'O vins,que 
tout ce qui eftoit dans Bouteille fut en- 
levé* plusieurs tuez , &tout le bagage 
pris. 

Vnen grandefuite.de victoires fît di- 
minuer l'Armée ennemie, foit par les 
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combats , foie par les débandemens ,dc 
iôrte que cette grande multitude de 
troupes fut réduite à la moitié , & en- 
core gens fi abattus & fi remp lis de ti- 
midité , que s'ils portoient des armes, 
c'eftoit plutoft pour les jetter que pour 
s'endeffendre. 

Le Duc de Mayenne dans ce rencon- 
tre cherchoit » mais inutilement , les 
moyens d'y apporter quelque remède, 
lors que pour l'accabler de foins & de 
1 peines, il Iuy vint avis que les ferviteurs 
du Roy , fçavoir Meilleurs le Comte 
deSoilïbns, deLonguevillc, leMaref' 
chai d'Aumont » la Noue, Givry Se 
quantité de Nobleflè, tous gens de coeur 
avec de très- bons Capitaines s'eftoient 
unis, & marchoient droit à luy en re- 
•iblution de le combattre , & de joindre 
le Roy pour le tirer hors de l'acodent,. 
où il eftoit. Cela le fit refoudre à quit- 
ter fon entreprifê, &à fonger pluroft à 
(à feureté que non pas à fa conquefte. 

D'un cofté il voyoit les armes de fes 
ennemis triompher de tous les combats 
qu'il avoit entrepris , ayant le triple de? 
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forces quiluy eftoient opposées :dc l # a«£ 
tre, il craignoit d'eftre attaqué d'une 
armée fraifchc& nouvelle 3 d'oùiiarri- 
veroit que la fienne contrainte à faire 
teftç des deux codés, la (Fée & incom- 
modée , cour roit fortune de fe perdre, 
puis que Tune avoir bien commencé à le 
défaire , de forte que de tous les partis 
choififTant celuy de la retraite, il reprit 
le chemin par lequel il eftoit venu , & Ce 
refolut d'aller à Amiens pour deux rai* 
fons. L une pour s'approcher des Pays- 
bas , & tirer autant de fecours qu'il 
pourroitdes armées d'Efpagne; l'autre 
<jue Paris le voyant arriver fans fon pf£ 
fonnier , qu'il a voit tant fait cfpcrcr, le 
monftreroit avec honte ; ce qui Iuy don- 
neroit non feulement dudéplaifir , mais 
un notable defavantage , les peuples fe 
conduifans bien plus par les apparences 
prefentes, que parles raifons & IcscC- 
perances de l'avenir. Toutes ces çonû* 
derations le firent retirer fans battre 
tambour , ny fbnner trompette , 8c 
quittant ces quartiers il prit pour pre- 
mier logis , ecluy de Bacqueville & Içs 
environs, * 
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Le Roy qui avoic toûjours Pœil ou- 
vert pour obfetvcr les a&ions de fou 
Enncmy , avec un cœur animé du defir * 
de la gloire pour en vcrçir aux mains, 
ayant avis que le Ducdélogcoit , me 
commanda de faire monteMoute fa Ca- 
valerie légère à cheval , laquelt^fO-U- 
voit cftrc de cinq cent chevaux & cinq 
cent Arqucbuûers , que Ton appelloit 
Croque-moutons, d'envoyer Rambu- 
res avec vingt chevaux pour voir files 
Ennemis deîogeoient , ce qu'il apprit 
d'un prifonnicr des noftrcs , qui fe fau- 
va dans l'embarras d'un decampement, 
où chacun prend plusd'intcreft à fauver 
le fien , que de prendre celuy d'autruy . 

le l'en voyay au Roy qui montant lu/ 
raefme à cheval , fit tortir deux mille 
hommes de pied , Iefquels il fie donner 
dans le quartier du Chevalier d'Au-' 
malle, cm ils enlevèrent quantité de 
meubles , entre autres la monftrcde ta-; 
b.Icdu Chevalier, beaucoup de man- 
teaux de pages , & un nombre infiny 
d* A rquebufes avec d'autres armes. 
Cependant l'armée ennemie mar^ 
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choit, toute rinntncerie à Iavantgairde, 
& la Cavalerie composée environ de 
trois cent mille chevaux , faifant leur re- 
traite. 

Le Roy les fui vit jufaucs à fentrée de 
la nuîft , fans qu'il fc nft aucun Com- 
bat, les Ennemis marchans en très- bon 
-ordre , ne fe débandant pas un des leurs 
■ pour faire fes neceffitez en gallant hom- 
• me. 

Sa Majefté retournée à Dieppe tint 
confeil fur ce qu'elle croyait que les En- 
nejfîis ailoient au rencontre de fa nou- 
' vellc Armée , pour la combatre fans 
- cu'elle y fuft : la generofîte de ce grand 
Roy ne pouvoit fbuffrir que fes fervi- 
teurs cour uflent fortune , ou acquittent 
de la gloire en fon ablcnce > la perfonne 
dcMonficurle Comte deSoiflbns luy 
■donnoit plus d'émulation que tout le 
relie, duquel j'ay toujours connû qu'il 
a voit une telle jaloufîe , que Ci le Com- 
pte faifoit un pas vers les Ennemis , il en 
Vouloit faire deux- 

Les grands Roys ne font pas exempts 
d'ambition ^ au contraire comme leur 

naifTancc 
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naiûancc & leur authorké leur donne 
toute forte de prééminence fur leurs fa- 
jets , cette même paflïon leur fait naiftre 
.l'envie de montrer des a&iôs plus rele- 
vées que ceux qui font fous leur domina- 
tion; croyans , outre leur Éâtisfactio» 
particulière , que l'eftime que Ton a 
d'eux les fait adorer comme des divini- 
tez. 

Le confeil fe refolut en deux princi- 
paux points. Le premier, de donner 
avis à l'Armée de la marche des enne- 
mis pour les.empcfcher de furprife, avec 
.commandement de prendre uneafliet- 
te Ci avantageufe , que fi les Ennemis 
venoien t à eux , ils n- en enflent que îe 
repentir. Fouqucrollcs en; eut la com- 
miflïon avec dix chevaux. Il fut dit 
auffi que j'en prendrais deux cent & que 
Monneur de Guitry viendroit avec 
moy pour apprendre ce que dcpiendroip 
1* Armée ennemie, 

A l'entrée de là nuicï ie partis, for- 
tant par le cofté du Polet nous prifmes 
la route entre Eu & Baeque ville , où il 
me fouvient qu'un Gentil-homme 

K 
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nommé Saint- Aulnay, à une halteque 
ie fis s'eftant écarté pout faire fes necefc 
fîcez, revint à nous tout effrayé, difànt 
que IesEnnemis eftoicnt'dans un vallon 
proche. Le ficut de Mignonvflle fut 
envoyé pour les reconnoiftre , il Ce trou- 
va que la Lune luifànt fur des (àulcs qui 
n'a voient que la tige , & une perche au 
deflus avoit fait juger à Saint-Aulnay 
que c'eftoit des hommes à cheval qui 
portoient des lances. 

La risée en fat fî gtande , & Saint- 
Aulnay en fut Ci honteux , qu'il n'oza 
paroiftre devant le Roy à nottre re- 
tour. 

Continuant noftre chemin Rambu* 
rcs qui menoit no* Coureurs , rencon- 
tra fortant d'un village cinquante che- 
vaux qui menoient un convoy dedeux 
cent bœufs , lefquels il defltt , prit , ou 
tua tout /fans qu'il s'en fauvaft àueutt, 
ny mefme que j'en euffè à^is > fihonpat 
le rencontre de ceux qui eftoient motts, 
& du convoy que nous trouvafmes gar- 
dé par quelques Arqucbufîers à che- 
val que Rambures y avoit iaiflez pout 
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garder les prifonniers & le beftial. 

Pouffant plus outre Raraburcs tomba 
dans une pifte de Cavalerie > où il prit 
quelques valets malades, dcfqucls il ap- 
prit que c'eftoient des Gentils-hommes 
du pays quis'eftoient retirez dés le foir, 
& que l'Armée du Duc de Mayenne 
avoir pris pour fécond logement Gama- 
ches , d'où elle délogeoir pour aller cou- 
cher àOyzemont, & aux villages cir- 
convoifins^é lendemain à Brève*, & de 
là aux environs d'Amiens. 

Rambures faifent faire halte aux 
Coureurs , nous vint trouver pour nous 
donner cet avis , & voir ce que ie Iuy 
commanderais, dequoy ayant deman- 
dé confeil à Monfrcur de Guitry , il fut 
refolu que nous ferions retraite pour 
ofterle Roy de peine , & Pavertir que 
F Armée ennemie marchoit fana deflein 
de rencontrer ta noftre. 

Durant noftrc voyage qui fut de deux 
jours, le Roy reçeut le lecours que la 
Reine d'Angleterre luy envoyoit , de 
quatre mille hommes cffc&ifs en trois 
Regitnens , defqucls le premier eftok 

K ij 
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commande par Millord Hoiliien * hom* 
me grand & de fort bonne mine, le fé- 
cond, par le Chevalier Sauvage , &le 
troifieunc par SorcarUT 

Auflï-toft que les vaifleaux où ils 
eftoient furent à la rade, Monfïcur de 
Beauvais-la Noclc , 4uelc Roy a voit 
envoyé comme Ambafïadeur à la Reine 
cTAngleterre > fit mettre une chaloupe 
en mer pour en donner avis à fa Majc- 
fté, laquelle envoya le fleur de Mala- 
y , fils dudit la Nocle > pour feluer de- 
part ceux qui avoient amené ce fe- 
cours j &lcsa(Feurer qu'ils eftoient Ie& 
bien-venus* L'-aprefdifnee qudqucs- 
uns des principaux Anglois vinrent fa- 
Juer le Roy, qui les rcçcut Ci fa vorable- 
ment qu'ils s'en retournèrent dans leurs; 
vaifleaux fort fatisfaits , Se le lendemain 
qui elloit le vingMicufiéme de Septem- 
bre on prépara toutes chofes. ppur leuc 
descente. 

Ioncqucrolies. revint le mcfme jour 
avec certitude que l'Armée nouvelle 
cftoit à Gournay, que les ennemis a- 
voient abandonné', où elle a voit k jpw> 

■ 

» 
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ne un jour , & que le lendemain clic fe- N 
roinàGamachcs, Si y a t te ndroit Tor- 
dre que £a Majeftc plairoit lu/ don- 
ner. 

Moniteur de Guitry & moy ayanj. 
fait rapport au Roy de ce qui s'eftoit 
pafle en noftrc voyage , fa Majeftc 
m'ordonna de faire foigneufement gar- 
der les deux cent bœufs J defquels elle 
fc vouloic fcrvir , comme elle fît pour 
faire un prert aux Suitics > faifant don- 
ncr quatre cent clcus que ie fis féparer 
à cettx qui avoient fait ic butin. 

La journée s'eftant paflTéci la defeen- 
te des troupes Àngloifcs le Roy vou- 
tut pour témoigner la fatisfa&ion qu'il! 
a voit de ce fecours, aller vifircr les vai£ 
fcaux , & quoy qu'on luy pûft xeprefen- 
ter que c'eftoit contre la (eureté de (a 
perfonne & de fa dignité >< il ne laifla 

Î>asde fc mettre dans une double cha- 
ou pc armée de douze rames f avec la- 
quelle il aborda l'Admirai de cette flot- 
te* 

La mer cftoit un peu haute * & la ma* 
cce vende de forte , due ce ne fut pas 

mm • • • 
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fans fauter que ce voyage fc fit, ny fan» 
rendre à la mer, ce quelonavoitpris 
à la terre. Plus de foixante chaloupes 
fuivîrent le Roy , lequel fut faliïcde 
tous les canons des vaifleaiix , dcfqucls» 
le nombre cuftcftéfuffifant pour forcer 
wne place médiocre. 

Sa Majefté montée fur le bord de 
ï Admirai , tous les autres Capitaines de 
Navires la vinrent faluer avec des ref- 
pc&i Anglois ? c*eft à dire le genoiiil cm 
terre. 

L'Adtniral fupplia le Roy d'entrer 
dans la chambre de poupe , ou il fie 
une collation bienrcgléc pour eftre fut 
la mer , & autant de fois que le Roy 
beut , toutes les pièces de. la flotte tirè- 
rent à balle , de forte qu il y eut quel- 
ques chaloupes qui en coururent for-, 
tune. 

Le Roy outre & courtoifîe ordinaire 
xi oublia rien de ce que la prefencede 
fon cfpritpûxajoufter ^pour témoigner 
à l 5 Admirai & à fes Capitaines y la fa>- 
tisfa&ion qinl avoir de l'honneur qu'ils 
luy avoient rendu > & fie un ptefent 
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cinq cent efcus , fomme notable , veu 
fa necefiùé % pour eftrc diftribuez aux 
Patrons,Officiers, Matelots, & autres 
manouvriers des vaiffeaux- 

Au fortir l'artillerie commençât de 
forte, que fa Majefté fut conduitte au 
fondes canonades jufques fur la Grève 
qui borde les murailles de Dieppe , oùil 
y avoir affefc de rerrain pour mettre les 
troupes Angloifcs en bataille, caria mer 
cftoit alors retirée. 

Sa Majefté prenant un bidet , tout ce 
qui cftoit avec elle à pied , vifîta non 
par rang les trois bataillons, où les Co- 
lonels & les Capitaines luy rendirent 
les honneurs militaires , avec unc ià- 
l'Ûade toute cTArquebuferie , car il y 

avoit peu ou point de moufqucts. 

Toutes ces chofes exécutées de fort 
bonne grâce , le Roy fc retira en fon 
logis où il aflcmblaMeffieurs IesPrinces 

* dé Conty , de Montpcnfîer & quelques 
autFes de fon Confcif pour leur dire, fût- 
vantcequele fîeurde Fouquerollesluy 

-avoit rapporté de fa nouvelle Armées 
qu'il deûroit aller vcoir. v que pour cet 
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effet il vouloir partir le lendemain , Se 
qu'il ne refteroit que trois jours à Coti 
voyage , Iaiflànt Monfieur le Mare£ 
chai pour donner ordre à ce qui pour- 
roic arriver en fon a bfence. Quelques- 
uns refifterencàdeflèin -, mais (à volon- 
té paflant fur toutes confiacrations*. 
quoy qu'on Iujr pûA rcprefcnter,elle me 
commanda dc-luy faire tenir prefts pour 
le point du jour, trois cent chevaux des 
meilleurs de fa Cavalerie légère » Se 
deux cent Arqucbufiers à cheval. Il 
prit encore deux cent hommes des com- 
pagnies des Gens- dar mes qui e liaient 
auprès de ïuy , dépcfchaat la Varann e, 
lequel n*cftoi t lors que Porte- manteau 
à Meilleurs le Comte de SoilTons , de 
Longue ville & au Marefchal d' Aumont 
avec une lettre de créance pour les avec- 
tir de fdn deflein , & de l'efperance qu'il 
avoit de les veoir bien- toft , & avec def- 
fen ces de venir au devant de luy , mais 
ordre de l'attendre à Gamach.es. 

Les choies ainfi projettées » le ftoy • 
fe trouva dés la poinçc du jour au ren- 
dez -vous qu'iLa«voit donné <T où Ram- 
bures 
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bures défilant prit la tefteavecla Conv* 
pagnic entière des Chenaux- Légers du 
Roy , & détacha dix chevaux pour 
luy fervir décodeurs. le lefliivis avec 
deux Efcadrons, l'un à la droite où j*é- 
rois , & l'autre à la gauche , donc 
Monrgommery & Fournier avoient le 
commandement. 

Le Roy marchoit après avec un EC- 
cadron de deux cent chevaux, tant vo- 
lontaires qu'autres ; fes Gardes à Cx 
droite, avec des banderolles de velours 
feuille-morte , très- effacées , & cin- 
quante chevaux : derrière eftoit la 
Compagnie de Monfieur le Prince de 
Conty. Nous marchâmes en cet ordre 
tout le long du jour , de forte qu'une 
heure avant Soleil couché nous arrivât- 
mes à G a mâches , où Monfieur le 
Comte de Soiflbns le genoiiilen terre 
reconnût le Roy pour (on Souverain, 
luy proteftant le ferment de fa fidélité 
avec toutes les afleuranecs d'une obeïG- 
fance très humble, & d'une entière fil- 
jettion. 

Ce qui eftoit à remarquer, fut que 
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le Roy voyant fes Princes & Seigneurs 
venir à luy pied à terre , defeendit de 
Con cheval > difant .qu'il eftoit bien rai- 
fonnable qu'il les reçcuft les bras ou- 
verts, puis que par leur afliftance il Ce 
voyoiten eftatde faire autant de mai à 
fes Ennemis , comme ils avoient eu 
d'audace d'entreprendre de luy en faire; 
de demeurant prés d'un demy quart- 
d'heure à terre , tout ce temps- là Ce 
pafla à recevoir desfalutations de toute 
cette Noblefle qui témoignoient par 
leur vifage la joye qu'ils avoient de voir 
leur Roy & leur Maiftre. 

Monficur le Comte m'honora de 
. grandes careffes , avec quelques mots 
de louange , Monfîeur de Longucvil- 
le de mefme ; mais le Marefchal d'Au- 
mont , lequel avoit efté mon premier 
Capitaine , ne pouvoir fc fouler de 
m*embrafïcr , me difant qu'il m'avoic 
fait préparer une chambre, en fon lo- 
gis 3 & qu'il me fcffèroit Ci ic ne la pre- 
nois pas* 

^ Pour tout le refte chacun reconnoif- 
faut fes particuliers amis, ce n'eftoient 
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qu'embraflades,&marques extérieures, 
mais véritables , d'affection y Givry, 
Humieres ,1a Boiflïcre ,Brunet ,1a Ver- 
gne , Armantieres, Palaifeau, la Cha- 
pelle , le Vicomte d' Auchy , & plufieurs 
autres me tenoient environné, & cha- 
cun à l'enuy me faifoieparoiftre Ton af- 
feaion ; de forte que fa Majcftc me fai- 
sant appeller pour me donner l'ordre du 
logement de fa Cavalerie, tous fes Sei- 
gneurs m'y accompagnèrent , d'où le 
Roy prit occafion de leur dire plus de 
bien de moy auc ie ne meritois. 

Apres que ù Ma jefté eut foupe' , dont 
elle avoit befoin , ayant demeure prés 
de quinze heures à cheval fans repai- 
iirc , la falle eftant fi pleine que l'on ne 
s y pouvoit tourner , le Roy fe mit à ra- 
conter fes victoires , & comme le dif- 
courseftoit animé de la vérité, auffi fut 
il un peu long, parce qu'il eftoit inter- 
rompu d admiration & de joyç, les uns 
le plaignans de leur mau vaife fortune,de 
n y avoir pas efté , les autres loiians la 
guiflànce de Dieu d'en avoir tiré le 
fi heureufement. Le Roy ache- 

- T •• 
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vant fon difcours par la louange de ceux 
qui Ta voient fidèlement fervy , & par 
un remerciement à cette Nobiefïe, de 
ce qu ils avoient tout quitté pour le ve- 
nir fecourir j avec promefle de s'en ref- 
fouvenir , ôC de leur faire part de fa 
bonne fortune , Minuit approchoit & 
tous ceux du voyage fatiguez du chemin 
ne fouhaitoient que le repos j de forte 
. que le Roy s'en apperce vant eut la bon* 
té de donner le bon-foir à tout le monde, 
& Monfîcur le Marefchal d'Aamont 
me mena chez luy. 

Le lendemain le Roy voulut voir toute 
fon Armée 3 qui n'eftoit composée que 
de Nobleflc invincible, plus par la for- 
ce du courage que par la multitude Se 
le nombre , cette journée fe paflfa en 
allegrcflcs & complimens. 

II y avoir un mauvais rencontre en ce 
que Mr. Iè Comte de Soiflbns comme 
Prince du fang y vouloit commander " 
fouverainement , & Moniteur de Lon- 
gue ville difoit que dans fon Gouverne- 
ment il ne le fouffriroir pas, mais Mr* 
delà Noiic duquel les avions génère»^ 
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fes ont eiléfi connues que ce feroit luy 
faire tore d'en entamer la relation fans 
lafuivrejufques au bout , avec (a pru- 
dence accoutumée , fes avis eftans de 
grand poids y particulièrement auprès 
du Duc de Longueville , s'avifa d'y 
trouver un tempérament, qui fut que 
lun & l'autre prieraient Monfîeur le 
Marefchal d'Aumont d'accepter la 
charge d e Lieutenant gênerai .> ce qu'il 
.fit. 

II eft certain que les Marefchauxde 
France n'ont point affaire d'une corn- 
xniflîon , puis qu'à leurs charges le com- 
mandement des Armées eft attaché, 
principalement lors que le Roy n'a pas 
fait de choix. 

Le lendemain le Roy reprit (on che- 
min vers Dieppe, où quantité de ceux 
de la nouvelle Armée le fui virent : entre 
autres Meilleurs de Palaifeau, Arman- 
tieres , & la Vergne vinrent avec moy, 
dont les deux derniers ne m ont point 
quitte jufques à ce que par leur valeur la 
mort les en ait fepârez. 
Le Roy retourné à Dieppe où cha- 

L... 
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cun Pattendoit avec impatience > piN 
blia hautement Pcftat des troupes qu'rl 
avoit veuës > ordonnant à Monfieur le 
Marefchal de Biron d'avertir toute V A r- 
mée qu'elle euft à fe tenir prefte à mar- 
cher dans deux jours. 

Le jour fuivant comme farrivay à 
mon quartier auprès du Roy , ie rrou- 
vay qu'il avoit ordonné que Ton fiftun 
feftinàtousles Colonels & Capitaines 
Anglois, où fa Majefté vint, & beut 
à la fanté delà Reine d'Angleterre , fa 
bonne fœur. le fus obligé d'en forrir, 
nie fentant attaqué d'une fièvre , & me 
retirant en mon quartier , ie trouvay 
Monfieur le Comte d'Evreux , avec qui 
j'a vois fait une très- particulière amitié, 
lequel me força de mettre pied à terre, 
pour aller jouer en fon logis ; mais fai- 
lant refiftance , autant faute d'argent 
que pour le mal queic fentois, ie me 
voulus exeufer : luy me voyant un fa- 
phir au doit que j'avois eu de Petremol*. 
me !e nomma diamant , ie me laitTày 
aller à l'efperance qu'il le joue roit pour 
tel ; ce qui arriva tellement à r 
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avantage qu'en moins d'une heure ie 
gagnay plus de cinquante mille francs, 
\ dont bien me prit : car le Roy eftanc 
fans finances, ie n'en pouvois pas eftrc 
affilié > & tous mes biens fituez au 
iieu des terres ennemies , il n'y avoit que 
mon épée , ou quelque avanture , com- 
me celle- là > qui pfitt me faire ftibfîfter} 
defbrte que prenant le chemin de mon 
quartier^auffi-toftqucicfus arrivé , ie 
cherchay plûtoft le lift pour mon repos, 
que la table pour compter mon gain: 
ie le mis entre les mains de mon Tre- 
&ricr y lequel cÛoit fî à fec , & mes 
Pourvoyeurs avec fi peu de crédit, que ' 
(anscefecours inopiné ie courois autant 
fortune de mourir de neceflké » que dç 
maladie , fi mes amis ne m'euflent fe- 
couru y comme ie n'en doute pas ; mais 
c'eft anc chofebien infupportable lors 
qu'ayant quelque degré de fuperiorité, 
on cft contraint d'employer ceux , avec 
lefquels vivant comme ami* on devient 
mendiant & importun. 

Madame de Montmorency , laquelfc 
s'eftoit retirée à Dieppe y &c qui prenoic 
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un foin tout particulier\de ma pcrfonne^ 
fçachant mon indifpofition , me vint 
vifiter, & voulut que de mon quartier 
l'on me portaft à Dieppe , me mettant 
dans fon carroflè pour me foulager. 

Le Roy pareillement fçachant ma 
maladie, me fit l'honneur de me vifiter, 
& y amenale fieur d'Ortoman fon pre- 
mier Médecin, forr grand perfonnnge, 
lequel jugea que mon mal feroit pour le 

moins long. 7 

L'Armée délogeant ie voulus opiniâ- 
trement fuivre le Roy , & Madame de 
Montmorency me bailla fa littierc. Sa 
Ma jefté en deux jours joignit fa nou- 
velle Armée, de forte que les deuxen- 
fcmble n'en pouvoient compofer une 
de plus de quatre mille chevaux, & qua* 
torze mille hommes de pied. 

Le Rcaulet qui commandoit auPont-» 
de l'Arche , brave Soldat , bien que 
de bafle nailfance , eftant natif du Bourg 
de Caftcln/u présdePezenas en Lan- 
guedoc, vint trouver le Roy » qui alla 
loger audir Pont- de l' Arche , où il me 
commanda luy-mefme de demeurer* 

- 

» 
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maislapaffion qucj'avois de le fuivre. 

Le lendemain Vernon ouvrit fes por- 
tes ; & le jour d'après le Roy alla à 
Meulan , où mon mal augmenta juk 
ques à faire juger aux Médecins que j'é- 
tois en grand danger* Le Roy d'autho- 
ritc abfoluë me commanda d'y demeu- 
rer, à quoy j'obeïs plus par neceffite 
^uepar volonté. Sa Majefté ayant plus 
foin de moy que ie ne meritois , fe priva 
de la prefenec de fon premier Médecin 
pour me ie laiflfer, avec lequel demeu- 
ra Monfïcur le Fevre , qui avoit la char- 
;edu(îeurMiron, premier Médecin du 
ru Roy mon bon Maiftrc. 
Le Roy à ce que Ton m'a dit alla 
loger à faint Germain , & prendre pof- 
fcïfion de <:ettc maifon Royale , dans 
laquelle un nommé la Salle, Bafque de 
nation , avoit efté mis pour Capitaine 
à la recommandation du Connefiable 
Anne de Montmorency. 11 en fut de- 
pofledépour avoir plus de paffion pour 
la Ligue > que de fidélité pour les Roys 
Çcs bien- fadeurs , &àfa place fut mis 
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lefieurde Frontenac , lequel a pofTedc 
4 avec mérite cette charge jufques à fa 
mort. 

De là Mafefté s'en alla exécuter 
Fentreprife des faux-bourgs de Paris, à 
laquelle n'eftant pas > ic laitfè aux HU 
ftoriens d en parler aufli diversement 
que Ieur paflîon les en fait difeourir , ôC 
me contente de dire que faMajefté me 
fit l'honneur de m envoyer un de fès 
Efcuyers , nommé Dujon , pour m'en 
faire la relation ,& me vifiter, lequel 
me trouva en un Eftat > où il y avoit bien 
plus de crainte de ma perte , que d'efpc* 
rance de ma fànté. Car comme les Mé- 
decins confultoient fur Teftat de ma ma- 
ladie , le fîeur cTOrtcman dit en Latin 
que i'entendis > non vtcat pericuïtr. 
I'appeliay aufli- toft un de mes Pages* 
nomme la Borde- Voly , auquel ic fis 
grande reprimendc de ce que mevoyât 
en tel péril 3 il ncm*en avcrtiflbitpas, 
luy commandant d'aller chercher le 
Curé pour me venir confeflcr, à quoy 
il prefta toute obeïiïance. 

Le Curé m'ayant confefle il arriva 
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unechofe, qui bien qu'elle ne regarde 
que mon particulier , eft toutefois re- 
marquable j qui eft que les Médecins 
dirent à mes Domefttques , qu'il me 
faloit faire rire, & réveiller d'un grand 
afïbupifïèmcnt , dans lequel j'eftois. 
Cela fut caufe que l'un de mes Secré- 
taires aagé de foixante ans, lé General 
de ma maifori de pareil aage , & tout 
blanc ,.ayans des bonnets rouges ÔC 
des plumes de coq , (c prefenterent de- 
vant mon li<5t j avec mon Capitaine 
des Gardes, homme tres-fêrieux, le- 
quel eftoit au milieu , qui leur frappant 
fur la joue, l'un , & l'autre tafehoient 
de luy abbattre un chapeau qu'il avoit 
de forme ridicule. Ce que voyant ii 
m'en prit un efclat de rire , qui me 
donna tant d'émotion , qu'à mefme 
temps ie faignay du nez en telle abon- 
dance, qu'en moins de deux heures ie 
me trou va y Ci foulage, Se mafiévrequt 
m'a voit duré vingt-deux jours fe dimi- 
nua de telle forte , que les Médecins 
changèrent d'opiniop,& méjugèrent 
fauve ; ce qui fut vray , puis qu'à £ix 

■ 
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jours delà y ic me mis dans la littiere qui 
me mena à Marlou, oùic m'achevay 
de guérir. 

Madame de Montmorency ne m'a- 
bandonna point , non plus que MeC- 
fieursdelaVergnc , de Palaileau, Ar- 
mantiercs, le Vicomte d'Auchy & Bo- 
det , qui me menèrent , après que ma 
fanté fut affermie à Compiegnc, où 
cftoit pour lors le petit Paris, & la re- 
traite de tous les Serviteurs du Roy. 
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LES NOMS DE CEVX 



IVIESSIEVRS; 

Le Prince de Conry, 

Le Duc de Montpenfîer,' ' 

Le Marefchal de Biron, 

M. de Meru , 

M.deChaftiilon, 

M. de Montbazon, 

Le Comte de Rochefort > 

Mv d'O , 

M. deBcllegarde, y 

M. delà Force, 

M. delà Roche- Foucault; 

Le Comte de RoujTy, 
Le fîeur de Rhodes , fils , 
M. de Roquelaure, 
M. de Beaupré, 
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M. de Maintenons. 
M.Chaftcauvicux, 
M Allègre, 

M.Bacqueville, 
M.Roannés, 
M. de Crevecœurj 
Le ComtedeTorrigny,' 
M. de Rieux ôc 
M. de Guitry , tous deux Ma 
rêfchaux de Camp , 
Beauvaisla-Nocle, ~ .. 
Molligny, 

Sainte Marie du-Mont , 
Lorges , 
Rambures, 
Vignolles, 
Aufbos, 

De Monrcenerpen, 
Clermont-d'Amboife, 
Le jeune l'Archant, 
Bouveron. 
Pâmfy, 
Montatere, 

Richelieu, grand Prcvoft, 
Monglat, 

DePont-Courlay, 1 
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La Roche-Iacquelin , 
Efpave, * 
Et ceux qui avoicnt charge dans l'In- 
fanterie eftoicnt > les Capitaines du Ré- 
giment des Gardes , qui n'eftoic pour 
lors composé que de douze Compa- 
gnies. 

Le Régiment de Picardie de dix i 
Celuy de la Garde de dix; 
Celuy de Brigneux de dix. 

SV I S S E S. 
Le Régiment de Galaty 2 
Celuy de Baltazar, 
Quatre Compagnies de GrifbnsJ 
Deuxd'Avanturiers , ' 
Et deux de Lanfquenets. 
f I N. 

T AVTKES MEMOIRES; 

LE Pape Clément Huitiefme confî- 
derant les guerres & calamitez , qui 
depuis plufîeurs années affligoient la 
pLufpart des Provinces de la Chreftien- 
té; & que cette divifîonouvroit la por- 
te à PEnnemy commun des Chreftiens, 
délibéra de faire tous fes efforts pour 
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faire ccfïêr ces maux,& de s'employer à 
pacifier lesRois de France & d'Efpagne, 
ayant bien juge que la paix eftant entre 
ces deux puiflans Monarques , c'eftoit 
le vray chemin pour mettre la Chré- 
tienté en repos. 

Le Pape eftoit bien informé que le 
Roy d'Efpagne defiroit la paix , Se 
qu'eftant vieil & caduc , il defiroit lait- 
ier fes Eftats paifibles au Prince d'Efpa- 
gne fon fils , que le confeil d'Efpagne 
eftoit las de fournir de l'argent pour la 
guerre de deçà : & que ceux du Pays- 
bas eftoient aufli las delà guerre , & de- 
mandoient haute ment la paix. 

II y avoir une autre raifon fecrete , qui 
s'eft depuis découverte. C'cft l'inten- 
tion que le Roy d'Efpagne avoit de ma- 
rier l'Infante fa fille , avec le Cardinal 
d'Auftriche , & de luy bailler lés Pays- 
bas , & le Comté de Bourgogne* Il ju- 
geoit bien au'en l'eftat prefent des affai- 
res , ils ne le pouvoient eftablir fans l'a- 
mitié du Roy de France. 

Le Pape eftoit aufli averty que le 
Royaume de France avoit befoin de 

repos, 
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repos , que le peuple eftant diminué, 
cftoit las & travaillé par la longueur ôc 
la continuation des guerres que l'ar- 
gent eftoit épuifé par les grandes & ex- 
ceffi ves dépenecs qu'il avoit fupportées; 
& qu'enfin ils avoient befoin de paix, 
pour reprendre haleine, & réparer leurs 
pertes. 

Le Pape ufa prudemment de Pocca- 
fion. Il manda au Cardi nal de Florence 
Légat en France , de remonftrer au 
Roy ce qui eftoit du bien public , & de 
fon avantage particulier * pour le di(^ 
poferàla paix. 

Il ufa du mefme procédé envers leRoy 
d'Efpagne , par le Nonce qui eftoit en 
Efpagnc , & par le Duc deSeffe A in- 
fo a (Fadeur à Rome pour le Roy d'Efpa-? 
gne. 

Apres avoir tiré quelque déclaration 
générale pour s'afTeurerdeleur volon- 
té , le Pape penfa qu'il feroît bon d'en- 
voyer quelqu'un exprés pour prefter 
davantage cette affaire f & pour la con- 
duire à bon port. , Il eboifit pout cet effet 
le General dç l'Ordre de faint François, 

M 
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nommé F. Bonaventure de Calatagi- 
rone, Sicilien de Nation, Il eftoit aflez 
difficile de choifir un perfbnnagc qui 
fxift agréable à ces deux Princes : ecluy- 
cy venoit fraîchement d'EfpagnejOÙ il 
a voit traité de quelque affaire par com- 
mandement du Pape ; ôc le Royd'Ef* 
pagne a voit fait dire au Pape par fort 
Àmbaflàdewr > qu'il en a voit eufatis- 
fa&ion. 

Le Pape s'afleuroit d'ailleurs T que le- 
dit General dépendoit de luy, & s'ac- 
quitteroitavec diferetion & fidélité de 
la charge qui luy feroit commife } com- 
me effe&ivement il a fait , ayant laiiïe 
bonne opinion de foyaux uns & aux 
autres. 

Il partit de Rome le vingt-dcuxiefme 
Mars mil cinq cent nonante-fept , il 
s'en alla d'abord vers le Cardinal d'Au- 
ilriche,pour le faire parler le premier , Se 
par ce moyen porter afleuranec de la vo- 
lonté du Roy d'Efpagnc au Roy de 
France. 

Le Roy eftant averty de (on arrivée à 
Paris, & dufu/etdefon voyage , c»m^ 
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manda au fieur de Villeroy , de s'aflem- 
bler avec les (leurs de Bellicvre & de 
Sillery ? & luy donna avis de ce qu'il 
auroit à répondre audit General > & de 
ce qui feroit Le plus avaeageux pour fbn 
fervice. Ils penferent que le Royaume 
de France eftant affoibly par la dimi- 
nution & la pauvreté du ppuple, & de 
tous les ordres de France * la femence 
de divifîon n'eftant pas bien efteinte > il 
eftoit befoin de repas pour reprendre les 
- forces perdues^ que pour bieneftablie 
Tauthoritc du Roy 3 il faloit ménager 
le temps &Poccafïon poar traiter avec 
conditions bonnettes v dans lefquelles 
la dignité du Roy fufteonfervée. 

Le General propofa au Roy la char- 
ge qu'il avoit du Pape , lequel a voit foin 
du lalutde la Qircftienré , & du re- 
pos de ce Royaume , il luy reprefènta 
que fa Sainteté aymoit tendrement le 
Roy , comme l'ayant régénéré en le- 
fus-Chrift t qu'il deûroit après tant 
de peines & de travaux le voir jouir 
paifiblemcnt de ce grand & opulent 
Royaume, que Dieu luy avoir mira- 

M i) 
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culcufcment confervé i qu'elle s'eftok 
informée de l'intention du Roy d'Efpa- 
gne, qui témoignoit defirer la paix , 5c 
qu'enfin le Pape s'emploioit pour la fai- 
re avoir à des conditions fï honorables, 
qu'il auroic fujet des en contenter. 

Le Roy fit entendre qu'il recevoir 
avec honneur le foin & la bonne vo- 
lonté du Pape , il déclara Iuy en eftre 
obligé , ôc remit fa réponfe à une au- 
tre fois , pour avoir loifir d'en délibé- 
rer. 

En la deuxiefme audience après que 
le Roy euft derechef déclaré l'obliga- 
tion qu'il rcconnoiffbit avoir au Pape 
pour fa bonne volonté , dit que puis 
qu onl'aflcuroit que le Roy d'Efpagrte 
defiroitla paix > & que fa Sainteté , à 
laquelle il defiroit complaire autant que 
fon honneur le pourroit permetre, s'y 
emploioir avec tant de foin , il eftoit 
content d'y entendre. 

Et fur ce que fa Majefté fut fuppfiée 
par leditG encrai qu'il Iuy plûft de decla- 
fer à qu'elles conditions elle l'accepte- 
rait, au moins celles fous jefquelies elle 
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ae vouloit traîcer > fa Majefté après 
avoir un peu pensé , répondit que la 
guerre qu'elle faifoit > eftoitjufte, parce 
que (on principal motif ertoitde confer- 
ver lefîen , ou de recouvrer ce qui luy 
avoitefté ufurpé, qu'il ne vouloit point 
le bien d'autruy , mais qu'il vouloit le 
fïen; que Ci on lu/ vouloit reftitucr ce 
qui avoitefté ufurpé dans (pn Royau- 
me depuis les dernières guerres , il 
eftoit content d'entendre à la paix* 
pourveu que la Reine d'Angleterre ÔC 
lcsEftats des Provinces unies du Pays- 
bas fuflènt compris au Traité > & en- 
fin que ledit General pouvoit retourner 
vers le Cardinal d'Auftriche,pours 'in- 
former s'il a voit pouvoir de traiter à ces 
conditions. 

La prife d'Amiens furvenue pen- 
dant cette négociation , fut prefque la 
caufe de fon entière rupture , le Roy ne 
voulant oiiir parler de paix pendant que 
fa fortune fembloit eftre abaiflee par la 
prife de cette ville. Et bien que le Ge- 
neral après avoir veu le Cardinal d'Au- 
ûrichefuft retourne & arrivé à _Paris> . 
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le Roy fans le voir , s'en alla au fïegc 
d'Amiens , où quelque temps après 
fur les remontrances & les prières de 
Monfîeur le Légat / ledit General fut 
conduit par le fteur de Bellicrc. II 
parla au Roy au lieu de Pecquigny , 
il confirma la bonne volonté du Cardi- 
nal ^ & propofa de faire aflembler des 
Peputezde part & d'autre, & de faire 
trêve de fix mois , ou de tel temps qui 
feroit avisé. Le Roy fe contenta de fai- 
re trêve , pourveu qu'on luy rendift 
Amiens, Le Cardinal offrit la trêve Se 
de remertre Amiens entre les mains du 
Pape , comme en depoft , pour le * cfti- 
tuer au Roy s'il eftoit ainfi convenu > 
finon de le rendre en la pui(TanccduRoy 
d'Efpagnc. Le Roy déclara qu'il ne 
vouloir plus oiiir parler de trêve ny de 
paix ^ & jufques après la redu&ionde 
(à ville d'Amiens, il n'y a voulu enten- 
dre :dc: forte que le General qui elloit 3k- 
Paris auprès Nionfieur le Legjit , ob- 
tint bien pafTe-port , pour s'en retour- 
ner aux Pays bas , mais à la charge de 
prendre fon chemin par Qdat Quentin^ 
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(ans approcher plus prés du Royny de 
fbn Armée. 

La ville d'Amiens eftant enfin redut- 

« 

te en i'obeïiïànce du Roy , le General 
écrivit au fieur de Villeroy, pour obte- 
nir paffe-port & permiflion de venir 
trouver fa Majefté ce qu'il fit au lieu 
de Bas en Artois. 

Il confirma à fa Majefté ce qu'il avoir 
déclaré auparavant de la volonté du 
Roy d'Efpagne 3 & fpccialement du 
Cardinal d'Auftriche , il pourfuivit de 
faire aflembler des Députez de part 8c 
d'autre, & obtint du Roy de faire ve- 
nir quelqu'un de la part dudit Cardi- 
nal. . 

II revint tort après, avecle fieur Ri- 
chardot , Prefident du Privé Confeil 
des Pays* bas > qui conféra deux fois 
•avec le fieur de Villeroy. Ils traitèrent 
par forme de difeoursde l'intention de 
leurs Majeftcz & de ce qui pourroit fer- 
vir à la paix : 8c pour retrancher plu- 
ficursdifficultez, ils demeurèrent corn- 
med accord par avis feulement , qu'il 
feroit boa de remetre les chofes en l'eftac 
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où elles eftoient par le Traité, fait au 
Chaftcau-Cambrefis en mil cinq cent 
cinquante- neuf , & que c'eftoit le 
moyen dont dont l'on s'eftoit fèrvy aux 
Traitez precedens. 

Le fieur Richardot confentit la refti- 
tution de toutes les places qui eftoient 
en Picardie , (ans parler de Bretagne, 
horfmis Calais, & Ardrcs, & enfin 
il iaifïa quelque efperancc pour Ardrcs, 
mais pour Calais il trancha tout coure 
que le Cardinal n'a voit point de pou- 
voir : Ileftoit donc d avis de faire une 
aflèmblée de Députez de part & d'au- 
tre , qui fe pourroient accorder de tous 
les autres points; & nereftant que ce- 
luy de Calais , le Roy d'Efpagnc pour- 
roit eftre perfuadé par I'authorité du Pa- 
pe de le reftituer , ou le Roy de France, 
de Ce contenter d'autres conditions. Le 
fieur deVilleroy promit de parler auRoy 
de cette aflèmblée , & fans rien arrefter, 
le Pere Général & le prefident Richar- 
dot s'en retournèrent vers le Cardinal. 

En mefme temps le Roy revint à Pa- 
ris, tes choies demeurant en Cette incer- 

- titude. 
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titude. Monfieur le Légat en eftant 
averty fe rcfolut de s'acheminer vers la 
frontière, efperant par fa prefence ex- 
citer la volonté des uns & des autres , ôc 
delcsraflembler* 

Le voyage du Légat fut adroitement 
exécuté par ceux que le Roy avoirem- 
ployez en cette negotiation , croyant 
queceftojtlc feul moyen de la mainte-» 
nir en eftat, Se de la conduire à bon 
port. Le tout fut fait avec la volonté 
du Roy , mais en forte que le Légat ne 
s'en eft jamais apperceuj au contraire 
donnant avis au Roy de fon intention, il 
le pria de Ta voir agréable , & (ans atten- 
dre aucune rcponfc,il s'achemina à faint 
Quentin. 

Le Perc Général écrivit au fîcar de 
Viiicroy que le Cardinal eftoit content 
de faire Paflembléc en tel lieu, en tel 
temps & de tel nombre de Députez 
qu'il plairoitau Roy. 

Le Roy ne trouva pas à propos d'en- 
voyer fes Députez ny de faire d'affem- 
blée fans eftre afleuréde la reftitution 
de toutes les places qui avoient cfté 

N 
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ufurpées dans fon Royaume depuis les 
dernières guerres, & mcfmede Calais: 
car fa Majefté avoir plufieurs avis qui 
la faifoient douter de l'intention des 
Efpagnols , 8c appréhender qu'ils ne 
truffent en avant ce Traité , non pour 
Pachevcr & l'exécuter t mais pour met- 
tre de la deffiance encre te Roy & Ces 
A liiez , afin de les feparer. 

Sa Majefté jugea donc par boncon- 
feil, qu'il faloit cftre fort retenu ôC 
avoir les yeux ouverts en cette négocia- 
tion , de laquelle il cfperoit tirer du fruit 
ou par une bonne paix , en retirant fes 
places & y faifant entrer fes Alliez, ou 
ayant fait fon devoir envers eux ; ou 
bien s'en fervir envers fefdits Alliez, 
pour les exciter à Iuy donner plus de 
fecours & d'entreprendre la guerre 
plus vivement pour le bien commun. 

Le Roy avoit averty la Reine d'An- 
gleterre & ceux des Eftats , de ce qui 
s'eftoitpafTéaveclePcrc General & le 
flhjr Richardot. 

II envoya encore vers cette Reine 
Monfîcur do Maiûe, pour Iuy repre- 



V 



Digitized by 



pour Jervtr à VHifloire. 14-r 
fcnter les proportions que Ton luy fo, 
fôit, & Teftac de fes affaires , qui ne pou- 
voient plus durer fans changement; que 
fes peuples cftoient pauvres & las de la 
guerre , qu'il defîreroit plutoft la con-- 
tinuer s'il avoir le moyen ; & qu'enfin 
illa prio;tdeIuy donner avis, & con- 

feil : LefîcurdeBucenvaleutunefem- 
blable dépefche pour ceux des Efhts 
auprès lefquels il eftoit Amba (fadeur. 

Le Roy dépefcha en mefme temps 
versMonfieurleLegar, qui eftoittou- 
jours à faint Quentin , ou le Perc Ge- 
neral eftoit auflï , le fïeurde Sillciy qui 
dés le commencement avoit eu com- 
munication de ce qui s'eftoit pafle en 
cette affaire, 

Il arriva à faint Quentin le vingt- 
troifiefme Novembre mil cinq cent no- 
nante-fept, avec charge de tirer aflèu- 
rance pour la reftitution de toutes Ces 
places , & fpecialement de Calais ; que 
les Alliez fuflent receus au Traite ;ÔC 
de déclarer que jufques à ce , il ne 
pouvoir envoyer des Députez ny con- 
fentir à aucune alfemblée. llfaloit, ce 

Nij 
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faut, que fans monftrer qu'on eufl vo- 
lonté de différer , on pu(t avoir le re- 
tour de Monûeur de Maifle. 

Ledit (leur de Sillery rendit vifîte au 
Légat, il luy donna les lettres du Roy, 
& luy paria feulement en gênerai, pour 
prendre créance avec luy , faîfant en- 
tendre la confiance finguliere que le 
Roy avoit en Ton amitié & en fa pru- 
dence, qui le faifoit refoudre plus vo* 
lonticrsàccTraité, s'affeurant que le- 
dit fîeur Légat ne permettrait jamais 
qu'il fuft trompé ; & le Légat fit une 
déclaration Ci exprcfTe de fa bonne vo- 
lonté envers le Roy , qu'il ne fe peut 
pas davantage. Le fîeur de Sillery pro- 
pofa la charge qu'il avoit d'affeurcr la 
mefme volonté de la part du Roy , qui 
vouioit la paix aux mefmes conditions 
qu'il avoit dec'arées dés le commen- 
cement, Iefquclles il ne votiloit enché- 
rir, pouL'lcsprofperitez qu'il plaifoit à 
Dieu luy donner , qu'il vouioit fes pla- 
ces > & que fes Alliez fuflènt receus à 
traiter, Se que la parole en fuft donnée 
de la part du Cardinal d'Auftrichc , U 
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dadic fîcur Légat, avant que de parler 
de conférence ny d'aucune aficmblée. 

Le Pere General par commandement 
du Légat , fie recic de tout ce qui s'e- 
ftoitpafie en cette negotiation , çncfme 
entre les fleurs de Villeroy & Richar- 
dot y conformément à ce que defiiis., 
horfmis que le Pere General difoir qu'il 
avoittirc parole du Cardinal, pour la 
conférence , pen(ant eftre afleuré par 
celle de Monficur de Villeroy. 

Il Iuy fut remohflré que lefîeur de 
Villeroy avoit promis de rapporter le 
routauRoy , quine Tavoit pas trouve 
bon , dautant que la conférence Iuy 
pouvoir nuire envers fes Alliez & Su- 
jets , en refroidiflant les uns & les au- 
tres; & quelle feroit du tout inutile fi 
on ne Iuy accordoit Calais, comme les 
autres places ; car (ans cela il ne pouvoir 
faire ny paix ny accord, Qu'enfin fi on 
Iuy vouloir faire raifon, il ne coufteroie 
non plus de l'a^Teurcr auparavant* 

Le Légat & le General difoient que 
le Cardinal n'avoir pas pouvoir pour 
Calais, ôc que Pafièmbléeluy donne- 

N iij. 
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roit prétexté de l'obtenir, s'il eftort 
trouvé que Calais fuft de h France pair' 
le Traité de Chafteau-Cambrefis ou 
autrement. Les Efpagnols difoient 
qu'il cftoit des anciennes appartenances 
du Comté d'Artois, & que par ledit 
Traite de Chaftcau- Cambrefis il dévoie 
eftre reftitué à la Reine d'Angleterre* 

Le fieur de Sillcry répliqua , que les . 
Efpagnols n'a voient ny droit ny préten- 
tion fur Gabis ; qu'à la première aiïèm- 
bféc desAmbafladeurs deFrancc &d'EC- 
pagne en P Abbaye de Cercâp y les Am- 
baîîadeurs d'Efpagne avoiét aflïfté ceux 
delà Reine Marie d'Angleterre, & avec 
eux avoient fait inftance à ce que Calais 
fuft reftitué à ladite Reine , fan? dire 
qu'ils y euflent jamais rien pretédir.Quc 
la Reine Marie eftant morte la Reine 
qui luy avoit fuccedé , ayant envoyé 
{es Ambafïadeurs, ils firent pareillcin- 
ftance pour la reûitution dudit Calais, 
fans que les Efpagnols y prétendirent 
rien pour eux. 

De dire que Calais ait cfté des appar- 
tenances du Comté d'Artois, quç cck 
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ne fetrouvera point depuis le temps de 
Louis VU. dit leleune, qui bailla le 
Comté d'Artois à Philippe Augufte fon 
fils , quand il fut né -, % que tant s'en fout, 
Calais a voit toujours demeuré en la 
puiflance des Rois de France, fînon de- 
puis qu il fut occupe par leRoyEdoiiard 
d'AngIeterre,en mil trois cent quarante- 
fept, fous Philippes de Valois , n'ayanr~ 
auffi les Rois d'Angleterre autre droit 
fur cette ville, que la poflfcflïon & le 
prétexte du Traité de Bretigny fait par 
le Roy Ican , lors qu'il cftott prifonnicr, 
lequel Traité fut defavoiïé par le Roy 
Charles V. Se n'a pas efté obfervé, 
pour avoir efté fait à certaines condi- 
tionsjcfquelles n'ayant efté accomplies 
par le Rôy d'Angleterre, entrautres de 
quitter le nom & prétention de Roy de 
France, & le Roy Ieancftant cepédant 
mort en prifô,IeditTraitén'auroit point 
efté execuré; Qujenfin IesEfpagnols n'é~ 
toient recevabïes d'alléguer le droit de 
TAnglois, quicftoitle droit d'un tiers. 
Toutcsfois pour juftifîer entièrement le 
bon droit du Roy , ledit fïeur de Silkvj 
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a voit voulu monftrcr que les Espagnols 
ny les Anglois , n'y pouvoient rien pré- 
tendre. 

Que le Traité fait avec la Reine d'An- 
gleterre avoit efté fait par Tcntremife Se 
lcconfentemcntdu Roy d'Efpagne, le 
douziefme Mars mil cinq cent cinquan- 
te- neuf. Par ledit Traité le Roy de 
France devoir reftituer Calais dans hait 
ans, & bailler oftagesouMarchands., 
pour cinq cent miHeefcus, pouraffeu- 
rer fa promeffe ; à condition que fi pen- 
dant ce temps, Ton innovoitou entre- 
prenoit au préjudice de la paix , par 
mandement ou aveu de la Reine d'An- 
gleterre , le Roy de France demeureroie 
quitedefa promeffe , & les oftages &t 
Marchands demeureroient déchargez:- 
ce qui cft arrivé , laditeReine d'An- 
gleterre ayant fait prendre par les fiens 
le Havre de- G race , fous prétexte de 
donner fecours à ceux de la Religion 
qui eftoient en France , & lefquels étant 
réduits en Tobciflance du Roy , par p£- 
ditde pacification fait en mil cinq cent 
foixante- deux , & ceux qui eftoient 
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•(ans le Havre eftantfommcz de fe ren- 
dre , Se ayans fait refus , le Roy auroit 
efté contraint d'afïemblcr fon Armée 
pouraflieger & recouvrer ladite place, 
comme il fut fait par compofition trai- 
tée avec le Comte de Varvich , qui 
eftoit dedans , au nom de la Reine d'An- 
gleterre qui envoya une Armée pour 
lecourir les aflîegez. 

Il eft vray qu en Tan mil cinq cent 
foixinte-fept , ladite Reine ayant en- 
voyé le ficur de Sautz aflïftcdu ficur de 

Reficbnt en France pour de- 
mander la reftitution de Calais , ayant 
entendu la réponfc cy-dcflus , qu'elle 
avoir bien preveue , elle n'en fit pas 
grande inftance, ny en ce temps , ny 
depuis , ayant traité avec le Roy 
Charles en mil cinq cent feptante-deux 
avec le Roy Henry III. en mil fîx 
cefttfeptantc-cinq , & depuis avec le 
Roy, à prefent régnant , elle n'a voit 
fait aucune inftancedudit Calais. 

Ce qui fut reprefênté plus au long, 
afin que IcPcre General en pût infor- 
mer le Cardinal d'Aultriche, & le luy 
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fift comprendre que s'il refufbit au Roy- 
ce quiluy appartient fi juftemen^ccn'e. 
ftoit pas pour faire croircà fa Majcfté 
qu'il defirc la paix & Ton amitié. 

Le fleur de Sillery prioit donc le Ge- 
neral de faire encore un voyage vers le 
Cardinal , pour finir l'afleuranec de la 
rçftitution de Calais , comme des au- 
tres plaças, & PaflTctiroit en cecasqtie 
le Roy confentoitde faire affembler des 
Députez de part & d'autre : pour la- 
quelle aflemblée il donneront parole en 
ion voyage fans différer , & afin d'af- 
feurcr davantage , le fieur de Sillery ofc 
froit d'envoyer Courier cxprcs,vers le 
Roy pour avoir fa volonté &réponfc 
par écrit. 

Le General fe voufoir exeufer du 
voyage , difant qu'il a voie déjà eflàyc 
d'obtenir Ieconfentementpour Calais* 
& en avoir efté refufé pour ce que" le 
Cardinal n'en avoitpas le pouvoir , & 
que quand il Pauroit* il Iuy^èftoit peu 
honorable -d'accorder routes chofes 
avant que d'envoyer (es Dépurez, Se 
que ce procédé fembloic eftre faos 
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fans exemple. Toutcsfbis enfin il Ce 
Iaiffa perfuader., à condition qu'il por- 
teroit le confentement du Roy pour Taf- 
femblécdes Déput?z & qu'auparavant 
fa Majcfté feroit encore fuppliée de fe 
contenter de faire entendre fes raifons 
en cette afiemblée , Iefquellcs eftant fi 
claires & fi bien eftablics, elle fe pou- 
voir d'autant pIusafTeurer d'obtenir fe? 
prétentions. 

Le vingt- fuie fine du mois un Cou- 
rier fut dépefché parle fieurdeSillery, 
pour donner avis de ce que defîus. 

Le quatriefme Décembre le Courier 
revintavecla réponfedu Roy confor- 
me à l'avis qui luy avoit efté donné. II 
doanoit pouvoir de donner parole dés 
à prefent , aue Tafiemblée fe feroir* 
pourveuqueîe General rapportaft pa- 
role du Cardinal , & la donnaft à Mou- 
fieur le Légat, pour afieurer la reftitu- 
\ion de Calais , Se de toutes les autre* 
places occupées depuis les dernières gue- 
res. 

Le fixicfme, le pere General partir, 
& le mcfme jour le ficur Sillery en 
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donna avis à fa Majefté. 

Le Roy répondit qu'il eftoit fort con- 
tent du voyage du General : mais que 
quand il ne rapporterait le confente- 
ment exprés pour la reftitution de Ca- 
lais, fi Majefté vouloir que la pratique 
commencée continuait fans interrup- 
tion , Se fans toutçsfois faire cfperer 
qu elle vouluft changer à i égard de 
Calais ; que i'onpriaft le Légat de de- 
meurer fur la frontière , ou plûtoft le 
fïeurde Sillery Iefift prier adroitement^ 
d'aller trouver fa Majefté, afin de luy 
faire mieux comprendre les raifons qui 
luy fer oient reprefentées , & par ce 
moyen gagner temps , qui ferviroit 
pourdifpofer les chofes à la paix , ou 
pour s'en prévaloir auprès dz la Reine 
d'Angleterre, & les Hollandois , afin 
d'obtenir du fecours pour la guerre. 

Le Pere General revint avec telle ré- 
ponfe que Ton avoir defîré pour la refti- 
tution de Calais , & de toutes les autres 
places qui avoient efté occupées pen- 
dant la guerre ; fe plaignant delà pro- 
cédure que le fi;ur ds^illery tenoic ea 
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cette negotiation & qui eftoit fans 
exemple : fçavoir de contraindre les Es- 
pagnols de fe déclarer , & confentir 
toutes conditions félon la volonté du 
Roy , avant mefrne que de faire affèm- 
blée; ce qui eftoit un trop grand avan- 
tage. Mais le Roy d'Efpagne & le Car- 
dinal d'Auftrichc , eftans Princes Ca- 
tholiques y & connoiflàns que la guerre 
d'entre ces deux grands Rois , portoit 
préjudice à la -Religion & àJapaix pu- 
blique de la Chrcftierité, fe rendoienc 
plus faciles en cette confide ration.' 
- Le fieur de Sillcry loua la pieté & la 
prudence du Roy d'Efpagne > & du 
Cardinal qui fça voiet bien le fruit qu'ils 
pouvoient tirer d'une bonne paix 

Le Roy defîroit bien aufli la paix, & 
jugeoiefagement que fon Royaume Se 
fes Sujets ayant cfté tant Se Ci long- 
temps travaillez pur la guerre, avoient 
befoin d'une bonne paix : Mais il eftoit 
en doute Ci les Efpagnols traitoient de 
bonne foy , & Ci le Traité de paix n'é- 
toit point mis par eux en avant , non 
pour i'cffe&uer , mais pour divifer le 
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Roy d'avec la Reine d'Angleterre & 
les E ftats d'Hollande : de forte que pour 
negotier feurement , on n'avoit rien 
mis pat écrit , mais feulement traité de 
parole en prefenec de Monfieur IcLegar, 
aveepromeflede faire confirmer & ra- 
tifier le tout par le Roy, fuivant ce qui 
a voit eftécon venu & accorde. 

Enfuitedonc 5c pour l'exécution dfc 
cequedefliis, le Pcre General fut prie 
par le fieur de Sillcry d'aller avec Iuy 
trouver le Roy , pour afleurer ce qui 
avoit efté traité. 

par ledit fieur de 
Sillery , qui Iuy fit bonne chère par les 
chemins, louant toujours la prudence 
des Efpagnols , qui donnoient ainû 
la paix àlcutsEftats, & qui au lieu d'un 
grand & punTant ennemy, tel que pou- 
voit eftrc le Roy à leur pays & à leur 
Prince , le rendoient amy du Roy d'Ef- 
pagne, quieftoit vieil & caduc, & de 
fon filsqui cftoit jeune & fans expérien- 
ce. 

Le Pere General eftant arrivéauprés 
du Roy,dés fa première Audience,le dit 
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avoir charge de Monfîcur le Cardinal 
d'Àuftriche, d'accorder la reftitution de 
Calais , & de routes les places qui 
a voienr efté prifes pendant la guerre , 8c 
généralement tout ce dont on eftoic 
convenu avec ledit fieur de Sillery > com- 
me il a voit écrit à fa Maj efté , ce faifanc 
lePere General donnoit afleurance au 
Roy des principales conditions de la 
paîx>& le fieur de Sillery demeuroit dé- 
gagé de ce qu'il a voit écrit à fa Majefté, 
& de ce qu il avoit promis de parole au^ 
dit Pere General > en prefence de Mon* 
îîeur le Légat. 

Le Pere General arriva donc à Paris v À 
letrenticfme Décembre mil cinq celg^ ^ 
nonante fept > il eut trois Audiences^ 
du Roy y & en partit le douziefine dit 
mois de lanvier mil cinq cent nonante- 
huit , avec réponfe que le Roy confen- 
toit de faire laflemblée qui Iuy avoit efté 
propofée , & fc contentoit que ce fuft 
aulieude Vervins, où les Députez de 
part & d'autre fe dévoient trouver le 
iS.dudit mois. 

Sa Majefté ordonna à Meflîeurs de 
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Bellievre, &deSilleryde fe trouver eu 
cette afl'embléc , & elle fit donner pafle* 
port audit Pere General pour luy Se 
pour dix chevaux. 

Sja Majefté Iuy en fit encore donner 
un autre en blanc,pour les Députez qui 
feraient envoyez par le Cardinal d'Au- 
ftriche, 8C pour quarante hommes de 
cheval quiavoient chargedefe trouver 
en la prefence de Monticur le Légat. 

Il fut auffi convenu que les Députez 
du Roy porteraient un autre pafle- 
port J pour TAmbafTadeur de Savoye, 
& pour douze hommes de cheval. Et 
voicy le contenu des pouvoirs qui furent 
donnez aux Députez de part & d'au- 
tre. 

Le pouvoir fera donne aux Députez 
du Roy de traiter de paix avec le Roy 
cFEfpagne , le Duc de Savoyc & fes 
Alliez. 

Le pouvoir fera donné aux Députez 
d'Efpagnc , de traiter la paix avec le Roy 
de France , la Reine d'Angleterre & fes 
Alliez. 

t Lcs^Députez porteront le pouvoir qui 

leur 
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leur fera baillé par le Cardinal , avec 
celay que le Roy d'Efpagïie donnera 
audit Cardinal. - 

L'on ne fera ny courfe, ny entrepri- 
se audit lieu de Vervins > ny à quatre 
lieues à la ronde. 

Tous ceux qui feront employez pouir 
le fait de ladite negotiation,. avec paflTe- 
port du Roy ou de fes Députez , & du- 
dit Cardinal , ou de fes Députez , ne 
pourront cilre pris de part ny d'autre, de* 
Paris à Vervins , & de là à Bruxelles , &C 
pourafTcurance de ce que delïus, il y 
aura déclaration du Roy &dudit Car- 
dinal, qui fera fignifiée aux Gouver- 
neurs , fujets des deux Rois de France 
& d'Efpagne , poureftre fuivie. 

Le vingt-neufiefme Ianvier mil cinq' 
cent nonante-huit, lefdits (ieurs de Bcl- 
licvre 5c de Sillcry partirent de Paris 
avec pouvoir de traiter la paix avec le 
Royd'Efpagne, le Duc de Savoye & 
autres Alliez, & avec patte- port pour 
Y Ambifladeur de Savoye. 

Le deuxiefmc Février fuivant Iefdirs 
(ieurs de BellievreSc de Sillcry, cftans 
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arrivez àHam, reeeurent lettres du freuf 
de Villeroy par Courier exprés , & par 
commandement du Roy, pour les aver- 
tir que le troifîçme lan vier le Pape avoir 
efté reconnû en la ville de Ferrarc , TE- 
vefquc du lieu ayant eu le congé de pu^ 
blier l'excommunication contre Dorn 
Lazare d'Efte , inftitué héritier par le 
feu Duc de Ferrare 3 encore que ledit 
Dom Lazare fuft prefent & aflifté de 
plusdefix mille Soldats eftrangers , & 
qu'il avoir efté prefTé en forte par le 
peuple & la NoblcfTe , qu'il flic con- 
traint de prier la Duchefle d' Vrbin d'al- 
ler vers le Cardinal Aldobrandin Légat 
du Pape eftant déjà à Saanfel aved 
PArméc Papale , lequel après avoir 
feeu la volonté du Pape, confentit que 
ledit Dom Lazare fe retinft à Modene &C 
àReggio & euft tous k$ meubles du def- 
font Duc ; On dit qu'il n'y avoit en ar- 
gent que quatre cent .mille efeus avec 
les douze Apoftres d'or, & les bagues. 
Il eftoit auflï mandé aufdits fleurs de 
faire part de ces bonnes nouvelles à 
Monfieur le Légat , & de sjen réjouir 
avecluy* 
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Ce qu'ils firent le troifîefme dudit 
mdis y eftant arrivez à faine Quentin, 
faifant valoir les offres &ia bonne vo- 
lonté du Roy à ayder le Pape en cette 
guerre , donc fa Majefté fut grande- 
ment remerciée par ledit ficur Légat ôC 
par Bref exprés de fa Sainteté. 

Apres ils Iuy prefenterent les lettres 
du Roy , qui eftoit en créance far eux. 
Ils Iuy propoferent après avoir excusé le 
retardement fur l'arrivée inopinée de 
MonfieurdeMaifle j venant d'Angle- 
terre , qu'ils cftoient envoyez pour avec 
fon avis continuer ce qui avoit cfté bien 
commencé ; Quequoy que fa Majefté 
pftft eftre divertie par les offres avanta- 
geufès qui Iuy eftoient faites , de conti- 
nuer la guerre j quoy qu'elle fuft affez 
informée du mauvais eltat des ennemis, 
par faute d'argent & de vivres , & parce 
que les peuples eftoient las de guerre, 
toutesfois elle n'a voit point changé ce 
qu'elle avoit deelaré dés le commence*- 
ment, &quc fans diminuer nyadjou- 
fter aux conditions , fa Majefté avoit 
cfté excitée par les prières & l'autorité 
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du Pape , par la confiance qu elle a voit 
prifeen Moniteur le Légat , mais prin- 
cipalement par le defir qu'elle avoir du 
bien de la Chreftienté , & de voir (on 
Royaume Se Tes Sujets en repos,à en- 
tendre à la paix. 

Le Légat répondit amplement pouc 
afleurer (a (încerité&fbn affc&ion, &C 
pour perfuader que les antres y pro- 
cedoient auflî de bon pied. Il fitaufïï 
feu tir en paflTant , que le Pape aurait 
plus agréable que la paix £ê fiftfansla 
Reine d' Angleterre > & que luy Légat 
avoir plûtofl crainte que la profperité 
duRoy 5c Ianece(Ikédesainres,nenous 
rendiffc plus durs & plus difficiles. 

Il fur répliqué pour luy faire perdre. 
ectte opinion > & pour luy faire com- 
prendre que le Roy ne pouvoir trairer 
iansfes Alliez , qiiec'eftott l'avantage 
«iu Roy d'Efpagnc , & du Cardinal 
d y Aufirtche, & que le Pere General l'a* 
voit ainfî reconnu. 

Et pour ce que les Ambafïàdeurs d'Ek 
pagne eftoient encore àBruxel ^atten- 
dant l'avis de l'arrivée defdits fleurs de 
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Bellievre&deSillery, le Légat envoya 
Courier exprés avec lettres , audit Perc 
General pour l'avertir de l'arrivée defd. 
fieursdeBellievre, & de Sillery ; 6c. 
qu'avec eux il partiroit le fïxiefme du 
mois de Février. Le quatriefme les Four- 
riers partirent pour faire les logis à Ver- 
vins. Lefdits ficurs de Bellicvrc & de 
Sillery renvoyèrent le Courier aufieur 
deVilleroy, Iuy donnant avis de ce que 
deiïus ; & pour ce qu'ils avoient décou- 
vert que le fieur Bonciâny Secrétaire de 
Florence faifoit eftat de fc trouver à 
VerVins , fous couleur de traiter avec le 
Légat, pour le fait du Chafteaud'If, 8i 
de Tlfle , de Pomejac > que le grand 
Duc faifoit fortifier en Provence j ils 
donnèrent avis audit fîeur de Vilieroy 
de le prévenir , & luy firent voir un 
moyen d'empefeher ce voyage , eftans 
bien informez que le grand Duc ny les 
Vénitiens ne defiroient point la paix, 
quelque mine ou parole qu ils donnai 
Cent du contraire. 

Le feptiefme dudit mois de Fe vrierlef- 
dits fleurs Legat ; dc Bellie vre , & de Sil- 
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kry arrivèrent à Vervins , & le rencTe 4 - 
n\ain arrivèrent aufli avec le Pete Ge- 
neral, le (leur Richardot Prefidcnt du 
Confeil privé,& le Gcur Baptiftcde Ta- 
xis Coiifeiller au Confeil dTEftat , cy- 
devant Ambafladcut en France dti. 
temps du feu Roy , Députez par leCar- 
dinald'Auftrichejavecle fleur Suerre- 
Ken , Secrétaire dudit Confeil d'Eftar. 
Lefdits ûeurs de Bellievre & deSillery 
les envoyèrent vifîter, &le lendemain les 
vifîterent en perfonnes , comme eftans 
venus en France, * 

Ledit jour le Pere General vifïrant 
lefdits fleurs de Bellievre & de Sillery; 
leur donna avis de quelques particularU 
tez pour confirmer que l'intention de la 
Reine d % A ngle ter re&de ceux desEftats, 
eftoitd'empefcher la paix , &c à cette fin 
mettre de la deffiance de part & d'autre; 
& faire échapper l'occafion. 

Le mefme jour après avoir convenu 
de Tordre & de la forme de la Séance & 
de ce qui feroit proposé ; lefdits Amba£» 
fadeurs de France & d'Efpagne fe trou- 
vèrent en la chambre , 8c en la préfet 
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ce de Monfieur le Légat, lequel eftoit 
aflïs feul fous un Dais , contre le mur 
tapiffe, fa chaife eftant fur un marche-, 
pied cflevé comme d'un degré. A fa 
droite eftoit Monfieur TEvefque de 
Mantoiie . 3 'de la famille des Princes de 
Gonzaquc Nonce du Pape, vis à vis 
eftoient les fleurs de Bellievre & de Sil- 
Iery , au deflbus dudit Nonce les 
Ambafladeursd'Efpagne; & lePèreGe- 
neral eftoit plus bas visa vis Monfieur 
IeLegar, 

- Monfieur le Légat propofa comme la 
mifericorde de Dieu & la charité du Pa- 
peavoitinfpirc ces deux grands Princes, 
de vouloir entendre à pacifier leurs diffé- 
rends, & à mettre fin aux guerres qui 
avoient trop long-temps duré > qu'il 
louoitDieude voir cette aflTemblée , & 
Téledkion qui avoitefté faite des perfon- 
nes dcfdits Ambafïadeurs , lefquels il 
nedoutok point n'eftre venus qu'avec 
intention conforme à celle de leurs Mai- 
ftres , qui eftoit de faire la parx ; Qu'il 
n'eftimoit pas qu'il fuft befbin de les 
inciter à cette fin} Qae toutesfois ayant 
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la charge qui luy cftoic commife par fa 
Sainteté , il les prioic de ne point s'ar- 
refter à des difh'cultez inutiles , mais 
plutoft de faciliter & avancer cette ne- 
gotiation pour le bien de la Chreftienté; 
à quoy il s'otFiok de (crvir en tout ce 
qui luy feroit poflible. 

Le fieur de Bellievre prit la parole & 
remercia au nom du Roy le fieur Legar, 
de tant de peine qu'il a voit pris , & de 
tant de patience qu il avoir eu , pour 
mettre cette negotiation en bon train:II 
loua la fainte intention du Papc,de met- 
tre la paix entre ces deux grands Princes 
pour le repos de la Chrétienté ; il af- 
feura la bonté & fincerité du Roy , 8c 
fit pareille proteftation pour luy & le- 
dit (leur de Sillery du bon devoir qu'ils 
defiroicat rendre en cette affaire; Il dit 
enfuite quils efpcroient le fembhble 
des Ambafïadeurs d'Efpagne & qu'il 
plairoit à Dieu de bénir la bonne inten- 
tion de tous les Députez. 

Après le fieur de Sillery,îe fieur Ri~ 
chardot fit fa propofition en mefme iiv- 
fiance. Il s'eftendit à louer le bon na* 

turel 
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turcldu Cardinal d'Auftriche, qu ilap- 
pelloitleur Maiftrc /comme eftantde- 
fïgné Seigneur des Pays- bas , par le 
mariage de 1* Infante ; & pour ce que le 
Légat s'eftoit nommé Médiateur , il dit 
qu'ils avoient charge de le rcfpc&cr non 
feulement comme Médiateur , mais 
aufïï comme Arbitre j & defuivre fes ' 
avis 8c fes confeils. 

Cela fait les AmbafTadeurs de France 
dirent qu'avant toutes chofes il faloit 
voir & confidercr les pouvoirs des uns 
Se des autres, & ont mis le leur entre 
les mains des A mbafîadeurs d'Efpagne, 
qui ont fait le (cmblable entre celles def- 
dits AmbafTadcurs de France. Le pou- 
voir de ceux- cy eftoit ample & gênerai 
pour traiter & convenir de tous bons 
•moyens de paix , & fut trouyé fuffi- 
fant. 

Celuy des Ambaftadeurs d'EfpagneL 
0 eftoit au nom du Cardinal , en vertu du 
pouvoir a luy donné par le Roy d'Efpa- 
gne , lequel cftanten langue Efpagnole 
eftoit inféré dans ecluy duCardinal.L'o- 
riginal de l'un & de l'autre fut prefenté 

s < 
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en bonne forme , dont les Ambaffa- 
deursde France fc contentèrent. Et il 
eft à remarquer qu'au pouvoir donné 
par le Roy de France , il eft: nommé le 
premier ; & qu'aux pouvoirs donnez 
parlcRoyd'Efpagnc & par le Cardi- 
nal, le Roy d'Efpagnc cftaufli nommé 
le premier, 

Lefdits Ambafladeurs prirent enfuice 
copie fignee des pouvoirs les uns des 
autres. 

II y avoit un pouvoir (eparé donné 
par le Cardinal , mais (ans mandement 
du Roy d'Efpagnc, pour traiter avec 
les AmbafTadeurs de la Reine d'Anglc- 
y terre , fi elle vouloir en envoyer ,& un 
autre femblable pour les Eftatsde Hol- 
lande, de Zélande & des Provinces qu'ils 
appellent Vnies des Pays bas. 

Les AmbafTadeurs cTEfpagnc fc di- 
rent avoir charge de promettre au nom 
dudit Cardinal, défaire ratifier par fa 
Majefté Catholique > ce qui feroitac^ 
cordé, ou d'obtenir pouvoir de ce qui 
feroit requis. 

; Les AmbafTadeurs de France & d'Ef- 
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pagne demeurèrent d'accord que pour 
(eureté de cette negotiation , & de ceux 
qui y feront employez > Ton ne pourra 
faire ny çourfèny prife , ny aucun au- 
tre a&e d'hoftilité audit lieu de Vervins, 
ny à quatre lieues à la ronde j que tous 
ceux qui auront pafle- port du Roy ou 
de fcfdits Àmbafladeurs , & dudit Car- 
dinal, ou defdits Ambafladeurs d'Efpa^ 
gne , ne pourront eftre de bonne prife 
fur les chemins de Ver vins à Paris , ou 
dudit Vervins à Bruxelles > & que de 
part & d'autre, il feroit eferit aux Gou- 
verneurs des places pour les en avertir. 

Le dixiefme dudit mois les Ambaf- 
fadeurs d'Efpagne rendirent vifitc à 
ceux de France, avec difeoursde cour- 
toifie , pour confirmer la bonne inten- 
tion du dit Cardinal & la leur , pour le 
bien de la paix. 

Ledit jour après deux heures de rele- 
vée lefdits Ambalîadeurs de France Se 
d'tfpagne fe trouvèrent en la chambrç, 
& en laprefencede MonfîeurleLcgar, 
aflîs comme le jour précèdent. Le Légat 
dit alors, qu'ayant veu&conûderé les ' 

?4 
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pouvoirs les mis des autres , ils dévoient 
déclarer s'ils en eftoienc contens &paf- 
fer outre > pour acheminer cette nego- 
dation. 

Les AmbaflTadeurs de France déclarè- 
rent que pour ce quiconcernoitle fait 
de leur Maiftre ils fe contenaient des 
pouvoirs qui leur ont efté communi- 
quez , mais que pour la Reine d'Angle- 
terre & ceux des Eftats , il n'y avoitny 
mandement ny pouvoir du Roy d'Ef- 
pagne*, fans lequel celuy du Cardinal 
île peut valoir > & que l'intention du 
Roy a voit toû jours efté, ÔC avoitmek 
nie efté hautement déclarée , de ne trai- 
ter qu'au cas- que fes Alliez fofïcnt com- 
pris audit Traité. Les Ambafladeur* 
d'Efpagnc firent refponfe , qu'ils fe 
contentoient auflï du pouvoir qui leur 
avoit efté communiqué ; 8c que quant 
au deffaiit prétendu pour le faird'Aa- 
gleterre & des Eftats j il faloit con/ide- 
rer que le Roy d'Efpagnc eftant en 
guerre avec ladite Reine d'Angleterre 
& lefdits Eftats, il n'eftoit recherche ' 
py averty qu ils fulTent en volonté de 
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trairer, que partant il n'y a voit aucune 
raifon d'envoyer des pouvoirs de cette 
nature j que toutesfois il n a pas laillë 
de Elire fça voir par lettres fon intention 
au Cardinal, lequel autrement ne don, 
ncroit pas ledit pouvoir , & ne feroit 
pas les offres qui ont efté faites de fa 
part y afïèurant& répliquant toûjouts, 
que Ci la Reine d'Angleterre & les 
Eftats d'Hollande voulaient traiter, ils 
y feroient receus à conditions fi raifon- 
nables , que s'ils eftoient d'accord avec 
le Roy , ils l'en feroient le feul juge. r . 

Les AmW/Tidciirs de France repre- 
fenterent que l'intention de leur Mai- 
ftre avoir elle aflez déclarée à Mon* 
ficur le Légat , & au Perc General , que 
pour le deûr qu'il avoir du repos de la 
Chreftienté , & de complaire à fa Sain- 
teté, il eftoit content de faire la paix* 
poutveu que reftitution luy fuit faite de ' 
ce qui avoir efté pris fur fon Royaume, 
depuis le dernier Traité de paix , fait en 
mil cinq cent cinquante-neuf, 8c que 
fes Alliez fuflent compris au Traitent fe 
y voulaient entrer. 

P ni 
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Apres quelques autres propos de part 
Se d'autre fur ce fujet , les Ambaflà- 
deursd'Efpagne déclarèrent qu és pre- 
mières conférences qui avoient efté fai- 
tes avec Mon (îeur de Villeroy , il a voit 
efté trouve bon de ne point parler des 
anciennes prétentions , & de remettre 
les chofes ea Teftat qu'elles eftoient 
par le dernier Traité de mil cinq' cent 
cinquante-neuf , lequel Traité feroit 
la bafe & le fondement du Traité qui 
cftoit cfperé de cette aflemblée. 

Les A raba (Fadeurs de France demeu- 
rèrent contens que les chofes fuflent re- 
mifes comme lors dudit Traité de mil 
cinq cent cinquante-neuf, & en ce fai- 
fknt, que tout ce qui a voit efté pris de- 
puis, fuftreftitué, & leurs Alliez com- 
pris au Traité, fui'vant ce qui a voit efté 
convenu & accordé entre le fieur de SU- 
lery &lc Perc General, ce quimcfme 
fut déclaré & reconnu de bonne foy 
eftrc véritable par ledit General. 

Les Ambafladeurs d'Efpagne dere- 
chef confirmèrent ce qu'ils avoient dit, 
& offrirent clairement la reftitution de 
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toutes les places prifes, & qui ont efte 
nommées, fçavoir Calais , Ardres, 
Dourlens , la Capellc , le Caitelet, 
Mont-Hulin, Blavet &C en 
Bretagne , & pour le fait de la reftitu- 
tution offrirent de fuivre la forme qui 
fut obfcrvée audit Traité de mil cinq 
Cent cinquante- neuf. 

Il fut accordé que rAfFemblée feroit 
continuée au lendemain, que le Traité 
de mil cinq cent cinquante-neuf feroit 
leu & confideré pour convenir de la for-- 
me de la reftitution qui feroit faite. 

Les Ambafïàdcurs d'Efpagne priè- 
rent ceux 4c France de leur déclarer fi 
la Reine d'Angleterre & ceux des Eftats 
vouloient traiter , & déclarèrent que 
puisqu'ils tendoientàla paix, ils défi- 
roientplutoft qu'elle fuft générale que 
particulière, & qu'ils y fuflent tous com* 
pris. 

Ceux de France répondirent que h 
Reine d'Angleterre & ceux des Eftats 
devoiet envoyer des AmbafTadcurs vers 
le Roy, & avoient choifî les premiers 
<ie leur confeil, qu'en cette afTemblée fe* 

P U1J 
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xoit pruela refolution ; que la Reine 
d'Angleterre exhortée par le Roy_,d*en- 
rendre à la paix , avoit déclaré qu'elle 
eftoit contente d'y entendre, & d'en- 
voyer fes Députez quand elle fcroit af- 
fairée qu'on traite de bonne foy. 

. LesAmbaflidcursd'Efpagne monftre* 
rent cftre bie informez du voyage defd. 
Députez, & de leurs noms, & encore de 
leur intention qui n'eftoit pas de traiter} 
«nais bien d'empefeher cette compofî- 
tion,fàifantde grandes offres & avan- 
tageufes au Roy, pour ne la pas côclure. 
Les Ambafïàdeurs d'Efpagne prièrent 
ceux de Fi ace de bailler paffe- port pouf 
i'AmbaCideur de Savoye, comme iî 
avoit efté pt omis , & un autre pout en- 
voyer vers le Duc de Mercœur pour l'a- 
vertir del'eftat de cette negotiation, afin 
d'y envoyer Ces Députez, fi bon Iuy fem- 
bloit , pour Iefqucls ils ptioient auflî 
d'obtenir palTc-port de fa Majefté; 

LepalTe-portde Savoye fut accordé, 
après qu'il euft efté promis que led. A m- 
baflàdeurne viendroit point devant 8. 
joursieftant raifonnable de feir^connei- 
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tre que cette AfTemblée eltoit £ute pour 
• traitée des différends de France & d' £f- 
pagne, & non pour la Savoy e 5 qui ne 
vient qu en confequence comme accef- 
foire. 

Et quant au Duc de Meircœur les Am[ 
baffadeurs de France dirent qu il n'é- 
toit pas befbin de s*en ernpefcher, qu'é- 
tant fujet du Roy, fa Majefté fçauroit 
bien le ranger à la raifon par amour ou 
par force, & que faifant fon devoir il 
feroitreceuaux bonnes grâces du Roy, 
auquel ils ne manqueroient d'eferire ce 
que deiîus pour entendre fa volonté. 

X.e op?îefmc Février rAffemblce fut 
tOntinuéè en prefenee de Monfîcur le 
Légat, oùfepalTercnt plulîeurs propos 
de part & d'autre, fur ce qui avoit cité 
çy-devant traité. 

Le Traité fait à Chafteau-Cambrelîs 
en mil cinq cent cinquante- neuf , fur 
leu entièrement. Apres cette Ie&ure les 
Ambaffàdeurs d*E(pagne déclarèrent 
qu ils eftoient contens de demeurer aux 
termcsdud/Traité/uivâtla charge qu ils 
avoietdeleurMaiftre, S le Roy youloic 
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faire le fcmblablc : & en ce faifanr qu'ils 
confentoient auffi la reflitution des pla- 
ces : Mais qu'auflî ils de/ïroient que 
les AmbafTadcurs de France enflent à 
déclarer hautement & clairement leur 
intention la defïus : que fi la Reine 
d'Angleterre & IesEftats ne vouloient> 
traiterais ne laifleroient pas de pafïèrou* 
tre , n'eftant pas raifonnablc d'offrir 
de leur part & demeurer engagez fans 
afleuranec. 

Les ÀmbafTideurs de France dirent 
qu'ils a voient a fiez déclaré que l'inten- 
tion du Roy cftoitde traiter une boniw 
paix , pour le repos de la Chrefticnté 
& de fes Provinces tant affligées , qu'il 
fe contentoit du dernier Traité de mil 
cinq cent cinquante-neuf, pourveu que 
ce qui a voit efté depuis ufurpé fur ton 
Royaume , fuft rettitué , & fes Alliez 
compris audit Traite s'ils vouloient 
y entrer ; Que pour (çavoir leursvolon- 
tés,& s'ils (e contenaient des pouvoirs 
qui avoient efté monftrez , ils aVcrti- 
roient le Roy par Courier exprès , 8c 
qu'ils ne dévoient pas eftrc preflez da- 
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vantage ; dont les autres fe contentè- 
rent. Et après quelque conteftation de 
part & d'autre, lïir le temps & la forme 
delà reftitution > ceuxd'Efpagne offri- 
rentde reftituer Calais Se Ardres , en 
l'eftat qu'elles font, deux mois après la 
dattedu Traité qui feroit fait , fans rien 
démolir efdires places, non plus qu'aux 
autres qui feroient reftituées : Qu'un 
mois après feroient rendues les autres 
places,, mais qu'ils defîroient que Bla- 
vetfuft ruinée comme eftant baftie par 
lesEfpagnols, & n'ayant pas tenu lieu 
de place formée avant qu'ils l'eurent 
baftie; qu'enfin ils defîroient auflî que 
la paix fuft jurée par le Roy , & publiée 
au Parlement de Paris, auparavant que 
defaireladite reftitution. 

Lemefme jour les Ambafladeurs de „ 
France firent une ample dépefchc par 
Courier exprés , qui partit le douzief-» 
me. 

Le Pere General eftant venu voir le 
fieur deSillery, luydit entre autres , 
qu'il voyoit les chofes en bon eftat, 8c 
s'en promettoit une bonne fin : Mais 
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que fi Dieu pour nos péchez nous vou- 
loir chaftier fi feverement que la paix ne 
fc pûft conclure,iIIuy difoit en confiance 
& le prioit de s'en fouvenir , que quinze 
jours après que cette négociation fcroi'c 
rompue avec la France , elle (croit con- 
cluê'avccla Reyne d'Angleterre , qui 
bailleroit Oftende & Flefingen pour 
avoir Calais, Ardres., & Monthulin. 

Ledit General eftant retourné vifi- 
ter ledit fieur de Sillery & perfuadé par 
Iuy de faire reprefenter au Cardinal 
d' Auftriche & aux Ambafihdeurs d'Ef- 
pagne qu'il cftoit à propos d'abréger le 
temps de la reftitution des places, & que 
c'eftoir le vray moyen de gagner créan- 
ce , & l'amitié de fa Majefté par le Car- 
dinal , & de couper la racine à toutes le 1 * 
oppofitions & pratiques contraires > 
ledit General témoigna l'approuver 
& bien comprendre * & promit de s'em- 
ployer en vers les Ambafladcursd'Efpa- 
gae & d' écrire au Cardinal, afin qu'au 
plutoftilfuftpourveu au payement des- 
Soldats mutinez, Se cependant que la 

reftitution des autres places fûft a van- 
cee. 
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. Lcmefmejoud'AfTembléefut conti- 
nuée au logis, & en la prefence de Mon- 
/îeur le Légat, en laquelle le fieur Ri- 
chardotpropofaieconreii Se la volonté 
du Roy d'Efpagrie pour le tmriage de 
l'Infante & du Cardinal, il fîcleloge 
de l'un & de l'autre , & dedara que 
cette difpoatîon feioit agi cable à tous 
ceux du pays, qui (croient b en aifes de 
voirJeurs Princes parmy eux qu'ils eC. 
peroient auffi que le Roy de France n'en 
feroic pas marry , Ôc trouveroic ledit 
Cardinal prompt à luy rendre fervice ; 8c 
que deûrant Ton amitié , il defiroit aufli 
pour s'afTcurer du fruit delà paix fans 
nouveau Traité , qu'il fuft inféré qu'en 
ce Traité dont il cfloit quc{lio«,s'entcn- 
xioicnt compris tous les Royaumes Se 
pays du Roy d'Efpagne, tant pour luy 
que pour f<?s fucceflèurs , encore que 
partie defdits pays deuft cftre divifee ôC 
(épatée des autres. 

Les Ambifïàdeurs de France répon- 
dirent qu'ils n'avoient point charge de 
ce £ait parti c ulier:Toutesfois qu'ils fça- 
voient que l'Infante & le Caidiçal 
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cftoient Princes de femblable qualité 8c 
mérite , que le Roy auroit agréable 
cette alliance & ce voifînage, & que 
cette paix eftant faite ils le trou veroienc 
bon voifîn, parent & amy. 

Il fut parlé par les Ambafladcursd'Ef- 
pagne, des François qui eftoient retirez 
en leurs pays. 

Les Amb.iflàdeurs de France dirent 
qu'il feroir mieux de ne traiter d'autres 
chofes, jufques à ce que la principale 
affaire fut conclue &arreftéc. Cela fut 
trouve raifonnable i & avoit mcfmc 
efté refolu dés le commencement en- 
tre les Ambafladeurs de France 3 pour 
rendre le chemin plus facile à une bon* 
neconclufion, ayant jugé que le prin- 
cipal eftant arrefté y il ne Ce romproit 
pas fi aifément pour les difKcultez qui 
k furviendroient en racceflbire. 

Le Légat dit aux Ambaflâdeurs que 
ceux d'Eipagne vouloient mettre en 
avant les affaires de Sa voye : mais qu il 
les en avoit détournez. Ils parlèrent de 
la feureté des chemins , & des environs 
de Ver vins } & fut arrefté d'écrire de^ 
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fechefauxGouverneursdepart & d'au- 
tre. Ceux de France mandèrent au Pré- 
voit des Marefchaux de Laon défaire 
recherche & perquifinon des contreve- 
nans. 

Le dix-huiticfme dudir mois le Perc 
General eftant venu vifiter le fieur de 
Sillery , luy dit comme en confiance, 
après avoir difeouru combien la paix 
eftoit utile aux uns & aux autres , qu'il 
y avoit neantmoins grande différence: 
parce que d'autant plus qu'elle eftoit 
honorable au Roy de France, d'autant 
plus eftoit- elle comme honteufe aux 
Êfpagnofs , que tous le connoiflbient; 
& mcfme le Roy d'Efpagne ÔC fon 
Çonfeil, qui pouvoient dire que le Car- 
dinal d'Auftriche , pout faire fes affai- 
res , auroiteonfenty à telles conditions: 
Etilconcluoit que partant il eftoit dan- 
gereux de leur donner tant de loifir à 
penfer à chofe où il n'y avoir aucune oc* 
cafîon de douter ou de délibérer pour le 
Roy de France. 

Ledix-ncufiefme Monfiear le Légat 
alla vificer lpTîeur de Beliievre qui eftoit 
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indifpofé : LcfieurdeSillery eftoitauflï 
prefcnt. 11 leur dit entr'autres chofes , 
que pour toute raifon le Roy dcvoitha- 
fter la conclufîon de ce Traité qui luy 
eftoit fi uti le & fi honorable , & n'eftoit 
fondé que fur le dtfir qu'a voit le Roy 
d'Efpagné, de marier & avantager l'In- 
fante , en luy donnant les Pays bas , Se 
que fi le Roy d'Efpagné venoit à mourir 
. il n'y avoir point de doute que fon fils 
ne confentiroit jamais à cette dona- 
tion. 

Le vingtiefmc IeCourier en voy é avec 
la dépefche du onziefme, revint avec 
lettres du Roy & du fieur de Villcroy du 
feiziefmc. Le Royenvoyoit paflè port 
pour envoyer un Courier en Efpagne, - 
comme il avoitefté requis parles Am- 
baflàdeurs d'Efpagne , pour obtenir 
pouvoir de traiter avec la Reine d'An- 
gleterre. Ledit Courier devoit pafler 
comme dépefché pat Mon fieur leLegat: 
cependant que l'on continueroit leTrai* 
té, & que fi l'on pouvoit convenir de 
tout , & non autrement , le Traite 
(croit eferit & figue des uns & des au- 

S très., 
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très, & mis entre les mains M iv 
le Légat qui ne le délivrèrent ny ne le pu- 
blieroit que par le confentement de tous 
lefdits Ambafladcurs y aptes qu*il*au- 
* roit efté traité ou rompu avec ladite 
Reine d'Angleterre & avec ceux des * 
Eftats. 

Et parce qu'il y auroit danger en trai- 
tant par pièces , & lignant , que cela 
nefuftefcritSc employé pour mètre ja- 
loufie & diuifion entre le Roy de fes AI* 
liez. 

Sa Majefté vouloit ique le Courier qur 
feroit envoyé par le Cardinal, pafl'affc 
fous le nom du Légat, &fuft accom- 
pagné d'un autre François , pour obfeiv . 
ver comme l'autre fe conduirait dans la, 
France , & qu'il rapportaft le contre- 
signé pour la reddition de Blavet. 

Sa Majefté vouloit de plus qu'on abre*- 
geaft le terme pour la reftitution des 
places, s'ileftoit poffible. Sa Majefté 
defiroit auffi que toute f Artillerie qui 
feroit trouvée dans lefdites places aux 
•armes de France , avec les boulets de 
Calibre, & quantité convenable de poil* 
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• 

drc j fu flrdclaiflce avec lefdites places^ 

Qu'il faloic traiter de Savoye & de 
Navarre & s'il cftoit poiïible , con- 
dure avec l'Efpagne fans la Savoye, fï- 
non le plus avantageufement que faire 
fe pourroir. Et aue Ton n'oublia ft de 
faire rendre Sovillan mais qu'il ne faloic 
point parler de Monfieur de Mer- 
cœur» 

Le vingt-uniefmc Février avant dif- 
ner, lefdits fleurs de Bellievre ScdeSil- 
Iery allèrent viflter Monfieur le Légat 
pour luy faire entendre ce qu'ils a voient 
jugé à propos de ce que deflus, le remer- 
cièrent de la part du Roy de tant de pei- 
nes , & de la bonne volonté qu'il mon> 
troit pour le difpofer de bien en mieux. 

Après difner lefdits Ambiflâdeurs de 
France &d'E(pagne s'afTemblerent ea 
la chambre & enlaprefence de Mon- 
/leur le Légat. 

Ceux de France propofêrent que le 
Courier par eux envoyé , eftoitde re- 
tour avec refponfe du Roy , qui fe con- 
tenait du pouvoir qui avoir eftépre- 
fente pour fon regard & j?our ceux des 
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Eftats , qu'il defireroit auflï que la Rei- 
ne d'Angleterre fe vouluft contenter} 
mais connoiffant fon efprit &cc qu'elle 
avoit déclaré, le contraire eftoit à crain- 
dre : que pour ce fu; et & pour ne perdre 
point de temps Icpafïcport eftoit envoyé 
duquel ils avoient parlé &c ce qui en dé- 
pend y & cependant permis de conti- 
nuel le Traité comme il a efté ditcy- 
deiius. 

Les Ambaflfadeursd'Efpagne témoin 
gnerenteftre contensde cette propofï* 
tion : Toutesfois ils remirent d'y ref- 
pondre au lendemain > prelfans toujours 
le pafïè-port pour Monfîeurde Mer- 
cœur, & difàns que c'eftoit charger 
l'honneur de leur Maiftre , que de leur 
faire ainfî abandonner fes Alliez ; au 
contraire du Roy de France qui vou- 
Ioit traiter pour les fîens ; dont ceux de 
France sexeuferent , monftrantla dif- 
férence de ceux des Ellats & du Duc de 
Mcrcœur ; les premiers eftanteftablis 
deplufieurs années, faifant corps for- 
me' & fort, qui ne peuvent aifément 
cftre domptez ou induits à traiter fac^ 

Q M 
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intention de Ql Majefté Tres-Chre&ei£ 
ne j le Duc de Mercœur au contraire 
n'ayant plus que la ville de Nantes,où il 
«ftoit enfermé; auquel pourtan t le Roy 
vouloit bien faire grâce , à fa charge 
qu'il la reconneuft tenir de fa. bonté* 
comme ont fait Ces autres fujets, mais 
fans l'intervention d'aucun autre Prin- 

C 0 

■ 

Le vingt-troitjefme Février eftans 
tous au lieu Se en la forme accouftumée* 
les Arabafladeurs cTEfpagne refpondi- 
lent à tout ce qui avoir efté propofé par 
ceux de France t que comme le Roy s'e* 
ftoit contenté du pouvoir à eux donné Je 
Cardinal fccontentoitauffi du pouvoir 
des Ambaffadeurs de France ; qu'ils 
cufïcnt deûré qu'on fc fuft contenté de 
celuy donné pour le fait de la Reine 
d'Angleterre , toutesfois que puis que 
^ le Roy d: j fîroit qu'on envoya ft un Cou- 
rier en Efpaenepour obtenir le pouvoir 
duRoyd*£{pagnc furl'afïeurance don- 
née par les AmbaflTadeurs de France que 
la Reine d'Angleterre vouloit traiter, ils 
s^ea cootentoieat 8c remercièrent avec 
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termes pleins d'honneur , pour le pafïe* 
port avec le Courier qui devoir accom- 
pagner le leur. Ils promirent d'en tïfcr 
avec (incetité & voulurent faire voir 
les lettres qui eftoient preftes pour en- 
voyer 3 & dirent que fans rien changer 
cfditcs lettres, ils feroient partir le Cou-* 
rier fansle contrefîgnéde Blavet > pour 
lequel ils envoyeroient demain vers le 
Cardinal eftant aufli contens de la for- 
me de traiter qui avoir efté proposée. 

Ils firent encore inftanec pour le Duc 
de Mercœur. 

Ils furent priez de s*en défîfter , & il 
leur fut dit que la refblution du Roy 
cftoitdene foufFrir qu aucun Prince Ce 
mêlât de traiter pour fes Sujets, aufquels 
il eftoit content de faire grâce pour- 
veu qu'ils rcconneufTent ravoir d^ luy 
feui j & que traitant pour luy, ils en 
pouvoienteftreplus mal- traitez parle 
Roy 5 quis*éaIloiten Bretagne & auquel 
ledit Ducayoit fait dire qu'il ne vouloic 
rien obtenir par le moyen des Efpagnols 
defqucls il faifoit de grandes plaint es. 

LcCdks AmbaflTadeurs d'Efpagne prie' 

QJ'j 
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rent qu'il fe trouvaft quelque expédient 
pour les garantir du reproche qui leur 
pourrait cftte imposé tant par ledit Duc 
de Mercoeur, que par les autrÊs François 
quieffcoicnt retirez avec eux. 

Le vingt- quatrie fine PAflèmblée fut 
continuée &c les Ambufladeurs de Fran- 
ce y propoferent fuivant ce qui avoit 
cité convenu, qu il feroitbon de reme* 
morerce qui avoit eftépropofé , afin de 
conclure tous les points dont on démett- 
re roi t: d'accord, ce qui fut approuvé. 
Après donc avoir propofé&refponda 
départ & d'autre, on demeura d'accord 
des articles qui fuivent. 

Que le Traité fait au Chifteau- 
Cambrefîsen mil cinq cent cinquante- 
neuf j ferait confirmé , (mon en ce qui 
(èroit exprefTemeat changé au Traité 
qui ferait foit, ou qui ne conviendrait à 
prefent au temps Se aux affaires qui fe- 
raient ouvertes. 

Que les chofes feroiet remifes entre les 
deuxCouronnes de France Se d'Efpagnc 
comme elles dévoient eftre par venu 
dudit Traité de 1559. 
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Que les places de Calais, Ardres, 
Monthulin, Dourlcns, la Capelle & le 
Caftelct , feroient rendues 8c reftituées 
en l'eftat qu'elles eftoient , fans y rien 
démolir ny affaiblir , à ceux qui feroient 
commis de la part du Roy de France > & 
autres places qui eftoient détenues par 
Gens de guerre , eftans fous le comman- 
dement & à la (olde du Roy d'Efpa- 
gne , & que la reftitution de toutes 
lefdites places feroit faite das deux mois, 
à, comprendre du jour & datte dudic 
Traité, qui feroit convenu Scfîgné par 
lefdits Ambafladeurs de France & d'Ek 
pagne, pour eftrc mis entre les mains de 
Monfieur le Légat. 

Il fut donné trois mois de temps pour 
Blavet , dautant quil n'eftoit fous le 
commandement du Cardinal ; & fa- 
Ioit envoyer en Efpagne pour avoir l'or- 
dre &contrefîgné, & pour avoir vaiC- 
féaux pour lever les Gens de guerre 3c 
ce qui eftoit dedans. 

Que les fortifications.de Blavet qui 
eften Bretagne, feroient démoIies,8c la 
place reftituce dans trois mois en l'eftar 
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au'elle eftoit, lors que les Elpagnols s'en 

(aifirent. 

Les Ambafladeurs d'Efpagnc decla- 
rerent que le tempsde la reftitution qui 
fembioit long , n'eftoit pas pour diffé- 
rer : mais pour avoir loifîr de traiter & 
contenter ceux qui eftoîent dans les pla- 
ces , & ne manquer du temps promis, 
proteftans & prometrans que fi ladite 
reftitution fe pouvoir avancer , ils ne 
manqueraient pas delefFeâucr. 

Que fi par quelque accident Blavet 
ne pouvoit eftre fi toft rendues prioienc 
que pour quelques jours ils ne fuflènt 
imputez d'avoir manqué , dont ils (c 
contentèrent d'avoir parole des Amba£ 
fadeurs de France , (ans qu'il en fuftrien 
mis par eferit , non plus que de la pro- 
mefle qu'ils faifoient devancer > s'ils 
pou voient, le temps promis. 

Qulls pourroient emporter toute 
l'Artillerie, vivres & munitions defdites 
places. 

Les Ambafladetirs de France firent 
grande inftance pour avoir Y Artillerie * 
qui eftoit aux armes de France. 

Ceux 
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Ceux d'Efpagnc s'exeuferent pour 
avoir charge de fe conformer audit 
Traité de mil cinq cent cinquante- 
neuf j & pour avoir dépenfc pifs de 
cent mil efeus à fortifier Iefdites pla-* 
ces. J 

Qu'encore que la reftitution couru ft 
du jour du Traité qui feroit faife &mis 
es mains de Monncur le Légat , ledit 
Traité feroit ratifie avant ladke reftitu- 
tution ; Que les Efpagnols baillcroient 
quatte Oftages pour feufeté de ladite 
reftitution, tels qu'il pkiroit au Roy de 
France de choifîr entre IcsSujets duRoy 
d'Efpagnc. La reftfâttion devoit com- 
mencer par Calais & Ardres, & les au- 
tres après , en forte que le tout fuft rc- 
ftitué danslesdcux mois, horfmisBla- 
ver. 

Le viiigt-cinquiefme Février les Am- 
baflàdeurs d'Efpagnc allèrent trouver 
ceux de France j pour leur communi- 
quer la rcfponfc duCardmal fur le voya- 
ge du Courier , qui devoit cftre envoyé 
enEfpagne. Ilsmonftrercnt les lettres 
dudit Cardinal , & il fut convenu de 

R 



: lp4 Mémoires 

la forme des pafle- ports, qui fetoient 

donnez outre celuy du Roy , dautant 

qiwl ri'eftoit que pour un mois > & uoe 

bonqe partie de ce temps -eftoit déjà 

expirée. 

' Il y avoit aufli un pacquet qui conte» 
noitlatcfponfe des Magiftrats & Pro- 
vinces des Pays-bas , fur ce que le Roy 
d'Efpagncj leur avoit eferit du mariage 
de rinfanjtè &du Cardinal , & dePin- 
tention de Iuy bailler lefdites Pro vin ces, 
II y avoit auflïçopie des articles qui fu- 
rent faits, quand l'Empereur Charles 
abandonna lefdiççs Provinces au Roy 
d'Efpagne qui eftoit alors. 

Le vingt- fixiefme Fe vrier ledit Cou- 
rier partit, accompagné d'un autre 
qui luy fut baillé pour le conduire Se 
Pobfer ver en (on voyage. 

L'Aflèmblcc fut continuée le mcfme 
jour. 

Les Ambafladeurs d'Efpagne propo- 
ferenjt quatre points. 

i. pe remettre le Duc d'ÀumalIe & 
tous les Frâçois qui eftoient avec eux en 
leurs biens , honneurs & liberçe dp 
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retourner en France , ou demcurer,& fit 
aucuns jugemens avoient efté donnez 
contre, qu'ils fuflent caffèz<& révoquez. 

1. Des Sujets du Roy d'Efpagnc qui 
avoient efté trouve* dans quelques navi- 
res & galères prifirs en Provence, & mis à 
la chaîne par ordonnance de Monfîeur 
deGuifê. 

j. De faire continuer la neutralité 
d'entre le Duché & la Comté de Bour- 
gogne, brsquelc temps du Traité qui 
eftoit alors feroit expiré. 

4. De la Comté de Charollois , afin 
que le Roy en donnaft & quirtaft la 
Souveraineté en faveur du Cardinal. 

Les Ambafladeursdc France difeou- 
rurent fur la confequenec du premier 6c 
dernier point , & jugèrent les deux au- 
tres raifonnables , 8c promirent de re- 
prefenter le tout au Roy pour entendre 
fa volonté. 
— Lcfdits Ambaflàdcursde France pro- 
poferent enfuitte que la ville de Cam- 
bray fuft remife entre les mains de TE- 
vefquc , poureftreen neutralité & en 
tel cftat qu'elle eftoit lors du Traité de 

R i j 
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Les autres refpondirent qu'ils a voient 
pris la ville non fur TE vcfque , mais fur 
un ufurpatcur 5 dc forte que pat droit de 
guerre ils pou voient maintenir qu'elle 
leur appartenoit. Qujni effet il eft vray 
que par les conditions traitées avec le 
Comte de Fuentes les conditions duRoy 
d'Efpagne font plus avantageufes , par 
ce qu'il met les Magiftrâts : que toutes-, 
fois PEvcfquc jouit de fbn revenu & de 
fa Iurifdi&ion , & qu'ils efpcrent Iecen- 
dre content. Que le Roy de France avoit 
peu d'intcrtfft que la ville fuft remifeen 
î cftat où elle eftoi t en mil fix cent cin- 
quante-neuf, dautant qu'alors le Roy 
d'Efpagneeftoitcn pofteflion de la Ci- 
tadelle, & de garder les portes, & n'a 
rienadjoufté , fînonqueles Magiftrâts 
fuflfent faits avec fon autorité ; Que 
partant ils maintenoient que la Cita- 
delle eft baftie fur le pays de Hainault 8c 

Sue le Roy d'Efpagne comme Comte 
e Hainault , eftoit protecteur de ladite 
ville ; en forte que ce point demeura in- 
décis. 

Il fut propofé par les Efpagnols de 
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terminerccs différends qui eftoient pour 
les limites de Bourgogne , & pour quel- 
ques villages qu'ils pretendoient du 
Comté d'Artois. 



exécuter pour les différends defdites li- 
mites , il le faudroit exécuter par la for- 
me qui a voi t efté alors arreftée. 



point d*aflèmbiée,&rAmba{Tadeurdc 
Sa voye arriva. 

Les Ambafladcurs de France furent 
invitez daller voir MonGeur le Lcgar, 
pour leur communiquer des lettres qu'il 
avoit receuës du Pape, & du Çardinai 
Saint-George fon Neveu, avec la co- 
pie d'une lettre eferite aa Roy, de la 
propre main du Pape , pour l'inviter à 
la paix> de laquelle il reprelente les 
biens & les avantages oppolcz aux dc- 
fordres , auxcalamitez, & aux dangers 
de la guerre* 



Ceux de France refpondirent qu'il fc 
faloit tenir au Traité de mil cinq cent 
cinquante-neuf, que s'il reftoit chofeà 
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dans laquelle il mandoic au Légat d'é- 
crite une bonne lettre au* Duc de Mer- 
cœur pour Iuy remonflrcr la faute qu'il 
fiifoitde ne pas rcwdrefcs dëvoirs au 
Roy, duquel il eftoit fujet, n'y ayant 
plus de prétexte qui le peuft couvrir. La 
lettre eftoit eferite gravement & eftoit 
mandé au Légat , d'eferire conformer 
nient & d'en Voyer homme exprés, 
eftantehofe qui concerne le fervice du 
Roy. Monûeur Le Légat la leur avoit 
voulu communiquer pourenufer félon 
leur avis i ce qui fut fait ; Ayant con- 
venu de celuy qui feroit envoyé & com- 
me il auroit à fe gouverner, le Légat 
demanda aulïi un pafle- port du R07 
pour le Nonce qui avoit à revenir de 
Portugal. 

Que le fîeur de Brèves Ambafladeur 
én Levant prés le grai\d Seigneur , fuft 
révoqué pour pluficurs opprcdîons qu'il 
faifoità tous Marchands: fpccialcmcnt 
aux Italiens &C pour avoir dépofé le 
ConfuI d'Alexandrie , que le Pape de- 
mandoit eftrc remis, & pour autres cho^ 



- 



Digitized by 



four fcfvir k l'Hiftoîre. 19$ 
II fut promis d'efcrircdu tout au Roy 
après avoir remercié Monfîcur le Légat 
&loué fa Sainteté du foin quelle avôic 
du repos de la France» 11 fut auffi don- 
né avis fur lé voyage dd celuy qui de- 
voir eftrc en voyé à Monfîeur de Mer- 
cœur , pour luy faire fentir que fon opi- 
niaftreté eftoit blafméc du Pape & de 
tous les gens de bien , & pour luy con- 
cilier de feremcrreàla volonté duRoy, 
fans chercher autre condition. 

Le dernier Février l'Afïcmblée fut 
continuée,- où PAmbafladcur de Sa- 
voyepropofaaflcz {bmmairement que 
le Duc de Savoye fon Maiftre eftant 
averty de l'oecafîon de l'Affembléejluy 
auroit commandé de s'y trouver pour le 
defir qu'il avoit de voir Ja paix générale, 
& de l'avoir luy-mefmc avec le Roy de 
France , duquetil avoit defiré & recher- 
ché les bonnes grâces , comme il fai- 
foit encore , pour luy rendre fervice, 
comme fon ferviteur , parent, & bon 
voifin. Il y avoit eu auparavant accord 
entre le Roy & ledit Duc : il y eut 
rçluueurs allées ôc venues, dont les Cicwss 

R înj 
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AmbaflâdeursdeFranceeftoient mieux 
informez , comme ayant cette négocia- 
tion paflfé par leurs mains , (pecialement 
dufieurdcSillery : qu'il s'àucuroit qu'- 
un Roy fi généreux voudrait tenir la 
parole qu'il a voit donnée pour confir- 
mer ce qui avoir eftc cy-dcvant traité. 

Les Ambaflàdcurs de France propo- 
sèrent les alliances & l'amitié qui 
avoient efté dés long- temps entre les 
maifons de France &deSavoyc , &C 
que le Duc eftoit fils d'une fille de Fran- 
ce, fceur du Roy Henry II. & la feue 
Duchefle fille de la fille aifnéc du- 
dit Roy Henry , lequel avoit libérale- 
ment rendu au feu Duc, tout ce qu'il 
tenoit en Picdmont & en Savoy c , cn- 
femble tout le pays de Breflè , fc refer- 
vant feulement la poflcflîon de Thuri n i 
Chivas, Qiiers , Pignerolles , Ville- 
ncufve- d' Alt , jufques ce que les diffé- 
rends d'entre le Roy & le Duc , à caulc 
des droits & prétentions du Roy fur 
tous les pays dudit Duc fulTènt termi- 
nez , ce qui devoit eftre fait dans trois 
ans; Que depuis le Roy Charles 1 X. 
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eftant cmpefché des guerres civiles de 
fon Royaume , le feu DucdeSavoye 
auroit Ci bien pratiqué , que lcfdites pla- 
ces Iuy auroient cfté rendues horlmis 
Pignerollcs , avec laquelle le Duc au- 
roit baillé Savillan , lefquelles deux pla- 
ces dévoient demeurer au Roy , pour 
feuretédefes droits ; jufques à ce qu'il 
enfuftdccidc; Quele Roy Henry III. 
revenant depuis de Pologne délaifTa 8C 
remit audit Duc lefditcs places de Pig- 
ncrolles Se Savillan , refervant tou- 
jours fes droits ôc prétentions; Que le 
mefmcRoy eftant troublé par fes Su- 
jets , cftantaux Eftats de Blois , le Mai> 
quifat de Salufïcs, Se ce qui depen doit 
du Gouvernement fut enlevé & occupe 
parle Duc de Savoy c alors régnant en 
ta forme qu'un chacun fçavoit ; Que 
toutesfois ayant fait entendre au Roy 
qu il vouloir fon amitié, fa Majeftés'en 
eftoit contentée , & comme cy- devant 
elle avoit trouve bon de faire traiter 
avec Mcffieurs les Députez dudit Duc, 
qu'encore en ce temps elle avoit donné 
pouvoir aufdits AmbalTadcurs de Fran- 
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ce de traiter avec fou A mbafladear, fans- 
aucuncanimofité pour le pafïé, pour- 
veu qu'on luy en ftft raifoh ; Que fa 
Majefté ne demandait point le bien 
d'autruy j qu'elle fc contentoit du fien, 
& de vivre en paix avec Tes voifîns j 
Que fi le Duc luy vouloir faire rai± 
fon à l'égard dclareftitutionde toutes 
les places qu'il avoit ufurpées fur la, 
France avec l'Artillerie & munitions 
qui y eftoient , Sa Majefté luy offroic' 
fon amitié , bonne voilînanee & de 
faite de fon cojfté touteWiofes raifonna* 
bles. 

L'Àmbanadcur de Savôyè répliqué 
Amplement qu'il ne vouloit «y refpon- 
dre ny mettre en avant que ce qui peuf 
ferviràlapaix defîréepar fon Maïftre, 
que l es-alliances alléguées eftoient veri- 
rables : de excitoient d'autant plus In- 
fection du Ducfon Maiftre, àdefirer la 
bonne grâce d'un fi grand Roy, lequel il 
avoit recherché à cette fin H ya quelques 
années : & en effet en ce temps là l'àtt 
avoit paffé un Traité ôc accord figné- 
garle ûcur de Sillcry , au nom du Roy v 
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& par les Députez dudit Du<*, au lieu 
de Bourgoin en Octobre mil cinq cent 
nonante-fix , lequel luy Duc auroic 
toujours cfperé , comme il efpcroit en- 
core, qu'il plairoit au Roy derentretc- 
air comme il avoit tofijeurs offert, 8c 
rofFioirencore ledit AmbaiïàdeHr^ com- 
me en ayant charge expreffe de fou 
Maiftre , qui attendoit du Ray la mef- 
megrace qu'il avoir faite à tous Ces Su- 
jets, d'obtenir entièrement ce qu il leur 
auroir promis. 

Les Ambafladeurs de France dirent 
hautement que le Roy leur Maiftre 
eftoit à la vérité fîneere & obfervateur 
de Ces promeffès & que le Duc de Sa- 
voyc le "pouvoit afteurer de ce qui luy 
feroit promis par le Roy, ou par ceux 
quiauroient charge de fa part : Mais 
que par tout ce qui pourroit avoir cfté 
traité entre le Roy &c le Duc J ou leurs 
Députez, (a Majefté n'entendôit eftrc 
en rien obligée, comme fe difoient fça- 
voirlefdits heurs AmbaflàdcursdeFran- 
ce, parla main dcfqtielsletout auroic 
gafle,. principalement le ûcurdeSiilc^ 
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ry qui auoit manié toute cette negotia.- 
tion de Savoye , depuis le commence- 
ment jufques à la fin. 

Qûc des Tannée mil fix cent quatre- 
vingt- quatre, leBaron d' Ermance nour- 
ry 5c élevé avec le Duc, & fon principal 
favory , Gouverneur pour I^dit Duc, 
du pays qui eft és environs de Genève, 
auroit fait entendre par perfonnes inter- 
pofées au fleur de Sillcrylors Ambaflà- 
deurs en SuilTe , & puis feroit allé luy- 
mefme le trouver pour luy confirmer le 
deûrquelc Duc avoir de s'acquérir les 
bonnes grâces du Roy, & de les méri- 
ter par bon fervice qu'il promettait fai- 
re au Roy & à la France , pour mon- 
trer par effet l'inclination qu'il a voit aiï 
fervice duRoy & à la France qu'il eftoit 
né & nourry d'une mereFrançoife, que 
la plufpart de Ces Sujets eftoient Fran- 
çois de langue & d'affe&ion , que la 
façon de l'cf prit du Duc & fon langage 
plus ordinaire eftoient François $ que 
quoy que l'alliance qu'il avoit prife , 
l euft joint avec le Roy d'Efpagncfi ne 
pouvoit-il aymer 4es Efpagnols ny leur 
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manière de vivre , de laquelle il Ce ref- 
fentoit Se plaignoit fouvent , Si ne de- 
fîroit que trouver moyen de s'en pou- 
voir feparer ; & connoiflbit afTez que 
cela ne pouvoit eftreque par Famitié du 
Roy de France , qui cftoit plus confor- 
me à fon naturel > qu'il honorait (pe cia- 
lement la valeur &la magnanimité du 
Roy, Se avoit regret de s'eftre trouvé 
les armes en main lors de la mort du 
feu Roy î qu ii.euftplus defîré de pou- 
voir employer fes armes & fa perfon- 
ne pour le fer vice du Roy, Se pour ré- 
tablir mais qu'il efperoit y recouvrer 
avec de fi bons effets , que le Roy 
connoiftroit la vérité de fon intention* 

Qu[il promettoit premièrement de 
rendre toutes les places qu'il tenoit en 
Provence , qu'il afïcuroit de faire ren- 
dre Sy en > Se tout ce qui cftoit tenu par 
Monfïeur de Nemours , qui fc rendrait 
aufli (crviccurdu Roy avec le Marquis 
de Saint-Sorlin fon frère : Que le Duc 
promettûit de ne donner Ce cours aux Ek 
pagnols ny à autres ennemis du Roy di- 
rectement ny indirectement j mais que 
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luy y Ces pays & Sujets demeureroient 
en neutralité , & . neantmoins s'o- 
bligeoit de fervir le Roy de toutes Tes 
forces , & mcfme de (a perfbnne, con- 
tre fes Sujets rebelles, vers lcfquels il 
fe devoir employer pour les induire à 
leur devoir, mefincleDuc de Mayco- 
ne , difant que fon crédit & les intelli- 
gences qu'il a voit en France le ren- 
droîenuitile au fer vice du Roy , duquel 
il defîroit la grandeur fur tous autres. 
. QuHi donnoit efperance de faire la 
paix avec le Roy d'Efpagne & de 
moy enaer le mariage du Roy avec l'In- 
fante Major, s'efforçant de perfuader 
qu'il pourrait beaucoup en Tua & en 
l'autre. 

Quil^affeuroît aufli quefervant û 
utilement ic Roy > il le ferpit refïèntir 
de fa libéralité & grandeur » qu'il ne 
defîroit rien de ce qui eftoit pofïedé par 
le Roy, qu'il le pripif feulement de luy 
Iaifler je MarquifatdeSaluflcs, avec les 
autres places qu'il tenoit de la les Mont? 
&r Artillerie qui eftoit celle qu'on a voit 
prife , refervant Je paflage libre pour 
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les armes du Roy, &defesSucccflèurs, 
& pour tous François; que ce fiifàntle 
Roy feroit déchargé d'une grande d&- 
penfe & inutile , & auroit la mefme 
commodité pour le paflàgc. Que ledit f 
Baron s'efforça d'excufer la prife dudic 
Marquât fur les juftcs défiances que le 
Duc avoir des Huguenots de Dauphi- 
né , qui a voient deflein de s'en empa- 
rer j faifant fentir en paflànt que ledit 
Duc avoir bon droit fur ledit Marqui- 
fat , & qu'il cftoit preft de le juftifier 
parde vant tels qu'il plairoit au Roy dér 
puter. 

Le ûeur de Sillery répoiidir qu'il a voit 
fait entendre au Roy.ce que ledit Baron 
luy avoit écrit , & fait eferite 3 de la 
bonne volonté du Duc (on Maiftre, que 
fa Ma jefté avoit trouvé bon & luy avoic 
commandé d'entendre ce que ledit Ba- 
ron auroit à propofer de ia part , & de 
luy faire déclarer fi Pintentiondu Duc 
çftoit telle qu'il difoit ; que fa Majefté 
eftoit contenté de l'accepter & d'avoir 
£veç lui amitié & bonne voifînâcej Que 
pour avoir & faire paix ferme & de du- 

/ 
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rée , il faloit la fonder fur la Iufticc ~, &C 
que chacun euft ce qui Iuy appartenoit: 
car pendant que le bien de l'un demeu- 
rerait en la pofTcflïonde l'autre, l'ami- 
tié & bonne intelligence ne poutroit 
eftre aflèuréc j Que c'eftoit donc par là 
qu'il faloit commencer pour aflèurer 
l'union d'entre ces Princes , & le repos 
de leurs pays , & des Sujets de l'un 5c 
de l'autre j que c'eftoit le bien commun 
de tous ; mais qu'à dire vérité l'amitié 
du Roy ne pouvoit eftre qu'honorable, 
& très- utile au Duc de Savoye , qui 
fans elle ne pouvoit avancer fa gran- 
deur ny fesc/perances : Qu'il ne devoit 
paselperer de s'acroiftre fur la France, 
puis qu'en fa plus grande calamité il n'y 
avoit pu rien gagner. Que l'Ô fçait affèz 
les lieux, les places proencs & les plus 
commodes, aufquels ilpourroit afpirer 
êc cfperer^ mais que cela ne pouvoit 
eftre (àns l'amitié des François, qui s'op- 
poferoient à toutes fes entreprifes , fî 
premièrement il ne leur fauoit raifon, 
laquelle faifant il en devoit efperer route 

amitié, 
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amitié , & toute afliftance dans fes de£ 
Teins. 

Le fleur de Sillery fie enfuitte fentïr au« 
dit Baron , les juftes caufes de défiance 
que pouvoir avoir le Roy de l'intention, 
du Duc ; acaufe de Tes déportemens 
paffez , acaufe de foa Alliance, & par- 
ce qu'il avoir trop laifle prendre de 
puiffanecaux Elpagnols : Qu'il faloit 
des effets pour 'donner confiance , ÔC 
faire perdre Pimpreffion qu'on veut 
donner au Roy , que les inftances & 
pre portions du Duc ne fonr que pour 
gagner temps , & s'afleurer du Mar- 
quifar deSalluflêsiQue la neutraliré pro* 
poféc feroit imaginaire & inutile au 
Roy, dauranr que les pays & Sujets du 
Duc eflant en repos , il avoir plus de 
moyen de favorifer les armes , & les en- 
rrcprifesdu Roy d'Elpagne 5 Que les 
cfperances qu'il donnoir eftoicnt incer- 
taines , & qu'il vouloir s'acquérir le ri- 
rre dudir Marquifâr j Que c'eftoit une 
mauvaife entrée pour fonder amitié 
avec un Prince généreux & magnani- 
me,que de demander fon confenrement 
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pour l'aliénation du Domaine de \x 
Couronne de France , qui a efté ufurpé.- 
Que le Duc pouvoit efperer davantage 
de l'amitié , & de la magnanimité du» 
Roy mais qu'il faloit l'attendre de fa- 
bonne volonté fans l'obliger ny coa* 
traindre. 

A l'égard de la paix qu'il promettoic- 
moyenneravecle Roy d'Efpagnc , le 
fieur.de Sillery dit qu'il n'cftoit,^as 
temps d'en parler, mais qu'il plairoit à 
Dieu de continuer fa protection à la lu- 
ftice des armes de fa Majefté , & qu'- 
après il Ce fèroit quelque bonne paix, 
qui fèroit defirée des uns & des au- 
très. 

Le fîcur de Sillery cflaya ncantmoin* 
de pénétrer plus avant, fî cette propo- 
fitionde paix & d'Alliance cftoit fondée 
d'ailleurs, ou Amplement par artifice,, 
pour s'é prévaloir auprès du Roy deFr â- 
ce,o^àl'avanture, auprès de tous les 
deux Princes, & s'apperceut allez , que 
quand le Duc auroic cette bonne vo- 
lonté , elle eftoit fans autre fondement, 
que d'eipcrancc dé ce qui pouvoit fuivre 
après. 



>- 
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Èc Baron d'Ermancc répliqua en ter- 
mes pleins d'honneur & de relped,pour 
aiTeurer la bonne intention du Duc, qui 
ne pouvoir vivre en pâix avec lès Efpa- 
gnols, s 'A rendoitle Marquifor, lequcl- 
il s eftoit obligé par promefle envers le 
Roy d'Efpagne, .dé ne rendre aux Fran- 
çois : : Que leRoyd'Efpagne avoitaf-, 
fez de jalonfïc de l'inclination du Duc* 
& ne craignoit rien davantage que fon 
accommodement avec le Roy , pré- 
voyant bien que cette amitié commune 
entre des efprits généreux ÔC R confor- 
mes j {èroit pour pafler plus avant;com- 
me il n'en faloir pas douter*, Que bien 
que l'on commençait par la neutralité, 
ce n'eftoit pas pour continuer le Duc 
fçachant auez que pendant qu'il feroic 
neutre , il n'auroit aucune confiance 
avec les Rois de France & d'Efpagne. 
Auflî eftoit- il refoludefe joindre entiè- 
rement au Roy , lequel il pourroit 
mieux fervir , foit pour la paix toit pour 
la guerre , pendant cette neutralitté qui 
ne préjudicieroit ny aux uns ny aux au- 
tres , &c fervant le- Roy à découvert 

. S ij 
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contre Jics {ujecs rebelles : loint qu'un 
fi grand faule ne pourroit eftre fecrer, 6c 
qu'il faloit y procéder par degrez , mef. 
me pendant la vie du Roy d'Efpagnc, 
mais que l'on pouvoit baftir des defleins 
de ce qui pouvoit eftre enrr épris après la 
mort du Roy d'Efpagnc Que, s'il plai- 
foit au Roy de recevoir le Dac en fes 
bonnes grâces & Ce fier en Iuy , il efpe* 
roit par bons effets faire connoiftre la vé- 
rité de fon intention , en fervant le Roy 
pat fon Grcours & de fes forces , pour 
eftablir fa Majefté paifible en fon 
Royaume , empefehant que fes gens 
n'aillent au fei vice du Roy d'Efpagne, 
& les laiflfant aller à celuy du Roy de* 
France , fous divers pretcxtesjÔc incom- 
modant tellement le paflàee des Efpa- 
gnols par fon pays , qu'ils fcroient con- 
rraints de le chercher ailleurs } & que 
peu de mois après que l'accord feroit 
tait entre le Roy & le Duc, onauroic 
le courage , comme la volonté de leur 
ofter toutes fortes de paflages : Que l'on 
pourroit de plus , faire des pratiques 
pour préparer ce qui feroit à faite après 

■ 
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la mort du Roy d'Efpagne , pour afleu- 
rcr au Roy la poflculon de tous les 
Pays- bas , & au Duc l'Eftat de Mi- 
lan. 

Que pour aflèurer la foy du Duc, en- 
core qu'il n'en fuft bcfoin , pour ce que 
(ans recevoir du Roy , il fe dcfaifîfioic 
des places qu'il tenoit , & promettoit 
de faire rendre celles qu'occupoit Mon- 
teur de Nemours , que traitant avec 
le Roy , il quitteroitles Efpagnols 6c les 
cfpetanccs qu'ila voit de cette part,qu'il 
offroit au Roy un ou deux de (es en- 
fans puifnez , & de bailler en mariage 
àMonfîcurlePrincede Condéla Prin- 
ceflè Marguerite fa fille aifnée. , 
Apres que le fîeur deSillery eut examiné 
ce qui avoit efté proposepar lcditBaron , 
connoiflant que c'eftoient propofîtions 
générales fans aucun fondement cer- 
tain , il loua la bonne volonté du Duc 
& dudit Baron, qui monftroit bien con- 
noiftre ce qui eftoit du bien & grandeur 
dcfonMaiftre, & fur ce qu'il avoit dit 
qu'il ne pouvoit vivre avccles Efpagnols 
&que Ci le Duc ne s'accordoit avec le 

S u; 
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Roy > il vouloir chercher une autre dfe- 
meure , le fieut de Sillery l uy dit qu'ilic* 
pouvoir afTcurer d'eftre bien vtnu en 
Frafrcc-, honoré , & employé félon fa* 
qualités Ton mérite ; mais qu'il vou- 
loir plutôt efperer que le Roy & le Duc 
efhnt ~ d'accord , il pourroic l'un fans» 
prendre l'autre. Le fleur de Sillcry luy 
dit déplus qu il feroit entendre 4c tout à* 
faMajcfté, par homme exprés ', & ca 
feroit fçavoir la refponfc audit Baron. 

Cette affaire tira affez de IongjSc après- 
quelques lettres envoyées -de part & 
d'autre , ledit Baron accompâgtri dii 
fieur Lambert Confcilier d'Eftât du 
Duc , pour lequel il a voit efte A mbafïïu 
deur extraordinaire en Stiiflc , en même 
temps que le fieur de Sillery , revinrent 
trouver ledit fieur de Sillery avec charge 
expreffe du Duc / de confirmer derechef 
tout ce qui a voit cfté propofe par ledir 
Baron , &il eftoit réplique par un d'eux, 
pour monftrer la confiance & la conti- 
nuation de la volonté du Duc> laquelle» 
ils s'efforcèrent de faire croire par toutes 
les raifons qu'ils peurent alléguer. 
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te fieuc de Sillery difoit toujours 
que cette intention du Duc eftoit efti- 
méc & defîréc dû Roy , mais qu'il 
a voit divers avis qui le pouvoient mettre" 
en défiance j & qu'il elloit befoirr 
de quelque bon effet pour témoigner la 
franchile&Ia finceritéduDuc, lequel 
pourroit enftiitte efpercr du Roy toute 
forte de contentement j Quccen'eftoic 

Sas un bon con&il dé vouloir retenir le* 
it Marquifat de Saiuffes > & comment 
cer cette amitié aux defpcns de la répu- 
tation du Roy 3 duquel le Duc pouvoit 
efpercr ledit Marquifat & plus, file . / x 
Roy cftok remis en la pofTcfiionde ce ; • 
Marquifat, qui luy appartient : mais W : ; - 
qu'entre ces Princes généreux & leurs * " , y 
peuples , pendant que le fouvenir de. 
cette uforpation demeureroit , \\ feroit 
impoffible que l'amitié' en fuit bonne 
& permanente. 

Les Ambaiïadeursde Savoye efTaye- 
rent d'exeufer & de prétexter cette ré- 
tention que le Duc vouloir tenir de la 
pure libéralité du Roy, auquel il feroit 
ûl>on fervice qu'il meriteroit davâtage. 
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Après que le fîeur de Sillery eut traité 
avec eux deux enfcmblc, & avec cha~ 
cun deux à part , pour pénétrer au fond 
de leur intention, & de la charge qu'ils 
avoient , & après avoir conneu qu'ils 
ne luy laiflbient aucune efperance de la 
reftitution du Marquifat, non pas mê- 
mes de vouloir le tenir en fief, s'excu- 
kntqueleDucavoit efté contraint de 
s'obliger par promefle envers le Roy 
d'Efpagne , pour l'un & pour l'autre, 
afin de le ver les défiances que les Efpa- 
gnols avoient du Duc , pour tirer fe- 
cours d'eux, & s'exeufer desinftanecs 
qu'ils faifoient de mettre garnifondans 
les fortereffes du Duc , Tous prétexte 
de les deffendre , ou de leur bailler en 
B relie les places de Ponde vaux , Poiv 
dam , & Pondeville , Bagny & deux 
autres , pour les fortifier &s'a(Tcurer du 
paflage; 

g Le fieur de Sillery ayant dé; a pris con- 
gé d'eux , comme fi ce fcul defir du bien 
commun l'cuft fait parler , leur dit com- 
me de luy- mefme qu'ils penfalTent s'il y 
auroit moyen de perfuader le Duc de ce 

qu'en 
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qneii lfiur ; coiifcience iIs connoiffbient 
cftre utile à luy & à fes Sujets , par Té- 
change de la Breife ou autrement ; ce 
qu'il proreftoit dire fans charge , mais 
feulement pour ne rompre du tout & 
avifer -à tous les moyensqui' pouvoient 
•avanecrun fi grandbien- 

Ceux de Savoye montrèrent ne le 
pasdefîrer moins , & après s'eftre re- 
tirez pour délibérer cnfcmble , direnc 
auflï n'a voir charge de traiter d'éc hange 
•ny de rccompenle , finon en la forme 
quiavoit efte propofée , toutesfoisque 
-croyant que cette forme -d'échange 
cftoit dcfîrée feulement pour la réputa- 
tion , on* pourroit bailler quelque peu 
de moindre valeur , comme le Marqui- 
fat de Bagny , proche de Mafcon 3 ôc 
qui pour îaflïettc fepourroit fortifier* 

Le fieur de Sillery répliqua que cela 
ne pouvoir pas donner fatisfa&ion au 
Roy. 

£ux dirent qu'ils n'a voient charge de 
traiter d'échange ny de recompenfe, 8c 
qu'ils reprefenteroient le tout au Duc, 

T 
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monftrant un extrême dcJÎir de conduire 

ce* te négociation à bon port. 

Peu de temps après lefîeur de Zam- 
bert revint vers ledit fleur de Siilety,au- 
quel il mit peine de confirmer la bonne 
volonté du Duc , qui avoit enfin difpo- 
fé l'Infante fa fenime à trouver bon cet 
accord avec le Roy, Iuy faifant connoî- 
tre qu'il n'y avoit rien à gagner avec les 
Efpagnols , qui vbuloient tout pour eux, 
& s'avantager aux defpens des autreç, 
xnefme de leurs amis : Et difoit que le 
Duc fe relTentoit de l'audace & de Pin- 
folence des Espagnols qu'il avoit ef- 
prouvée en plufieurs occafions, ayant 
voulu s'emparer de les forterefTcs & re- 
fufé de combattre , Je s'employeraux 
entreprifes qui eftoient à l'avantage <lu 
Duc , qui cftoit toucrefolu de s'en fe- 
parer s'il plaifoitau Roy de le recevoir, 
& Iuy donner moyen d'en fortir avec 
honneur : ce qui ne pouvoir cftre qu'en 
luydélaifTant le Marquifat de Saluflês & 
Iuy faifant fentir fa libéralité, laquelle 
il avoit efperéc entière, fans parler de 
l'échange ny de recompenfe qui feroic 
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"trop peu de chofe pour turû grand Roy, 
•^Quc ncantmoins pour témoigner enco- 
re plus le defir & l'intention du Duc 3 fi 
pour la neceffité de Tes gaerresle Roy 
. defïroit avoir argent, il (croit fervy de 
■•> cent ou deux cent mille efeus , quand il 
voudrait. 

Le fieur de Sillery efTaya de faire aug- 
menter la fomme , ^conclure l' échan- 
ge des terres fans rien offrir ny ac- 
cepter, mais feulement pour maintenir 
4a négociation , voyant qu'elle pouvorc 
profiter à diverfes fins : & il Iailla aller 
le fîeur de Zambert , non fans efpcrancc 
qu'augmentant la recompenfe le fait fe 
pou voit accommoder , mais qu'il pen- 
foit qu'en ce cas il faudrait ad joulter que 
le Duc tiendrait le Marquifat du Roy 
& de la Couronne de France. 

Les chofes demeurèrent en cet cftac 
jufqucscn Iijillet mil cinq cent nonan- 
te-anq, que le fîeur de Sillery eut com- 
mandement de l'aller trouver à Lyon. 
C'eftoit au temps qu'après le ravage 
fait au Comté de Bourgogne > par ic 
fieutde Trembiecourt > & depuis par 

Tij 
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l'aniéeilu Roy , le Conneftable de Ga« 
- ftilley eftoit arrivé avec 1* Armée d'Ef- 
pagne ; ce qui fut caufe que le fïeurde 
Sillery fut contraint de prendre Ton che- 
min par la Savoye > avec pa/Te- port du 
Duc & la conduire diidit Baron d'Er- 
nience. Eftant arrivéà Çhamberry , il 
trouva que la trêve eftoit rompue Se 
que les fleurs d'Ornano & Defliguieres 
avoient aflScgé le fort de Maratal ; Et 
voyant que ceux de Savoye defîroient 
mettre fin à cette guerre , il tira promef- 
fe du fieur de Iacob , Lieutenant pour 
le Duc en Savoye , qu'il ne feroic rien 
entrepris de leur part] ufqucs à ce que le 
dit fieur de Sillery euft veulefdits heurs 
d'Ornano & Defdigueres qui l'atten- 
doienc à Grenoble* avec lefqucls ayant 
conféré , Se trouvant qu'ils n'a voient 
moyen de forcer la place & feroient 
contraints de lc/ét le fie^e , il traita 
par leur avis avec les Députez de Sa- 
, voye qui à cette fin allèrent à Grenoble; 
Qu'il y auroit trêve entre le Roy & le 
Duc, leurs pays & Sujets pour trois 
mois , à condition que ledit fort de 
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Maratal tenu & fortifié par ceux de Sa- 
voyc dans le Dauphiné, feroit dércioly; 
ce quifut accordé par ceux de Savoye, 
en intention pendant ce temps de trêve, 
de traiter une bonne paix , le Roy eftant 
à Lyon <> nonobftant qu'ils fuflTent often- 
fez-de ceux de Dauphiné, quia voient 
rompu la trêve aflèz légèrement , Se 
qu'ils fuflent informez de Teftat du fiege 
de Maratal, Se dirent ouvertement au» 
fieurde Siilcry que fans rcfpcrance de 
la paix ils ne feroient pas cette trêve. 

Le fieur de Sillery s'eftant rendu à* 
Lyon prés du Roy , il receut lettre du- 
Baron d'Erminece. -, qui le prioit d'à- 
chever ce qu'il avoit-bien commencée 
offrant de fe trouver avec d'autres Am- 
bafladcursdu Duc*~au lieu qui leur fe- 
roit affigné. Le Roy en eftant averty, 
demanda au fleur de Sillery. s'il penfoit 
quele Duc de Savoyc defiraft la paix> 
montrant en avoir une autre opinion* 
comme Ci le Duc mertoit ce Traité en- 
avant feulement pour Famufer, &pour. 
^ fc donner l'oifîr de préparer plus de for* 
ces. 

r.9 
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Aucuns ennemis de la paix pour le 
profit qu'ils tiroient fie là guexre,a voient 
donné cette mauvaife impreflïon au/ 
Roy, qui commanda de rechef audit 
/îeur de Sillery en prefence de Monfieur 
le Chancelier de Bcliievrc , de Mef- 
fieurs de Villeroy & de Frefnes , de dire 
ce qu'il en penfoit , & s'il devoir enten- 
dre à cet accord>Iuy faifanteet honneur 
deidirc qu'il Peu vouloit croire & s'y fier 
autant qu'en homme dfe fon Royaume. 

Le fieur de Sillery dit qu'il penfoit que 
leDucdefîroitlapaixavecleRoy & le 
croyoitainfî > non tant pour ce que le 
Baron d'Ermence qui vouloit faire Ta, 
fortune en France - / Ifc r difoit &l*kffeti* 
roic , mais par ce que l'accord feroic 
avantageux au Duc en la façon qu'il 
vouloir & efperoit de traiter. 

Qu'il croyoic qu'en l'eftat des affaires . 
qui eftoiçnt alors,c'eftoit bon eônfêil au 
R oy de fe décharger d'affaires & d'en- 
nemis y & d'en diminuer le nombre, 
mais qu'il faloit prendre garde de n'ac- 
corder aucunes conditions qui ne fufTonc 
félon la volonté^ le fcrviWdu Roy ; . 
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qiK n^ancnaôins il eftimoit que cette 
pratique fe de voit entretenir , qu'elle te- 
noitle Ducenincercitude & rendoit Tes 
defleins plus longs , que comme clic 
avoicempefché la conjon&ion des forces 
de Savoye avec celles d'Efpagne 3 Se 
comme elle âvoiteftécaufe de rendre Se 
ruïner le fort de Maratal , elle pourroit 
encore (ervir à d'autres fins. 

Le Roy approuvant confeil comman- 
da aufieur de Silleryd'efcrirc audit Ba- 
ron, & de Iuy affigner le lieu de Boiu> 
goin à deux poftes dcLyon>où il ne tnan*~ 
qpe roit de (e trouver. Lefîeurde Siliery 
eut auffi charge d*ih(ïfter 4iir la recon- 
noiflànce du Mârquifat 3 pour eftre tenir 
du Roy Se de la Couronne de France 3c ^ 
pour tirer recompenfe la meilleure 
qu'on pour* oit. 

UAfïêmbléefe fitàBourgoin , oùCc 
trouvèrent les fleurs de Siliery de Ja part 
du Roy, & pour le Duc le Baron d'Er- 
mence , le Prefident Rochafe , & le 
fieur de Zambert , qui tous enfemble &c 
chacun à part répliquèrent amplement 
ce qui eft contenu cy-deflus , pour con- 
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firmer la bonne volonté du Duc, & 1er 
defir qn il a voit de faire la paix, & en- 
tretenir une ferme amitié avec le Roy.-. 
On commença par la neutralité -, mais* 
ce tvcftoitpasen inteiuionA^y entrer & 
demeurer. On avoit peine à retenir lo 
Duc . y tant il fe reflfentoit de Tinfolence 
des Efpagnols , & defiroir unehonne- 
fteoccafîonde s'en retirer ; llspromct- 
toientd^ncommoder tellement lespafTa- 
gesdcsGensde guerredu Royd'Efpa- 
gne j qu'ils feroient contraints de le quit- 
ter, & fur Pinftance du (leur de Sillery* 
Iuy laiflerent efperance que le Duc 
promettroit de leur empefeher Icpaflà- 

Ils offrirent deux cent mille efeus. 
pour recompenfe du Marquifat , on prie 
cent mile feus & le Marquifat deBagny. 

Ils vinrent une autre fois jufques aux 
faux- bourgs de la G uillotiere , offrirent 
trois cent mille efeus., & promirent de 
faire tout devoir pour difpofer le Duc à 
leconnoiftrc le Marquifat du Roy &C 
de la Couronne de France, 

Peu de temps après le fleur de Sillery 
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fiit encore invité de (e trouver au lieu:, 
de Bourgoin, comme en effet il y al- 
la y & y trouva les (leurs Baron d'Er- 
mence , le Pref Rochafe & le fîeur 
Lambert. 11 avoir averty le Roy de ce 
qui s'eftoit paflTé & avoit receu fes coth-c 
mandemens. k 

Ceftoirau temps que le Cardinal Al- 
bert d'Auftriche revenoit d'Efpagne; 
pourpaflTercn Flandre, où il eftoit or- 
donné Lieutenant gênerai pour le Roy 
d'Efpagne. Il paffà par Thurin , où il 
demeura quelqqe jours avec le Duc, &. 
laDuchcuedeSavoye, & eflàya com- 
me difQicntlefdifs E> éputez , de lier & 
obliger le Ducplus,cftrokement.Oqt o£* 
froit de Iuy bailler, une Armée de. dix» 
millehommesdcpicd, & de deux mille 
chevaux'pour l'employer du cofté de 
fes pays, au dommage de la France, &C 
de l'afTcurerdu payement de fîx mois* 
avec d'autres conditions en efpcrance. 

Le Duc foigneux de fa parole & de- 
fireuxde l'amitié du Roy. , n'avoit rien 
promis, parce qu'il éftoit entré en Traité 
avec le Roy, duquel ayant rcfpQnfe il 

/ 
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avoit promis de faire entendre la tienne:' 
au Cardinal. Or il ne pouvoir plus de- 
meurer dans cerrcincertirudc > 8e-.il lup 
eftoit befoin dé refoudre avec Tun ou a 
l'autre party fans plus tarder. IL n'a voit 
peu refufer que fes forces qui a voient: 
conduit ledit Cardinal fous la conduite- 
du Comte Martinenge , ne fe joignit*" 
fent à l'Armée du Roy d'Efpagne, con* 
duite par le Connectable de Caftille, , 
pour recouvrer ce qui reftoit au .Comté 
de Bourgogne occupé par le Baron , Se 
ce qui avoit efté pris en Breffc , où il n'y 
avoit pas une feule place fortifiée , nyr 
qui peuft tenir trois jours» Ce it eftoit 
pasq^elc Duc euft changé de 1 volonté, 
mais il eftoit contraint de penfer à fes 
affaires y & fi le Roy avoit recoud 
vert Lyon & autres places tenues par 
Monfîeur de Nemours , on devoit Ce' 
fou venir que le Duc a voit offert de fer- 
vir pour cette réduction , & pour le fuc- - 
cez , n'en devoit point perdre la grâce. 
II offroit encore de faire réduire Mon- 
fîeur de Nemours avec la ville & Cira- 
dclledc Montbrizon &faint.Rambert, 
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& d'accomplir de bonne foy tout ce 
qu'il--- avoit promis j Se davantage , ce * 
qui fut particulièrement expliqué com- 
me cy-defïus. 
r Le fieur de Sillery avant toutes chôfes 
vôulut avoir prom elTe , .que }c Comte 
Martinenge fe retireroit avec les forces , 
de Savoye de l'Armée d'Efpagnc, autre* 
ment qu'il n'entreroit en aucun traite. 

Qoe c' eftoit le vray moy c n de dégou* 
fter le Roy & le faire refoudre au con^ 
traite ; que de lé penfer contraindre par 
la conjon&ion de fes Armées j ce qui- 
fut propofê avec telle efficace que le 
jour mefme il fut promis , 8c eferit pour 
les faire retirer^ ceqiiifut exécuté avec 
autres chofes qui monftroient que le 
Duc âpprehendôit l'artifice des Efpa- 
gnols 5c de leurs Pattifans^qui effàyoient ; 
de T engager, afin de rompre ce traité. . 

Apres avoir long- temps conféré & 
cflayé diverfes voyes pour obtenir des 
conditions avec plus d'avantage ; il fut 
convenu entre lefdirs Députez de met- 
tre par eferit certains articles pour les * 
gouvoir monftrcr aux Efpagnols , ôC; 
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fe contenter de la parole pour a autre»; 
points qui eftoient la principale fub- 
ftanec de ce qui eftoit traité pour 1er 
Koy.. 

Enfuit U teneur deflits Articles:. 

« 

OVrlcs nouvelles proportions &ou^ 
Overtiwes faites pour le Traire de: 
paix d'entre fa Majefté & fon AlteflTc, 
parleurs A mbafladeurs, ont efté arre-- 
ftez les Articles cy-aprés eferits pour 
cftre misésa6fces& contrats authenti- 
ques qui feront faits dudit Traité de 
paix, avec les autres quiont efte déjà. 
i*efolus,& qui fc pourront encore -accor- 
der cy-aprés.* : 

Son Aitefle fera tenue de faire baillée- 
& délivrer à qui fera ordonné par fa Ma- 
jefté la fomme-de cinq cent mille efeuss- 
dont les deux . cent .mille feront payez 
dans trois mois , après la publication du- 
dit Traité , Se le refte à raifon de cent 
mille efeus de 6x mois en Cm mois, juA 
ques à l'entier payements 

Sadite AÎteiïe fera aufli tenue de te* 
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mettre entre les mains de fa Majefté le 
Comté de Barcelonafe , avec deux vil- 
les de Brc(Te, proche & fur la frontière 
de France, au choix de fadite Majefté, 
horfmis Bourg , ou cent mille efeus 
payables dans trois mois après ladite 
publication,. demeurant Pexecution de 
1 un de ces deux points au pou voir de (a 
Majefté. 

Moyennant l'un des deux qui fera 
choifi , comme deflus , le Marquifat de 
-SalulTes avec les places , terres & Sei- 
gneuries dépendantes du 13ouvernc- 
mentdudit Marquifat, tenues & pofïe- 
déespatfon Altefîè, delàles*monts,en- 
femble l'Artillerie , Iuy demeureront à 
perpétuité, pour luy & les fîens en toute 
îbuveraineté. 

Les autres forts, places, terres, & Sei- 
gneuries tenues par fon Alreffe en Pro- 
vence & ailleurs, s'il s'en trouve eftant 
de la Couronne de France , non corn- 
prifes en l'Article fus eferit, feront ren- 
dues à Ùl Majefté fans cftre aHcunement 
endommagées , comme de mefme fa 
Majefté rendratoutes celles qui font des 
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Effets de fcn Alteflc , tant en Breflè 
qu'en quelque autre Province que ce 
toit , deçà & delà les monts. 

Pour l'effet entier defdites reftitutions 
(èront donnez oftages départ & d'au- 
tre , s'il eft requis , & ainfi qu'ilïèra*cy- 
aprésavifépourraflèurance de tous les 
deux partys, demeurant fon AkeflTe ÔC 
fes Eftats en neutralité entre les deux 
Rois de France & d'Efpagne. 

Enfuitedcce Traite fut convenu Se 
accordé qu'il ne feroit Ioifiblc à (à Ma- 
jefté ny à Ton Altcflè d'entreprendre fut 
les Eftats l'un 1 de l'autre, par Coy ny par 
perfonne interpoféc dedans & dchor* 
leldits Eftats , moins de donner ayde 
ou fecours directement ou indirecte* 
ment, aux ennemis ou Sujets Tua de 
l'autre , pour quelque prétexte que ce 
fuft i fervant en tout & par tout ladite 
^neutralité de bonne foy départ & d'au- 
tre. 

le commerce feroit libre &a(Teu- 
■ ré par tous les Eftats & pour les Sujets 
de l'un & de l'autre * dont feroit fait Ar- 
ticle à part & feparc. Que fa Majefté 

• 
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paflage par cous les Eftatsde fon 
sAItcffe , pour Tes Sujets & pourfesAr- 
: mées , à la charge que fon Âltciïè feroic 
avertie à temps defdits pâflàges d'Ar- 
mées j &que ce feroit en payant & 
tenant bonne difcipline pour les Gensde 
guerre, en forte que les Eftats de fon 
Alreflè n'enderaenraflent en danger ny 
endommage. 

Faits & arreftez les Articles (ouferirs à 
Bourgoinle troificfme Octobre mil cinq 
cent nonante- cinq , & pour foy & ap- 
probation de tout le contenu en iceux; 
Nous Déléguez par fon Alreflè, avons 
figné le prefent Traire, & iceluy, remis 
àMonfieurde Siliery, avec aiTeurance 
• fienne qu'il nous en fera fair & donne 
autre femblable figné en bonne forme, 
ainfî qu'il a efté entre nous arrefté lefdics 
an & jour. Signé 3 Saint-Sovaire, Ro- 
-chetc, Lambert. 

Ce qui a voit efté convenu outre I'ef- 
<xvl , confîftoit en trois points. 

i. Que le Duc reconnoiftroit tenir 
le Marquifat du Roy , & delà Cou- 
ronne de France, fans aucun reuort tou- 
*csfois de Iurifdidion. 
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x. Que le Duc rcndroic au Roy 
vingt- cinq pièces d'Artillerie de celles 
qui a voient c fié prifes audit Marqui- 
-far. 

5. Qu'o n trouveroit le moyen d'em- 
«pefcher le paflage des Gens de guerre, 
allant pour le fervice du Roy d Efpa- 
gnepar les pays de Savoy e 8c de Bref- 
le. 

Le fieiir de Sillery ne pouvoir eftre 
perfuadé de mètre à part J & fans eferire 
trois points de telle confequence. 

Toutesfois entendant les raifons déf- 
aits Députez , Se Tafleurance particu- 
lière dudit Baron , qu'il ne pouvoir 
faire autrement pour fatisfaire au Duc, 

3ui ne vouloit point que cela fuft vea 
es Efpagnols , & que l'effet neant- 
moins enfcroitfemblablc,, & qu'il n'y 
avoit aucun moyenpcur empefeher que * 
I e D u c n e s' obi i ge a fl auxdit s E fpa gnols, 
inefme pour les affaires de Provence, ne 
voulant laitfèr pafTer l'occafion de l'un 
&c de Taiitre, fans eftre alTcuré du cofté 
de France, ledit fieur de Sillery pro- 
u mit de leur renvoyer les Articles fîgnez, 

» r 

âpres 
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après avoir eu l'avis de Monfieur le 
Conneftablc, & de Monfïeur de Bel- 
lievrc, avec Iefquels il avoit eu com- 
mandement du Roy de demeurer, pour . 
pourvoir aux affaires qui n'avoient peu 
eitre expédiées avant le parlement de fa 
Majeftc. 

Le /îeur de Sillery communiqua à 
Monfïeur le Connétable & à Monficur 
deBelIieyrèce qui s'eftoit paffe , & la 
difficulté qu*iIfaifoit de ligner les Arti- 
cles lignez par les Dépurez de Sa voyc, 
les trois points cy-deffùs n'eftant point 
eferits & aillants aflèurez que de paro- 
le. 

Après avoir confîderé les commandc- 
fnens du Roy conformes à ce quiavoic 
cfté traite , ils furent d'avis de ligner les . 
Articles , n'emmans pas que ledit Ba- 
ron euft donné parole fi exprelïc fans . 
eftre afièuré dé la volonté de fon Mai- 
nte. 

Quant à la feureté, fi le tout n'éftoit 
a>ccomply comme il avoit efté traité , le 
Roy demeuroiren fa liberté, cependant 
il.èûoit du bien de fon iervice d'empef-' 
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cher la jonction des forces Se des volon- 
tcz d'Efpagne & de Savoye, corne auflî' 
ceux quibroiïilloient en Provence , car 
lefdites forces joinres pou voient en peu 
de temps Se comme fans reiîftance re- 
couvrer toutes les places de Brefïè , Se 
aller plus avant , le Roy ayant IaifTé" 
peu de forces en cette Frontière , Se auflî 
peu d'intelligence entre fes ferviteurs:- 
outre que fans cette jonction le Connc- 
ftable de Caftille ,fe retire roit comme il 
fit toft après * Se y avoit gtande efpc- 
rance que l'authbrité du Roy fetoit ré- 
tablie en Provence comme il avint- 
auflù 

Les Articles donc furent fignez par le 
fieur de Sillcry,& renvoyez auxdirs Dé- 
putez de Sa voye , qui s'en allèrent trou- 
ver le Duc , lequel peu après dépefcha 
vers le Roy Icfdits Baron d'Ermcnce, -Se 
le Prcfident Rochete , pour porter les 
Articles fignez dudit Duc , Se fupplier 
fa Majefte de les agréer, Se de les fi- 
gner. Enfemble pour avifer au furplus 
qui feroic requis pour parfaire le Trai^ 
te. 

-m 

m , 

* • * 
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Le Baron mourut par les chemins i de 
mort foudaine. Ceux de Savoye difoient 
qu'il avoit cfté empoifonné parles Ef- 
pagnols , aufquels il eïtoit du tout con- 
traire, & ncantmoins tout! découvert 
ledit Prefident Rochetc eut comman- 
dement de continuer fon voyage , com- 
me il fit; 

11 traita premièrement a^vec le fîcur de 
Sillery feul, & depuis avéc les fieurs de 
Bcllievre& dëSilleryenfemble , & vit v 
le Roy dans fon Chaftcau de Follem- 
bray, pendant le fiege de la Fere,duquel 
il.eut deux Audiences. Il fît entendre 
à kMajcfté la charge qu'il avoit du Duc 
conforme à ce que de (Tus , avec grande 
foumiffion & offres de la part de fon j 
Maiftrc 

Sur ce que le Roy lùy dif , qu'il a voie r 
entendu ce qui avoit efté traité de vive 
voix & pat eferit , par le fîeur de Sillery* 
& que fi le Ducpromertoit de l'accom- 
plir il feroit le lemblable ; ledit Prefi- 
dent promit au nom du Duc que le tout., 
feroit accomply , & ce en prefenec de 
Mcflieurs, le Conneftablc , de Bellievre 

V ij 
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& de Sillery : Et traitant par diverfes 
fois avec lefdits (leurs de Bellievre Sû 
de Sillery auroit toûjours recdnnu ce 
qui avoir efté traité pour la reconnoif- 
fancedu Marquifot, pour P Artillerie* 
&pour rrouver moyen d'empefeher le 
paflàge aux Ge as de guerre duRoy d*Ek 
pagne. 

Il eft vray que ledit Prcfîdcnt. dît qu'il- 
n'avoit pas de pouvoir pour obliger le 
Duc par eferit mais il donna éfperance 
qu'il n'y auroit point de difficulté , & 
TafTeura au Roy comme defïus. 
, Le Duc avoic envoyé vers Je Prefifc 
dent un Gentil- homme' nommé Bio- 
nay> qui eftoir au feu Baron d'Ermence 
ÔZ a voit fait piufiçurs.voyages pour ladir 
te negotiation. Il portoit lettres de crer 
anec y & avoir la charge du Duc de 
prendre fa créance du Comte Marti- 
nenge» Ledit Blonay. dit auditfieur de 
Sillery & depuis audit Roche te > que fa, 
charge cftoit pour afleurer rout ce qui 
avoir efté promis , mefrne pour trou- 
ver moyen d'empefeher le paflàge des. 
Gcaacte guerre du Roy>d.'£fpagne , que. 
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gela fe pou voie faire dans trois ou qua- 
tre mois , & qu'on pourroit baftir deux, 
forts au lieu qu ils (Çz voient. , par les- 
quels feroit empefche ledit paflage. Il 
offroitd'affifter le Roy de deux Galères 
de Provence , & que par le moyen d'une 
Compagnie d'hommes d' Armes , qui 
(Seroit donnée au fécond fils du Duc , le 
Roy feroit fer vy de toute la Noblefiè du 
pays du Duc , lequel fç vouloir unir du 
tout avec, le Roy*. 

Le fieur Rochetc ayant frit tant de 
bel les. déclarations , fatdépefché avec 
lettres , qui eftoient la. réponce à celles 
du Duc , que le Roy appelloit fon frè- 
re, par Iefquelles il promettoit d'en- 
voyer fes Députez vers le Duc avec les 
Articles fignez , ôc avec pouvoir de 
conclure le Traité qui avoit. efté com- 
mencé. 

Le Roy figna les Articles arreftez à 
Bourgoin, fiedépefeher lettres de pou- 
voir en bonne forme > à Monfieui le 
MarefchaldeBiron, & au fieur deSiU 
lçry pour traiter &c conclure ladite paix, 

&ns tien changer de çe qui avoit efté 

« » ' • • • 
V îij 
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tcaité à Bourgoin , & confirme par ledit 
ficur Rochete. 

Ledit fieur Rochcte après avoir efte 
trouver le Duc* futaufli toft renvoyé, 
foiis prétexte d'accompagner les DépiK 
te 2, du Duc, & en effet pour les hafter. 

Monfieur le Marcfchal deBiron cftant : 
averty parle Roy, & encore par ledit, 
fieur deSilIery,quitta le fîcge de 
& fc rendit à Dijon pour le voyage, 

Eftant tousenfemble, Icfieur.de Sil- 
lery propofa ce qui s'eftoit pafle pour, 
confiderer par commun avis ce qui i 
eftoit à faire , ôc recitant fommaircmene . 
ce que detfus , pour en informer ledit ; 
fieur Marcfchal , ledit (leur Rochçtc- 
prefent , témoigna qu'il ne fe fouvenoit * 
pas bien de ce qui a voit efte traité à 
Bourgoin > outre Tefcrit. Le^ fieur de 
Sillery le prefla plus d'une fois de répé- 
ter ce qu'il a voit dit, cftimant qu'il n'y. 
avoir pas bien penfé ; mais voyant qu'il . 
continuoit , ledit fieut.de Sillery tout 
eftonné & furpris luy reprocha cette 
ignorance feinte de ne fe vouloir fou-, 
venir de ce qu'iiavoit reconnu au Roy 
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8c plufîeurs.fois aux ficurs de Bellievrc 
& de Sillery : 8c enprefence du Sccrc-- 
taire Bonifier > envoyé aqfli parle Duc* 
il Iuy reprefenta tant de raifons & de 
particularitez que fon front & fa parole 
Ierçndirentxronvaincu, & firent aflez 
connoHtrc la vérité. 

Leflirs /leurs Marefchal & de Sillery 
Voyant cette nouveauté , .. déclarèrent . 
aufditsfîeursRochete &Bourfier qu'ils, 
a voient charge d'aller vers le Duc pour 
conclure le Traité , recevoir le ferment 
du Duc > Se luy offrir toute amitié au : 
nom du Roy , & mon pas pour com- 
tefter. Voyans donc ce différend noa- 
veau & inopiné » ik avoient refolu de 
différer leur voyage > jufqucs à ce qu'ils 
fuffènt afleurez de l'intention du Duc, 
vers lequel leflits fieurs Rochete ôC 
Bourfier pourroient s'en retourner , &c 
ledit fieur de Sillery s'en iroit à Lyon 
pour cftre plus prés y Se pouvoir plus 
commodément avoir leur refponfe. 

Le (ieur de Sillery eftantàLyon, fut 
invite'p^r deux lettres du Duc , dont le- 
dit Secrétaire Bourfier eftoit porteur. Le 
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Duc s'excufoit de ne venir en Savoye. 
pour le danger des ..maladies*, offroit 
de vcniràSuze , cala vallée cTAoufte* 
&C prioic ledit iîeur de Sillery.de s'y trou-* 
ver y l'aiïèurant qu'il en rapporteroit 
tout contentement pouu Ton Maiftre > Se 
proteftant contre luy du mal qui avien- 
droit par fou départ,s!il refufoit ce voya- 
ge- 
Le fieurde StfleryVexcufa fuir Iâ pre- 
mière j voyant . la féconde encore, 
plus exprefïe, il alla àSuzeoùil fut re- 
ceu avec grand henneur. Le Comte 
Martinenge Lieutenant General du 
Duc en tous fes pays., fut envoyé an 
devant.de luy» jufqucs à l'entrée dcsi 
terres du Duc. Il fut enfuite conduit au. 
logis qui luy cftoit préparé > fervy des. 
meubles du Duc , par fes Officiers &C 
à fes defpens.. Quelque temps aupara- 
vant le fîeur deSillery s'eftoit trouvé aiL 
Pont-bçauvoifin, aveeles Députez du. 
Duc, qui eftoient les fleurs Comte de 
Martinenge, de Iacqb , Rocb^te, Lam^ 
bçrt & Bouifîer. 

Le fieur de Sillcry leur die à tous 

**• ^^^^^ * 
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>quiavoitefté traité à Bourgoin de vive 
voix & par eferit , dont il prit à té- 
moins lcfdits fieurs Rochete & Lam- 
bert, quieftoient prcfèns audit Bour- 
goin j & fe plaignit de ce qu'on avoit 
voulu changer à Dijon. II remémora les 
particularitez qui s'eftoient paflees à 
Bourgoin , & qu'il leur avoit tant de 
fois déclaré avapt& depuis les Articles 
iîgnez , que s'il y avoit moyen d'induire 
.le Roy à prendre recompenfe pour le 
Marquifat , il faleit au moins le tenir 
«comme Fief de la Couronne de France, 
&C que fans cela il n'en faloit rien 4 efpe- 
rer, enfemble ce qui a voit efté dit pour 
l'Artillerie & pour le furplus, 

Lefdits fleurs Rochete tk Lambert fe 
trouvèrent empefehez , & penferent fe 
defeharger fur le Baron d'Ermance 
mort , ; qui avoit la principale charge, Se 
avoit fou vent traité à part, difant qu'ils 
ne fça voient ce qu il poarroit avoir pro- 
mis. 

Le Comte Martincngc eftant feparé 
des autres, reconnut comme au dernier 
voyage faic par ledic feu Baron . 3 vers le 

X 
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Duc y ilPaaroit vcu long temps conte « 
fier avec (e Duc , pour ladite reconnoifc 
fance % & qu eftantdépefche pour aller 
en France , il die audit Gomte qu'il ny 
feroit rien, puis queiledit Duc ne vou- 
lait faire ladite ttconnoiflàrice , par le 
moyen de laquelle le iDuc -fe pouvoir 
mieux affeurér, le Roy eftantâuflï ob- 
ligé de deffendre fort Vaflai & fon Fief: 
Tous iefdka -Députez eftoient de mef- 
me avis > Se difoient l'avoir conïèilféau 
Duc, & ledit fieur de Sillcry defcoii- 
vrit de l'un deux j que le confeii du Duc 
avoitefté aiïcmbléà Chamberry , après 
FA fïcmblécde Bourgoin fur le fait de la- 
dite reconnoiflance', & avoitefté refb- 
lu que c'eftoitle bien & la feureté du 
Duc & de (apofterité. 
v Ledit 4îeur Rochete alla deux fois 
trouver ledit fieur de Sillery pour con- 
venir par eferit, des termes fouslcfquels 
fe feroit ladite reconnoiffance , de de- 
puis changèrent d a vis , difans que leur? 
prières & remonftrancesauroient plus 
de force envers le Duc, s'ils n'avoient 
écrit ny promis. . ' 

* 

* 
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Ledit Comte difoitauffi que le Duc 
ne pou voit durer en neutralité, Se qu'il 
le tàloit joindre du tout au Roy ; que .. 
«das quelques moisontrouveroit moyen 
4'empefcher 4e paflage des Gens de 
guerre du Roy d*Efpagne , en les in- 
•commodant', en baftiflant des forts , ou 
autrement. 

£e fîcur de Iacob cftoit d'avis con- 
traire; Se difoit que le Duc de voit de- 
meurer en cette neutralité entre lés 
•deux Rois, auttement ce feroit le mettre 
en guerrecontreic Roy d'Efpagnë , qui 
«ne luy feroit my honnefte ny utile. 

Ils promirent tous de faire office pour 
-«lifpofèr le Duc à contenter le Roy au- 
tant qu'il pourroit, & fe retirèrent fans 
Aucune conclulion. 

Le ficur de Sillcry donc , quelque 
-temps après invité par le Duc, alla à 
Suzc , où pendant quatre jours il vit le 
Duc rrois fois , eûant toujours conduit 
par lcfâits fîeurs Martincnge & de Ia- 
eob. La première fois il fut receu par 
le Duc en (bn antichambre, accompa- 
gné de fou Chancelier, & de piuiieurs 

X 1) 
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autres Seigneurs Se Gcntih-l^oramcs, Se 
n'eurent que paroles gracieufes de com- 
pliment. / . . , . . 

Le lendemain après avoir difhé avçjc 
le Duc, ils démeprerenç k\xk pchdaijt 
deux heures, Lè Duc parU Wg-tccngs 
& à loifîr , comme eft ta. façon* po\ir 
déclarer Ton naturel , 3c incUnation 
Françoife. Enfemblc l'eftime qtf il a y oie 
toujours fait de la v.alcujç d^ Rpy , &Ic 
defir qu'il avpit d^accjuerij ^mériter {es 
bonnes grâces. Jl parla tycn au long 4c 
ce qui s'eftoitpaffé > & monfltroit de dç- 
firer beaucoup de parfaire le Traité 
commencé, parlant feulement des Ar- 
ticles figiiez a Bourgoin. Jls'exçufa me- 
me d'avoir prié ledit fîeujrdc Sillery-de 
venir fi avant, à caufedes maladies qçi 
Ta voient empefché <TalIer en Savoyc. 
Ledit fieur de Siil.ety luy dit que le 
. Roy ayan t.en tendu par fes lettres &p^r 
£ês Députcz>la déclaration de la bpnnc 
volonté luy avoit donné charge, de luy 
dire qu'il trouveroit fa Majeitc forrdif- 
.posée à la recevoir , & à lijy rendre fera- 
blable amitié 8c bonne voi^ip^ce, -rojj 
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/Êroitmcfmc bien aife, qu'eftantilîpro-. 
ches , ils fuflent bons amis : & fans 
s'arreftcr à. ce qui avoit efté dit par le 
Duc des Articles fignez à Bourgoin , il 
luy dit qu'ayant eftë invité par deux de 
fes lettres , il auroit eu permiffion d'y al- 
ler fur Iaflèurance qu'il luy donnoit par 
Iefdites lettres , que de fon voyage il por- 
tèrent, contentement au Roy 1 Que le 
Duc ppuvoit eftec informé de reftat au- 
uelertoient alors les affaires , mefmé 
epuis Y Aflemblée du Pont-bcauvoi/în; 
QtVilfupplioit fon AltefTe de luy dire les 
moyens par Içfquels elle pretendoit ren- 
dre lie Rp> content; 
• Le Duc déclara derechef le ddïir qu'il 
avoir dé l'amitié du Roy , & comme il 
efpcroit de luy faite fî bon fervice , qu'il 
fc rendroir digne de fes bonne^ grâces, 
Se de fa libéralité, qu'il de/ïroir donc au 
pliitoïl la conclufion de ce Traité , pou* • 
faire voir les effets de fon intention , dï- 
fant toujours avoir penfé que les Arri- 
cles lignez à Bourgoin contenoient la 
fubftancedudit Traité. • . ;v 

, Le fîeur de Sillcry répliqua ce qui cli 

X iij 
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contenu cy-deflus, pourmonftrer qù'tf 
av.oitefté traite de vive voix, Se par cf. 
ait , & que pour luy complaire, il cn> 
avoitefteuséainfî, Se n'a voit deu pen- 
fcrquele Baron d'Ermencc & le Prefî- 
dentRochere euflent propofé chofesde 
telle importance fans fà volonté, Se 
après l'avoir prfe&LaYee des argument 
qui le faifoient croire ainfî , le Duc ré- 
pondit, que puis que ledit Heur de Sil- 
Iery le difoit , & que les raifons qu'il 
alléguait eftoient fi puilïantes , ileroyoie 
iiju'ilfuft amu " » & <l uc fervitcuts fe 
feroienr avancez par bonne affeétion Se 
. par defir dz la paix, penfantluy faire 
,» fer vice , mais que c'eftbit fans fon a vis. 
Sûr ce qui luy fut remonftcé enfuite , 
il s'cxcula de tenir le Marquifat en Fief, 
Se de rendre le Marquifat de Cantal , 5c 
le ChafteaUrDàufin , fur la promcHc 
qu'il a voit faite aux E/pagnôls: autres 
ment qu'il ne feroit point de difficulté 
de tenir le Marquifat de Saluflcs, delà 
Couronne de France , & que quant à 
Cantal & Chàftcau-Daufin qu'ils 
cftoientdu Gouvernement du Marqui» 
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lat-de Saluffes , & que partant ils luy dé- 
voient demeurer. 

Le fleur de Sillery répliqua que le 
Marquifàt de Cantal relcvoiç de la 
Comté de Provence , & mefmeque pat 
Traité particulier elle n'en pouvoir eftrc 
fçparée , que Chafteau-Daufin eftoic 
du Dauphiné , & qu'ils n* avoient ny 
l'unny l'autre rien de commun avec le 
Marquifat de Saluffes , que bien plus > le 
Duc ny fespredecc fleurs n'y avobnr ja- 
mais rien prétendu. 

Le Duc fit entrer fon Chancelier , lef- : i 
dits fleurs MartinengeSc de Iacob , ôc ' [ 
deux autres de fon confeil , & en leur 4 \k 
prefence reprefenta de bonne façon ce V 
quis'eftoit paffé entre luy & ledit fleuc 
de Sillery , dit qu'il les avoit appeliez- 
a fon fecours ôc pour le grand deflr, 
dlfoit il , qu'il avoir d'eftre dans les 
bonnes grâces du Roy, il doruioit re- 
compenfc du Mhrquifat de Saluues, fur 
lequelilnemanquoirpasde bon droir, 
& pour le faire voir au fleur de Sillery il 
le pria de prendre heure avec fon Chan- 
celier, fon premier Prefident des Com- 
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pics , & autres pour voir fes titres & Tes 
raifons. 

Le fîeurdeSillery dit qu'il eftoit prefl: 
de voir &d'entendrc ce qu'il Iuy plairoit, 
non pour y deffendre , ny contefter, 
encore qu'il fuft informé des droits 
& anciens titres des Rois de France & 
des Daufins, qui rendoient la chofe GuiS 
difficulté 3 niais il fe contentoit des 
Traitez faits avec le Ducfon pere,qul 
a voient terminé ce différend , s'il en rc- 
ftoit encore , à Chaumont-Cambre- 
fîs, à Turin , à FofTan , & Savillanj. < 
qu'il confîderaft Ci ce feroit bon confeil 
pour Iuy, de révoquer en doute les- 
Traiter qui Iuy avoient apporté tant 
d'avantage. 

Le Duc s'en contenta & ne parla plus^ 
de ce différend. 11 y eut enfuite pki- 
fieurs allées & venues du Chancelier^de 3 
Comte dc Mnrtinenge ^ de Iacob& au- 
tres du confeil du Duc, qui par dî ver- 
tes fois traitèrent avec ledit fieur de 
Sillery , où il n'y eut rien plus , finon 
que ledit Comte offrit encore deux pla* 
ces en BrefTci horfmis Bourg ,à la char- 
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ge de ratifier les Articles fignezàBour- 
goin , y comprendre Cantal & Cha- 
fteau-Daufin , fans s'atrefter au fur- 
plus. 

Le ficur de Sillcry fut averty que lé 
Duc avoit mandé l'Ambaflàdcur d' Ef- 
pagnerefîdentà Thurin; & s'apperceut 
qu'on le vouloir entretenir pour faire 
monftredfc fon voyage, & en donner 
jaloufie à l'Ambafladeur d'Efpagne , ôc 
audit fieur de Sillcry de la venue dudit 
AmbalTadeur qui venoit preflèr le Duc 
de fc refoudre, comme on difoit , & 
d-acceptcr les offres qui luy avoientefté 
faites de la part du Roy d'Efpagne & du- 
Cardina! d'Auftriche. 

Or l'intention du Duc eftoit de pro- 
fiter de cette negotiation , (bit par la 
paix en s'acquerant le titre du Marqui- 
fat de Saluûes, & lever cette occajïon 
de guerre à luy & aux fîens , & néant- 
moins , s'entretenir avec les deux Rois, 
& tirer profit de l'un & de l'autre; ou par 
la guerre , en tirant condition plus 
avantageufe du Roy d'Efpagne , luy 
feifant croire que pour fon rcfpe& , il 
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n'auroit pas^ concia avec lc'Roy de- 
France. 

Le Duc fit prier le ficur de Sillcry de 
vouloir traiter de tous autres Articles- 
qui pouvoient élire mis au Traité, outre 
ceuxdçfquels on avoir confer é^afin qu'il 1 
nereftaftplusde4iiHcuît - 

Le fîeur de Sillcry s'cxcufa.,difant qu'il 
eftoit venu au pays du Duc à (a priere,&' 
fur Taflèurancc qu'il luy a voit donnée* 
qjie par fôn voyage il porteroit coîitefv- 
temcntauRoy ; que fans cela il ne fe-\ 
roitpasVenui donc que fi le . Duc vou- 
loit entrer plus avant en Traire par fes- 
Députez, ileftoit raifonnable qu'il les 
envoyaft au pays du Roy , où il efloic 
prefl: de retourner. Età l'heure mefme 
s'en alla prendre congé du Duc qui fe* 
raonftrafurpris r 6c fit ce qu'il peut pat 
luy & par les fiens pour le retenir. 

Le fîeur de Sillery fe retira à Chau- 
mont en Dauphiné, diftant d'une lieue- 
feulement , & partit le mefme jour ^ 
estant averty que le lendemain devoit 
arriver i'Ambafladeur d'Efpagner 11 
penfa pour le mieux de partir avant fou* 
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arrivée, 8c par ce moyen faire chan- 
ger l'avis , fur lequel il avoir eftéinvité. 
Le fïeur de Sillcry eftanr àChaumonr 
fur prié d'enrendrc les Députez du Duc , 
comme il fit. Ledit ficur de Iacob, Ro- 
clierc , Provane , premier Prefîdent 
, des Comptes , & Bourficr furent en- 
voyez ôc propoferentSj 

Sile Roy auroir agréable Te Mariage 
de Monfiear le Prince de Condé,ave c la 
PrincefTc Marguerite, fille du Duc» 

De faire remertre en leurs biens & 
honneurs les François qui a voient fuivy 
le Duc. 

Que les Officiers & Sujets du Mar- 
quifat de Saiufïès, feraient de traitez à Ci 
volonté. ' 

A l'égard de la reftiturion de l'Artille- 
lie , ils en accorderenr vingr pièces , ca- 
nons,coulevrines,& moyennes. 

Voylà la fubftance de ce qui fc pafïè au 
voyage de Suzc. 

Le fieur de Sillery eftant retourné vers 
Te Roy , fut fuivy toft après par le fleur 
de Iacob i qui ne s'eftoie trouvé auTrai- 
té de Bourgoin , ny en ce qui* avoitefté 
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proposé au Roy de la part du Duc, au' 
précèdent voyage : mais on jugea com- 
me on chàngeoit de propos, qu'il feroic' 
mieux de changer la perfonne d'Àm- 
baffadeur, qui nepouvoitrefpondre 
à qui on ne pouvoit imputer , ce quis'e- 
ftoit paflfe' au précèdent voyage & à 
Bourgoin. Ledit fieur de lacob arriva 
à Paris en Septembre mil quatre cent 
fept. Il fe rendit à Rouen & depuis à 
Gaillon, où il eut fon Audience. Upre- 
fênta les lettres du Duc fort pleines de 
refpett. II remercia le Roy de ce qu'il 
avoitpleu à fa Majefté luy faire en ren- 
dre : fa bonne^ volonté , *ant par fes 
lettres que par le ficur de Sillery , décla- 
ra le defirquele Duc avoir toujours eu 
de fes bonne» grâces, & qu'il ne défi- 
roit rien plus que de fe rendre agréable à 
fa Majefté, par quelque bon fer vice. 

Le Roy repondit comme il avoir fait 
cy-devant , pour déclarer qu'il efti- 
moit l'amitié du Duc : Il fe plaignit 
qu'ayant procédé luy & fes Miriiftres 
avec fîneerité , il fembloit que le mefme 
n'aYoit elle fait de l'autre part , puis- 
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rfj[u on n'ayoit pas exécuté ce qui avoic 
éfté traite à Bourgoin 8c proposé à fà 
Majefté par le fîcur Prefident Rochete, 
enfin que fa Majefté ordonnerait aucuns 
.de Ton confeil pour traiter ayec luy. . 
. Les (leurs de Bellievre ,& de Sillery 
furent ordonnez,, & traitèrent par dU 
vctfcs fois avec le fîeur de Iacob, mais 
voyant que nonobftant les paroles &c 
jes offres Ci honorables que l'on faifbir, 
ifiçfolut^pn dû Que eftojt toujours de 
" jretenir le Marquifat en toute fbuverai- 
neté , avec Canrtal & Chafteau-Dau- 
;fin , & de traiter feuleraent.de la rc- 
compenfê comme il a efté cy-devaat 
^fppofé M ie-fîeur de Sfcy .(clfouve- 
<pieje Pvç luy avoir, probofé de 
remettre le Marquifat de Saluflcs , au 
jugement du Pape, propofa au Roy 
pour ne rompre pas d'accepter ce party, 
de remettre tous les différends qu'il 
avait; ayee le Duc, à ce qui en feroit 
.ordonné par fa Sainteté,: Cela fut ap- 
prouvé par le Roy , Se commandé aux- 
^its fleurs de BellieVre &. de $illery de 
faire entendre au fieur de Iacob cette 
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fiennc rcfolution fans entendre à autre 
chofe, commeilfut fait. Ledit fleur de 
Iacobs'excufa par faute de pouvoir. H 
fut accordé prolongation de trêve, qui 
a voit toujours continué depuis le palîâ- 
gedufieur-de Sillery, pour luy donner 
loifir d'aller ou d'envoyer vers le Duc. 
Ils'yenallaluy-mefme, & revint puis 
après environ Pafques , avec lettres ôç 
réponfedu Duc , par laquelle il ne vou- 
loir point le Pape pour luge , finon de la 
reconnoiffance dudit Marquuat, la- 
quel le en ce cas il vouloit reftreindre & 
limiter à .certaine forme par luy pre- 

(entée ' • .' . ' f 

: Cela fut defapprouvé par fa Majefté, 
laquelle s'ennuyant de tant d'allées & 

devenues fans conclufion , comman- 
da aux fieurs de Bellievre & de Sillery de 
faire entendre audit fieur de Iacob fa 
dernière refolution , qui eftoit de ne plus 
demeureren cette incertitude , & pour 
ce, de ne plus continuer la trêve \ mais 
r de faire la guerre ou la paix , fe remet- 
tant au jugement du Pape de touslcurs 
différends. ' - 



* 
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Xeiïcur delacob envqya l'un des fiens 
vers le Duc, porter cette réponfe &: 
voyait qu il demeuroit trop ne îai(îâ 
pas de partir pour fon retour. Il trouva 
prés de Lyon le fleur de Trovillons^ en- 
voyé par luy avec un écrit du Duc^datté 
*ki fepriefine'May audit an mil cinq cent 
quatre- vingt huit,, par lequel il accep- 
toit le Pape pour Arbitre , pour décider 
non feulement fur le différend du Mar- 
quifat de Salufles, de Cantal & Cha- 
ileaii-Daufin , mais auflî fur tous les 
autres Articles de ce Traité, & néant* 
moins âv^nt toutes chofes qu'il fuft juge 
de là validité ou invalidité du Traité de 
Bourgoin. 

Lé Roy répondit par efcrit du quatrié- 
meLjuin audit an , par lequel fa Majefté 
declaroit qu'elle acceptoit tr es- volon- 
tiers le-Pape pour luge , & Arbitre de 
tous les différends que fa Majefté a voit 
avec le Duc , pour cftre jugez $c terrai 
îiczenfcmble. 

Cet écrit eft baillé au fleur de Trpviî-* 
Ions , par le fleur de Sillery , qpiajoufta 
par commandement du Roy , qu encow 
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que la trêve foft finie , & la guerre 1 
commencée,!! le t) uc de Sa voye avoir la. ' 
bonne volonté qu'il avoir ranc de fois 
déclarée 3 le faifànt entendre prompte- 
nient, y feroit reccu , & qu il (c pou- 
voir adrefïcr à Monfîcurdela Guiche, 
Gouverneur de Lyon , pour avoir paffe- 
port. 

Depuis on n'a eu aucune réponfè &c 
Ton a roûjours continue la guerre. : 

Voili tout ce qui s'eft paffe en la negq- 
tiation de Savoye , qui fut reprefentée 
plus foramaircmenr par les Ambafla- 
deuts de France, pour faire connoiftre 
par la vérité de ce qui s'eftoit pafTé, que 
le Roy n'eftoit aucunement oblige 
par le Traité de Bourgoin , pour ce 
qu il n'a cfté accepté ny exécuté , le Diif 
ayant voulu feparer ce quieftoit traité 
de vive voix^ & qui faifoit partie dudtt 
Traité , non plus que par les dernières 
] répôfcs par lefquelles il s'eftoitrcîmisau 
Pape, dautant que le Duj:tfayant de- 
puis répondu, mais cotitinaéia guerre, 
la Majefté ayant fait grandes dépenfçs 
pour ladite guerre , Tcftat 4es affaires * 
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ÔC la volonté font changez. 

Le premier Mars TAflemblce Fut con- 
tinuée , où PAmbafTacleur de S*yoye rc- , 
peta pluft'aii long ce qu'il a voit dit de la 
bonne Volonté .du Duc * qui efperoic 
auflî que celle du Royluyferoit conti T 
nuée^ fans rien changer. Ileftimoit que 
ce qui a voit çfte, proposé par le fieur de 
Sillery contenoit jerité > & qu'il n'ea 
pou voit pa.sdke davantage pour n'avoir 
pas e{U employé aufdits Tx^itcz. II te- 
noiteri main les dernières refponfes du" 
Roy & du Duc y par lefquelles il fe 
roy oit qu'ils eftoient demeurez d'ac- 
cord. . . . . - . * -, « . , - ; 

Lefdites refponfes eftoient celles là 
rilefmè qui furent cy- devant faites 3 par 
le Duc le. fcptiçfme May , & par le 
Roy le qùatricfmc luin, rnil cinq cent 
quarte- vingt huit , qui furent prilcs par, 
le fieur Richardot a lequel après les 
avoir leuës , dit qn'elles eftoient fcm- 
blab'.cs , & que le Roy & le Duc 
eftoient demeurez d'accord , ôc que la 
guerre eftoit la caufe dequoy la refponfc 
n'eftoit plûtofl; venue j Toutesfois fi- 

Y 
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toft que le Duc aurait entendu que Ic x 
Traité commenceroir entre le Roy & 
le Cardinal d' Auftriche , il auroit en- 
voyé le fieur Marquis de Iulin fon Am- 
baftàdeur qui eftoit à Bruxelles il y avoit 
fix mois, mais le Duc avoit allez té- 
moigné fa volonté, en ce rencontre , & 
h ne fembloit pas qu'il y euftf raifon pour 
ne vouloir encore aujourd'Ruy ce qui' 

avoit cfté promis à rous. 

Les AmSaflàdeurs de France répli- 
quèrent ce qui a efte dit cy-delïîis , pour 
monftrer que par le Traite de Boùrgoin 
le Roy n'eftôit point obligé , ny par les 
dernières refponfes, dautantque celle 
du Ducn'eftôit conforme à celle duRoy, 
& que celle du Royquicft la dernière, 
n'avoit point efté acceptée , aue depuis 
la guerre ayant continué & Veftat des 
affaires eftant changé, l'on a changé 
la volonté qui cftoitalors , tu t y a que 
la demande du Roy elïoit fondée en Iu- 
fticc , ôc^demandoit qu'on Iuy fift rai- 
fon de ce qui j ufte ment luy appartenoir 
offrent de faire le femblablc. 

Les Ambaflàdeurs d'Efpagnc prièrent 
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ceux de France de fe vouloir modère r,& 
de fe contenter dece qui avoitefté cy de- 
vant traité > & trouvé bon pour le Roy, 
les priant de voir les deux dernières ré- 
ponfesdu Roy & du Duc. 

Le troificfme Mars matin > fut cm- 
ployé par le Pcrc General, pour difpo- 
fer les uns & les autres à quelque ouver- 
ture, par le moyen de laquelle on pufl: 
pafïer outre. 

Ce jour portit le ficur d'Aguzçory 
Prélat Vénitien, envoyé par Monficur 
le Légat & Monfieur dcMcrcoeur,avcc 
charge conforme à Ta vis donné par les 
A mbaffàdcurs de France. 

LcsAmbafTadcursde France fe refTou- 
venant des confiderations qui avoiçnt 
efté prifes lors de la réponfc faite au Duc 
le quatriefmeluin mil cinq cent qua- 
tre* vingt- huit , c (limèrent que le Roy 
pouvoit encore remettre tout au juge^ 
ment du Pape , pour eftre jugé dans 
certain temps , pourveu que cepen- 
dant la refïitution des places accordée 
aunomduRoy d'Efpagnc nefuft retar- 
dée. ^ / 

Y i) : 
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Cet avis cftantdonc refolu entre Ie£ 
ditsfîcutsde Bellicvrc ôt deSilIcry^ ils 
firent entendre au Pere General, qu'il 
n'y avoit autre voye pour fortir de- 
cette affaire : Ceux d'Efpagncavoient 
ce qu'ils voùloient , qui eftoida conclu- 
sion de la paix avec la France; Ils eftoient 
auffi (atisfaits pour le tegard du Duc , le- 
quel par leur moyen fc déchargeoit de la 
guerre dont il eftoit prefle, & obtenoit 
ce qu'il avoit demandé. 

Lefdits Arilbaffadeurs de France dé- 
clarèrent qu'ils avoient pouvoir d'ac- 
, cepter cette ouverture ; mais que s'ils 
en eftoient requis ils eferiroient au Roy 
& feroient bons Officiers-, ncantmoins 
qu'ils defîroient qu'il fuft reconnu par 
lefdits Ambafladeurs d'Efpagnc & de 
Savoye, que le Rojr n'eftoit point ob- 
lige par lèflites réponfes , mais qu'il 
éftoit fuppHc par lefdits Ambafladeurs 
«TEfpagne & de Savoye >> au nom 
du Duc de luy faire cette grâce de fe 
vouloir contenter que tous les différends 
; fuffentremis au jugement duPape^om- 
me ii a voit cy- deyant trouve bon* 

..." • « *~ . .. 



I 



Digitized by Google 



four fervir à Vtiifioire. 1 éi 

Ee troifiefme Mars après midy l'Af- 
(emblée fut continuée , où les Arnbaf* 
fadeurs de France confirmèrent encore, 
que le Roy ne pouvoir eftre obligé par 
ce qui a voit efté négocié avec le Duc ou 
fes Députez , & fut ainfî reconnu de 
tous les affiftans. 

L'Ambaflàdeur de Savoy e propofa 
que non tant fondé fur crqui avoir efté 
traité, que fur la tres-humble prière 
que le Ducfiifoir au Roy, illuy pleuft 
de luy faire cette grâce , que de Ce con- 
tenter des dernières réponfes faites le 
feptiefme May & quatriefme Iurh mil 
cinq cent quatre- vingt huit. 

Les Ambaflàdéurs d'Efpaenc firent la 
mefmc prière en termes fort honorables, 
& firent bien voir qu'ils defiroiem plus 
fatisfaire à leur devoir & à l'honneur de 
leur Maiftre, qu'au defîr du Duc. 

Les Ambafladeurs de France répli- 
quèrent ce qu'ils a voient déjà dit, qu'ils 
n'avoient pouvoir d'accepter aucunes 
conditions , finonla reftitution de ce qui 
avoir efté occupé par le Duc , & ne 
pou voient finon en écrire au Roy , mai* 
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que pour Pobtcair il faloic remettre fim- 
pîcmcnt tous les différends àu jugement 
du Pape, fans limiter, & fans faire men- 
tion delà refponfe du Duc > ny d'aucunç 
reftitution. 

• Celuy de Savoyc infiftoit qu'il n'y 
rivoit point de différend ; & après s'e- 
ftre retiré à part avec les Ambaffadcurs 
(TE (pagne, & lePere General, ilfup- 
piia quif pleuftau Roy de remettre au 
Pape tous les différends qui pouvoicirt 
. effre entre le Roy SileDuc- 

Aprés donc avoir conféré tous en(cm- 
ble, il fut conclu de la forte. 

Que le Ducferoitreceu au Traité de 
paix, à condition de tenir & accomplir 
ce qui feroit ordonné par noftre Saint 
Pere le Pape Clément VIII. fur les dit 
ferends qui eftoient entre le Koy & le- 
dit fieur Duc, cequefon Ambafladeur 
promit en fon nom , comme aufli les 
Ambaffideurs de France au nom du 
Roy leur Maiftre ; pour cftrc lcfdits dif- 
férends décidez & terminez dans un an, 
désle jour delà publication dudit Traité 
y ayant ceiEitiou xfarmes , & de tous 
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a&es cfhoftilité : Que les Sujets de 
l'un & de l'autre pourroient aUer,chan- 
ter, converferv, & faire commerce aux 
pays l'un de 1 autre, comme en temps de 
paix. 

Qu'au furplus les ehofes demeure-* 
roienten l'eftat où elles font aprefent. 

Qu'il y auroitefcritàpart, par lequel 
U feroit promis que fi lePapemouroit 
avant la fin defdits différends , laccf- 
fion d'armes, & la liberté du Commerce, 
continuerait pat trois mois , pendant 
lefquejs il feroit convenu d'Arbitres ou 
ctfautsçs moyens pour finir icfdits diffé- 
rends.,: 

Le qujtrfefme Marsfe Pere General 
& depuis les Àmbaflàdeurs d'Ejpagne 
firent inftance au nom del'Ambafladcur . 
deSavoye , que le fort Charbonnière 
bafty eri la Provence par Monfîeur 
Defdiguieres, fuit rendu au Duc qui of- 
froiten recompenfè de faire démolir le 
fort de Barvat en Dauphiné. Us priè- 
rent d'en écrire au Roy ; ce qui futfair, 
enfernbles'il plaifoitàfa Majcfté d'en- 
voyer quelques Seigneurs pour la con- 



Digitized by Google 



Mémoires A 

clufion du Traité , afin de faire le mef. 
îtie y ôc on leur promit de les en aver- 
tir. 

Le cinquîefme le Courier partit avec 
la dépefche du mefme jour, pour ren- 
dre compte de tout ce que deffiis. 

Lefîxiefmele Pcre General vintvifi- 
ter lefdirs fîeurs de Bellie vre ôc de Sillc- 
ry , 6c leur dit qu'il avoit Iaifle les 
Arnbafladeurs d'Efpagne & de Savoye, 
bienrefolus dé conclure, & afleurerce 
qui avoit cfté traité , qui eftoit tellement 
à l'honneur & avantage du Roy , qu'il 
fembloitnedevoireftrcrefesé , ny dif- 
féré; qu'il falok craindre infinis acci- 
dens qui pourroient gafter l'affaire > & 
qu'il fembloit queceferoit bonconfeil, 
de prévenir & a affeurer les chofes par la 
conclufion. 

Lefdits fîeurâde Bellie vre & de Sille- 
ry s'exeuferent pour n'avoir pouvoir 
de paflkr plus avant, & dirent qu'il fa- 
loit attendre le retour du Courier. 

Le Pere General die qu'il craignoitla 
réponfe du Duc , auquel fan Ambafla- 
deur avoit eferit} Toucesfois qu'il pen- 

foie 



Digitized by Google 



pouf- fervirk ÏHlfloire. zg* 
foityavoirpourveu, & affaire la refo. 
iution des Ambaflfcdcurs d' Efpagne qui 
à voient déclaré à celuy de Savoye que 
fi le Roy fe contentoit de ce qui avoit 
efté proposé, ils eftoiem aufli refolus 
de s'en contenter, de conclure & de fi- 
gner , encore que le Duc changeaft de 
voIonté,dontils l'a voient averty pôur le 
mander à fonMaiurc. 

Le Pcre General dit aufli aufdits fieurs 
de Bellievre & de Sillery, qu'il cftoit 
arrivé àCalais quatre navires qui avoiec 
porté cinq cent Efpagnols , avec provi- 
fîons d'argent , que lcfdits Efpagnols 
cftoienrjàmis & diftribuez dans i'Ifle- 
Caftel& autres lieux. Il cflaya de leur 
confirmer <pc pour cela il n'y avoit 
changement de volonté , que c'eftoit 
chofe aneftée pour s'aflèurer en tout 
cas 3 mefme contre ceux des Eftats.&r 
contre ceux d'Angleterre j mais pour 
empefeher tout ombrage Se tous acti- 
ons , que s'il plaifoit au Roy qu'il fiift 
donné aflèurance de parole fans aucun 
eferit, qu'il ne feroit faite entreprife fur 
les places l'un de l'autre , pendant le 

Z 
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Traité , il s'affcuroit qu'il (croit auffî 
trouvé bon de l'autre part . , 
. Le feptiefmc Mars fut faite une autre 
dépefchc au Roy , & à Monfienr Me 
Villeroy de ce que defTus,avec refponfc 
à fa lettre eferite à Blois le vingt huitie- 
me du paffe , qui donnoit avis des nou- 
velles de Bretagne feulement. II fut ar- 
refté en attendant le retour du Courier, 
;qu on mettroit par eferit & que Ton coiv 
,viendroit des Articles qui devroient 
cftremis au Traité, pour le figner incon* 
tinent après. 

. Le neufiefmc , lcfdits fleurs de Bel liè- 
vre & de Sillery rendirent vifîreà Mon- 
fieur le Légat , & au Pere General , 8c 
prenant occafion de leurs propos mê- 
mes y ils les laifîerent chacun en volon- 
té de rendre de bons offices pour.empef- 
cher qu il ne fuft rien entrepris par les 
JEfpagnols . de crainte que Ton ne gâ- 
taft ce qui eftoit bien commencé. 

Dés le ncùfiéme, Monfîcur Verton 
cftoit party ayee une dcpcfche de Mon- 
sieur le Légat pour le Roy. Il y avoir Iet- 
-trcçdu Pape, pour donner au fîeuç jitt 
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lavez de Fen are y & le remercier des 
offres faites par fa Majefté feule :I1 s'ex- 
cufoitdenefaire Séraphin Cardinal, & 
promettoit à la première promotion 
d'en faire de ceux désignez par le 
Roy. 

Les AmbafïadeursdTfpagne donne-* 
rentavisaufditsfieursdeBeilievrc 8c de 
5illeryj de quelques Rcgimcns Fran- 
çois qui s'approchoient pour trouver 8C 

Prendre logis à Aubanton , qui eft dans 
enclos de la furfeanec commune, té- 
moignant d'avoir crainte de quelque 
dcfTein. Lcfdits fieurs de Bellievre & 
de Sillcry., écrivirent à Monfieur de Ne- 
vers, & à celuy qui avoit charge de la 
conduite de ces Regimcns , & parlè- 
rent à Monfieur de Marivaux , Gou- 
verneur de Lyon, pour les retirer ail- 
leurs. 

Lequatorziefme , futreceucla lettre 
de Monfieur de Villeroy,écriteauPont- 
de- Say Iefeptiefme. Iidonnoit avis de 
la réduction de Rochefort & d'Amiens, 
de l'arrivée des A mbafiadeurs Anglois à 
Dieppe le dernier Février , & delà def- 
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fiance qu'on avoit de la foy des Efpa- 
gnols pour le Traité, depuis l'arrivée de 
ceux qui eftoient defeendusà Calais. 

Le feiziefmc Mars l'on écrivit à 
Monfïeuc de Villeroy f pour, réponfes 
aux fiennes du troifiefmc & trciziefmc 
Septembre , & pour l'avertir des avis 
qui eftoient donnez aux Efpagnols, 
qu'ils eftoient entretenus en longueur 
pour donner i'oifir au Rôy de France do. 
faire Tes affaires en Bretagne , Se ve- 
nir après faire la guerre fur cette Fron- 
tière r comme eftoie fon intention , Se 
non de faire la p*ix : Et d'ailleurs Ton 
publiait que les François eftoient de 
mcfme abûfcz , jufques à ce que les 
forces des Efpagnols fuflentpreftei pour 
quelque bonne entreprife. 

L'a vis donné aux Efpagnols venoitdti 
Légat , & de Monfîeur de Mercœur, 
comme le G eneraîle déclara, pour le- 
quel les AmbafTadeursd'Efpagncavoîéc 
demandé paflè-port qui avoir efté re- 
fuse. * 

L'on ajoufta dans la lettre qu'on ne 
yoyoic riea de thangé > quel'on pou- 
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voit affcurer les places du Roy , par Fof- 
frc qui avoir efté faite de s'aiïèurcr Pun 
l'autre par parole, & de ne faire cntre- 
prifesfur les places ; Que les Ambafïa- 
deurs d'Efpag-ne ofFroientde fîgner'ce 
qui avoir efté traire , mefme pour le fait 
de Savoye > mais que Ton n'aflèuroit 
pas combien pouvoir durer cette voloh- 
té ; qu'enfin Ton ne pouyoit pas demeu- 
rer longr-remps en eerre incertitude , 3e 
avoir tant de forces inutiles. 

La dépefche partit par les Portes 1er 
dix-fepticme. 

Ledix-neuficfroelc Courier envoyé 
Vers le Roy revint avec û. refponfc du 
quatorziefme dudir moisde Marsiur lt§ 
dépefehes des 4. & 7 . ✓ , - 

Le Roy approuvoit ce qui avoir efté 
traire avec les Ambalïàdeuts dTifpagne* 
pour le fait du Roy d'Efpagne, & fe 
contentoit qa'on ne fift plus d'inftanec 
pour Cambray, ny pour F Artillerie, 
Sa Majefté témoignoir qu'elle dcfîroic 
avant de conclure ôc figner les Article?* 
de voiries Ambafladeurs d Angleterre, 
qui eftoient déjà arrivez à Paris , & ccijx. 

Z 11} 
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desEftats qui eftoient attendus de jour 
en jour» Quelle defîroit avoir fixofta-- 
ges ou quatre pour le moins > & que 
J'Admirai d'Arragon & quelque autre 
Seigneur Efpagnol fmTent du nombre^ 
les autres fuflènt Seigneurs du pays;quc 
la Garnifon de Blavet fuft diminuée, 
après que les Articles feroient .fïgnez, 
danslelquels elle defîroit aufïïque Ton 
fift referve de fon droit fur la Navar- 
re. 

Quant aux François qui eftoient en- 
core au pays du Roy d'Efpagne , le Roy 
coiifcntoit que l'Article de mil cinq cent 
cinquante -neuf , fut inféré dans le 
^Traité , en y ajouftant, pourveu qu'ils 
ne furent prévenus d'autres crimes > 
que d'avoir fer vy en ces guerres , & que 
pour rentrer dans le pays ils prendroic nt 
lettres de provifion. 

Qujclie defîroit d'abondant queMonr 
fieurlc Légat & les Àmbafladenrsd Ef- 
pagne demeuraient à Vervins, jufques 
à la publication du Traité , afin que la 
Reine d'Angleterre & ceux des Eftats, 
ti'eufTent point; fujet de fc plaindre > pour 
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Iefquels en cas qu'ils ne fuflent compris 
au Traite , fa Majcfté vouloir qu'on 
obtinft une trêve d'un an. 

Que quant a ce qui a voit efté proposé 
pourTe fait du Duc deSavoye, fa Ma&t 
jefté ne vouloit en remettre le difFerendl 
au jugement du Pape, qu'encore qu'el- 
le s 1 aflèuraft de fon bon droit , & delà' 
luft.ee & bonté de fa Sainteté, toutes- 
fois elle ne vouloit mettre en compromis 
ce qui de voit cftrc fans difficulté qu'au A * 
casque fa Majefté fuft réintégrée en Ia/K ; 
poffellîon de ce qui luy appartenoit ou 
qu'il fuft mis en fequcftre. 

Le vingtiefme Mars les ficurs de Bel- 
lie vre& de Sillery, allèrent voir Mon-$ 
jfîeur le Légat* auquel premièrement ils|| 
baillèrent une lettre du Roy , & en fo~* 
nom le rcraerderent de tant de foi 
peine & patience qu'il employoit pour 
le bien de la paix , mefme de ce qu'il 
avoit envoyé vers Monfîeur de Mer- 
cœur , &c de la charge qu il luy avoir 
donnée. 

lis luy propoferent enfiiite que le 

Roy avoit bien pris tout cequi.é'eûok 
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pafleavcc les Ambaiïàdcurs d'Efpagne: 
qu'il faifoit eftat de lamifié du Roy 
d'Efpagne , & du Cardinal d'Auftri- 
che, comme de tous ceux qui fàifoient 
eftatdelafienne, & de traiter avec fîn- 
«erité / mais qu'il cftoir ma 1 fitisfair du 
DucdeSavoyc, qui vouloir Cans raifort 
«étenir le fîen , & lequel feignant ât 
traiter de bonne foy , avoir fait des bri- 
gues & des pratiques en divers lieux, 
pour fôûlcvex les Sujets de fa Maj£- 

C'eft pourquoy elle ne fè pouvoir con- 
tenter de faire paix avec le Duc» qu'ap 
cas qu'il luy rendiftle fien , ou qu'il fuft 
/èqucilrc entre les mains du Pape, qu*ea 
ce cas & non autrement, le Roy remet- 
troit Ces différends au Pape. Le Perc Ge- 
neral fur mande pour avifer tous enfem- 
Wçj aux moyens de ne point rompre efr 
qui cftoit û bien acheminé. Moniieur is 
Légat & le General témoignèrent d'ap- 
préhender la longueur ôc l'incertitude,, 
qui confirmoit les /bupçons des uns Se 
des autres > & notamment d« ceux qui 
croy oient qu'il* eftoient entretenus 

i 
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pour donner foiflrauRoy de France de 
faire Tes affaires en Bretagne , & retour- 
ner enPicar die. Ils furent enfin priez d'y 
penfer. 

Le mefme jour vrngtiefme Mars lc£^ 
dits fîcurs de Bellievre & de SiHery, allè- 
rent voir les Ambafl'adcursd Efpagne* 
pour leur faire la mefme proportion , ÔC 
lever les difficulté^ 8c deffiances qu on 
ncprocedaftde bonne foy^ en intention 
, Se cfperance de faire la paix. Ce point 
fut tellement traité qu'ils monftreront 
s'en contenter > & s'exhortèrent les 
»ns les autres , à s'employer pour ache- 
ver cette negotiation. 

Le vingt- uniefme le Générât vint 
trouver le fleur deSillcry pour appren- 
dre de luy la refolution du Roy , & s'il y 
auroit moyen d'achever ce qui avoir 
eftéfibien achemine > reraonftrant les 
grands maux qui aviendroient , Ci la, 
paix n'eftoit entre ces Princes. Le fleur 
dcSillery luy dit qu'il cftoit bcfbin d'a- 
doucir TEfprit du Roy qui cftoit indigne 
contreleDucdc Savoye, & rendre ce- t " 
iuy cy capable de raifon, que pour coi> 
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tenter le Roy & adoucir foii cfprit, les 
fieurs de Bellievre fie de Sillcry avoient- 
pensé qu'il fcroit bon que le Duc offrift 
de remettre des à prefent au Roy la ville 
de Boin, qu'il tenoit en Provence, de ra- 
zcrlefortdeBarrauk en Dauphiné, 8c 
dcn'afliftcrje Capitaine la Fortune qui 
cftoitdausScure en Bourgogne ; Qu'il: 
cfpcroientque moyennant ce, le Roy 
Ce contenteroit de remettre le furplus dl 
leur différend au Pape, comme il avoir 
efté proposé. Bien promettaient Iefdits 
{leurs de Bellievre & de Sillcry , que 
par le Courier qui feroit envoyé ils au- 
roient dernière refolution fur le tout ôc 
refperoientbonncf. 

Le General alla trouver MonfïeiK le 
Légat & les Ambafladeurs d'Efpagne, 
pour leur faire approuver ce party , fie- 
par leur moyen induire & contraindre 
l'Ambaflàdeur de Savoye à le confen- 
tir. 

Apres midy Icflirs Ambiffadcurs vin- 
rent trouver Iefdits fleurs de Bellievre & 
de Sillery, firent grandes plaintes de la 
longueur fie incertitude où ils eftqicnt 
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détenus , prièrent & conjurèrent Iefdits 
fieursdc Bellievre & de Sillery, de leur 
>declareroù ils en eftoiejit, fans permets 
trequ'ilsfuflèntpluslong-temps abufez 
par la croyance qu'ils avoient prife en 
eux. 

Lefdits ficurs de Bellicvre & deSillery, 
proposent ce qu'ils penferent avoir de 
plus efficace % pour leur faire perdre 
ces défiances > & faire bien efperer de 
la réponfe du Roy qui feroir entière , & 
déterminer pour Iç tout, fans plusrerç- 
voyer. t 

Lefdits fleurs de Bellievre Si de Sille- 
ry , avoient veu Monfieur îe Legac 
pour le perfuader de mefme, & le prier 
de foire fon poflïble pour le faire croire 
îauxEfpagnols. , 

Le vingt- deuxiefme Mars le General 
rendit réponfe aux fieurs de Bellievre Se 
de Sillery, que la confiance qu'on avoit 
en eux , faif :>it ceflèr les défian ces qu'on 
auroit occafiou de prendre de ces lon- 
gueurs & procédures incertaines , fiic 
Tefperance par eux donnée. Les Am- 
bafïadeurs d'Efpagne promettoient de 
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faire confcntirceluy de Savoye à ce qui 
avoit efté proposé , pour contenter le 
Roy > & le difpofcr à vouloir remettre 
les différends d'entre luy & le Duc au 
jugement du Pape , fçavoir que le Duc 
rendroit Berirc , feroit démolir le fore 
de Barraulc en Provence,& promettrait 
de n'affifter ieCapitaine laFùrtunc. Que 
. pour le furplusics chofes demeureraient 
enPcftatouelleseftoient, en attendant 
ce qui feroit avisé par le Pape dans un 
an* 

Le vingt- troifîefme, le General dit ai* 
/ïeurde Sillery , que les AnrbiflTadcurs 
d'Efpagne «voient fait confentir à ce 
t[uc dcfïus TAmbafladeur de Savoy c T 
mais que les Hollandois femoient de 
mauvais avis de l'intention du Roy , qui 
les mettoien t en peine. 

Le fîeur de Sillery repfiqua qu'il faloit 
recevoir les avis aveediferetion, & con- 
fîderer l'artifice de ceux qui ne veulent 
pas la paix. 

Le mefine jour vingt- troiftéme Mars,. 
Icfdits iïeurs de Bellievre & de Sillery,, 
allèrent chez les Arobafladcurs d'Efpa*- 



Digitized by Google 



pour fervir k l'Hiftoire. ijy 
gne,leur firent entendre ce qui a voie 
efté traité avec le Général, pour le fait 
deSavoyc, ce qui fut avoué & déclare 
par ceux cTEfpagne , ôc dirent que pouc 
le bien de la paix 8c fur la confiance 
auiis avoient en la fincerité dcCdizs 
heurs de Beilic vre & de Sillery,ils avoiéc 
fait confentûrAmbalîàdeurdc Savoyc 
ôc avoir pris fur luy de le faire approu- 
ver au Duc. 

Ceux de France proposent enfuite 
qu'il feroitbon d'ajufter tous les Àtri- 
des du Traité, afin qu il ne reftaftau- 
cune difficulté, après le retour du Cou-, 
fier qui ferait envoyé vers le Roy. 

La Préface fut Icuë, qui fut approu- 
vée, en ajouftant mention honorable du 
Cardinal d* Auftriche. 

V II fut après proposée accordé de 
referver le droit fur la Navarre , & tous 
autres, aufqucls n'auroit cfté renoncé 
par le Roy ou par Ces predeceflêurs. 

a. Le femblable fut auflîrcfcrvé pour 
le Roy d'Efpagne , pour accorder une. 
trêve d*un an, ou de fîx mois , à la Reine 

d'Angleterre & aux Provinces Voies, 

r 
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pour traiter pendant ce temps fi bon Icut 

iêmbloit. 

3. À l'égard des François qui eftoient 
au pays du Royd'Efpagne , il n'en fat 
ricnrefolu. 

Les Ambaffadeurs d'Efpagne firent 
difficulté d'exprimer le droit de Navar- 
re , & fe vou!oient contenter d\me rc- 
ferve Générale , dont la pourfuite ne 
pourroit eftre faite , fîhon par voye 
amiable ou de jufticc > & non par les Ar- 
mes. 

Ils eftoient contens que ceux d'An-» 
gleterre & des Eftats fuflent receuës à 
traiter , & à s^obliger à cette fin ce Ce 
rendre dans tel temps , & en tel lieu 
qu il feroit avisé , & que quand ils fc^ 
roient aiïemblez on traiteroit de trêve , 
mais que d'accorder trêve dés à prefent., 
cela porteroit trop de préjudice ; ayant 
juré que bien-toft le Cardinal auroit 
vingt- cinq mille hommes de pied , & 
qu'il ne pouvoit les îaifïcr inutiles > fans 
faire paix ou guerre. 

Ils fe feparerent fans refolution qui 
fut remife au lendemain. 
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* Le vingt- quatriefme Mars les Am- 
bafladeurs d'Efpagne vinrent trouver 
ceux de France > Se dirent que pour le 
regard de la trêve ils ne la pouvoient ac- 
corder i Toutesfois fur ce qui leur fut 
remonftré qu'elle leur pourrait fervîr 
pour induire les autres à traiter 3 8c. né 

Îiourroit nuire, dautant qu'elle h'auroit 
teu , finon qu'elle fuft acceptée pour 
traiter , ils promirent d'en écrire au 
Cardinal, > , 

Pour le fait de Navarre l'Article en 
fut accordé comme s enfuît. 

Et fpnt refervez au Roy tres-Chrc* 
flien de France & de Navarre tous les 
droits, a&ions Se prétentions quilen- 
Jtend Iuy appartenir , à caufedefdits 
Royaumes, pays & Seigneuries , auC 
quels n'auroit efté par luy ou fes prede* 
feiïeurs expreffement renoncé > noi 
nobftant toute prefeription & laps de 
temps qu'on pourroit alléguer au con* 
traire , pour en faire pourwitc par voye 
amiable ou de Iuftice , Se non pour les 
.firmes. 

Il y a voit fcmblable Article pour le 
d'Efpagne. 
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Les AmbafTideurs d'Efpagne pretcu- 
Joient faire inférer un Article en faveur 
4es François, qui eftoient avec eux,(èm~ 
blableà celuy de Monfîeurde Mayenne, 
fans parler des Sujets de leur Roy, qui 
avoientfcrvyle Roy : Ceux de Fran- 
ce demeurèrent fermes , que l'Article 
feroit mis commun pour les Sujets des 
deux Rois, en la forme<:ontenuc en la 
lettre du Roy du quatorziefine Mars,& 
non autrement, 8c furent rendus capa- 
bles ceux d'Efpagnc de concevoir 
pourquoy il eftoit raifonnablc d'en ufer 
ainfi: Ietoutfiit remis après la réponfc 
du Roy , & ncantmoins il fut aufli rc- 
foluquc ce qui feroit fut avec eux , fe- 
roit obfcrvé avec Monfieur deSavoye. 

Ceux d'Efpagne prièrent qu'aumoins 
le (leur Antonio Paris fuft excepté, & 
remontrèrent qu'il ne feroit pas raifon- 
mblede pretfèrle Roy d'Efpagne, de 
recevoir en fes pays un homme qu'il 
a voit tant à contre-cœur pour fes démé- 
rites , comme auparavant de la Boue, 
Gouverneur du Chafteaude Milan, & 
le Conjte Roquendolfen a voient efté 

des 
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dfes exemples. Il fut refpondii qir il leur 
ferait fatisfait par l'Article, cftant cou- 
ché comme il a efté propose, pourveœ 
qu'ils ne fulïent chargez d'autres crimes 
& délits , que d'avoir fervy en patty 
contraire. 

II fut auflï arrefte queles ratifications 
du Traite qui {êroit fait , (eroient four- 
nies dans un mois, du jour de. la datte 
des Articles , qui feroiçnt tnis entre les 
mains de Moniteur le Legst, & qu'en 
tncfrae temps /feroient fournis quatre 
ôftages qui feroient choi fis parle Roy 
de France , & que les ratifications eftant 
baillées y çn pourroit envoyer de part 
& d'autre pour exiger les fermehs qui 
dévoient eftre fajts par les deux Roys, 
& parle Cardinal d' A uftrichc. 

Ceux d'Efpagnc déclarèrent qu'ils de* 
fîroient le ferment du Roy , avant la rc- 
ftirution des places. 

u Ils demandèrent rciponfè touchant 
la Souveraineté de Charolors 3 qu*Hs 
de mandèrent eftre remife ati moins pen- 
dant la vie de l'infante. 

ils firent auffiinftance que les Of- 

Aa, 
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ficiers., par euxellablisés lieux qui de-* 
vroient cure reftituez, demeura (Tent, ou 
fepûiïent défaire de leurs Offices pour 
en tirer recompenfe. 
, 3 ; . ils demandoient auffi que lés baux 
qui aVoicnt efté faits des terres , dont . la 
jouiflance feroit renduë aux Sujets de 
l'un & de l'autre Roy, par vertu du 
Traité qui feroit fait,demcurà(Tent pour 
le temps qu'ils avoientefté fairs, pour- 
véu qu'ils ne fuffent faits en fraude. 

Les Âmbafladeurs de France s'excu- 
ferentfur ces deux points , remonftrans 
les inconveniens qui en pouvoient arri- 
ver , & comme il avoit efté ufé aux pre- 
cedens Traitez. 

lis accordèrent que les Sujets du Roy 
d'Efpagne qui avoientefté mis aux Ga- 
lères par Monfîeur de Guife, feroient 
remis en liberté, en faifant le fcmbla- 
' ble des François, qui eftoient dans les 
Galères Ôcautres vaifTeaux Efpagnols: 
& quant aux prifonniers , ils promirent 
défaire" modérer les rançons de tous, 
principalement de ceux qui feroient re- 
commandez, & ne fut pas trouvé bon 
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d'en mettre Article dans le Traité. 

Le vingt-cinquième Mars les Ambafla- 
deurs dcFrance,d'Efpagne Se de Savoye 
s'aflembler'ent en prefenec de Monfieur 
le Légat. 

Ceux: de France propoferent ce qui 
avoit cité traité pour le fait de Savoye, . 
comme il efl: dit cy-deflus j ce qui fur 
avoîié & déclaré par lefdits Ambafla- 
deursd'Efpagne & de Savoye, qui don* : 
nerent parole àMoniicutle Légat pour 
Fexecation. 

Que le temps de la reftitution deBerrc , 
& démolition du fort de Barrault fe- 
roit dans deux mois , & que le defavea 
pour le Capitaine la Fortune fe feroit eu 
lignant les Articles. • 
. Ceux de France propoferent que la- 
garnifon de Blavet, qui eftoitde deux 
mille cinq cent hommes fuft diminuée . 
après que les Articles feroient fignez; 
n*cftant pas befoin d'un (i grand nom--, 
bre pour la garde dej.i place > & cela 
pouvant donner de la jaioùfic , & faire : 
entreprendre quelque chofe au préju^ 
Jî " - - - A ' traité, S 

A a ij 
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Les Âmbafladeurs cTEfpagne promit 
rcntd'cn efcrire, & de rendre réponfè 
après le retour du Courier 3 xjui elteit al- 
lé euEfpagne, & afleurercnr que Ton fa- 
tisfçroit à ce qui avoir efte promis : 6c 
pour n'y pas manquer , ils prièrent que 
s'ils revotent pas aflez de vaifïèaux 
pour emmener tes Soldats & les muni- 
tions qui eftoient dan$ Blavet , ils en 
fuflent fecourus par les François , en 
baillant aileurance pour la reftirution> 
que neantmoins ils feraient leur poffiblc 
pour en avoir d*aillicurs. 

Ils proposent au(E d'arrefter que du- 
jour que les Articles fcroieitt fîgne* , tt 
y a ur oit ftitfcancc detous a&ts ohoftili- 
té, & que fi l'on ne les vouloir publier, au 
moins Kon feroit afïêurc de part & d v au- 
tre,qu'il ne fe feroit aucune enrreprifefur 
les places, &qu ? aucunprifônnier ne fe- 
roit de bonne prife. Lté AmbaflTadcurs 
dsFrance accordèrent de n'émreprçndre 
fur les places, mais pour les prifonniers 
& vaifleaux demandez , ils promirent 
tfen eferire au Roy. 

Monficuj: le Légat promit, de deme a* 

» 
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reràVervins , jafqucsau joar de la pu- 
blication du Traire , quiferoit loirs que 
les ratifications (croient fournies , un 
mois après les Articles ûgnez. . 

De tout ce que deffus fut faite ample- 
dépefcheauRoy, dattée dudit jour 25. 
Mars. 

Le vingt- fixiefme Mars le Courier 

farcit avec ladite dépefirhe , avec une 
utre àpart, pour le fait des SuijTes , &f 
*ricore avec une autre pour l'interpréta- 
tion d'une claufe de la lettre dû Roy, du 
quatorziefmc Mars , par laquelleii di- 
foicquil nefe vouloit pas obliger de 
feparer de l'amitié de fes Alliez , Q^ilË^ 
d'emeurafTent en guerre avec les Efpa-ii O T*\ 

L'on récent auffi deux lettres de 
Monfieur de VillcroyJ'unc en datte du 
dix- feptiefme du courant , par. l'Ordi- 
naire; Tautre du vingt-un , par le re- 
tour du fieur Ragazzony , qui a voie efté " 
envoyé par Monfieur le Légat vers Mr. 
de Mcrcœur. 

% Pàr la première Monfieur de Villeroy ■ 
donnoic avis que ledit Ragazzony eftoie ' 

A a uj 
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allé à Nantes, vers Monficur de Mer- 
cœur; car jufquesàccjour le Royavoic * 
trouvé bon qu'il ne partift point dan- 
ger s. 

Les Articles du Traité de Mon/leur 
de Mcrcœur eftoient comme accordez: 
Les Ambafladeurs d'Angleterre dé- 
voient arriver à Angers : L'Ambafla- 
deurs d*E<pagne qui eftok à Nantes^e* 
ftoit retire avec la galère au port du Pe«v~ 
lerin, à trois lieues avec paflc-port du 
Roy. Il avoit offert de traiter pour Bla- 
vct,le Roy ne Pa voit pas trouvé bon, 
difant qu'il ne vouloir pas feparer le 
Traité quife faifoit à VervinS; 

Le vingt- cinquiefme, ceuxdesEftats 
eftoient auflî attendus 

SiToneuft accommodé le fait de Sa- 
voy e, on euft eu bien- toft réponfe pour 
lefurplus. . 

• Par celle du deuxiefrrte , Ton feeut que 
le Traite dcMonfîeur de Mercœur avoir 
cfté figné le vingtième. 

Le vingt huiticfme, Ton donna avis 
aux fleurs de Bcilicvre & de Sillcry, que 
les Efpagnols aflemfcjoient leuts for* 
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,ces pour aller aflieger Peronne , on 
(aint Quentin. Ils ne creurenc pas que 
cela fuft vray , parce que le Cardinal 
d'Auftrichedefîrok la paix pour fon in- 
terefl: , & il y avoit peu d'apparence 
qu'il fift aucune entreprife pendant que 
refpcrancc du Traité de paix dure- 
roi t. 

"Toutesfois ils vifiterent Mon/ïeur le 
Légat > & le Pere General , fous un 
autre prétexte, pour s'en mieux cfclair- 
-cir. 

Le General vifita les Ambaflâdeurs 
d'Efpagne , qui jurèrent de n'en rien 
/çavoir,& de croire qu'il n'en eftoic rien, 
commeil s'eft depuis vérifié. 

Le dernier Mars, le Courier envoyé 
en Efpagne revint * dont le fieur Ri* 
chardot de l'Audiencier font venus aver- 
tir lefdits fieurs de Bcllie vre & de Sillery. 
Ils avoient envoyé les pacquets au Car- 
dinal d'Auftriche , duquel ils atten- 
doient réponfe dans deux jours, & ils 
cftimoient que les pouvoirs eftoient 
dans les pacquets. , _ n _ ' 

t Le premier Avril, Ton receut lettres 
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du vingt- unième Mars,de Monfîeur Te' 
Conneftable, & de Monfîeur de Beau- 
lieu, Secrétaire d'Eftat,à Amiens, pour 
répoafc à celles defdits fieurs de Bcllie- 
vre & de Sillery , du dix- feptiefrac 
Mars. 

Ledit jour premier Avril , ils receù- 
rent Iettresde Monfîeur de Viileroy , en 
datte du vingt ffxicfme Mars , pour; 
répçmfe à la leur du feptiefmc dudic 
mois. MonfieiirdeMercœur avoir ra- - 
tific le Traité ^ & les Gens de guerre 
logez à Nantes , en eflotent fortis , & 
eftoient en F Armée du Roy, après 
avoir fait ferment de fidélité. Les Am- 
baflàdcurs d'Angleterre dévoient arri- 
ver le vingt- huitiefme Mars ; Monfîeur 
de Maifle qui avoir efté en Angleterre & 
les avoir veus à Paris , dit qu'ils agîf- 
ibient avec cfpritde guerre , le fïeur de 
la Bodcrie qui les conduifoit par corn- 
mandemenrdu Roy, eferivir que le Se- 
vcretàire Ceuie, Chef defdits Ambaffa* 
deurs* ne tenoit langage que de paix. 

On n'a:voit point nou velles des À m- 

baladeurs (f Hollande. ^ 

\ " Le 
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Ledeuxiefme Avril, arriva une autre 
*ttre de Monfieur de Villeroy y en datte 
ludit jour vingt- fixiefme Mars. Ildôn- 
toitavis delaprifedu fort dé Barrault 
nDauphiné, avec neuf canons, faite 
>ar Monfieur de Lefcliguieres. 
Le mefme jour le Pete General alla 
oirlefîeurdeSillery, & luydit qu*- 
yantpreflènty par fes propos & ceux 
e Monfieur de Bellieure qu'ils défi- 
sientavertir le Roy du retour du Cou- 
ier quieftoit alléen Efpagne, & de ce 
[u'il auroit apporté; il. ta auroitpailc 
u fieur Richardot, qui luy auroic dit 
|Ue le pacquet auroit efté envoyé au 
Cardinal d'Auftriche 3 auquel ii s'adref- 
Dit ; mais que ledit General pouvoit 
(TeureclefUits fieurs de Btliievré & de 
illery, que les pouvoirs tels qu'ils a- 
oient efté demandez pour traiter avec 
1 Reine d'Angleterre , & ceux des 
iftats, eftoient dans le pacquet. 
Le troifiefme Avril > leldits fieurs de 
tellicvrc & de Sillery J & le Pcre Gene- 
alfe trouvèrent au logis de Monfieur le 
,egat , ou lcfdits fieurs de Beliievre 6C 
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du vingt- unième Mars,dc Mon/îeur Te 
Conneftable, & de Monfïeur de Beau- 
lieu, Secrétaire d'Eftat, à Amiens, pour 
répoafe à celles defdits fîeurs de Bcllie- 
vre & de Sillcry , du dix- feptiefmc 
Mars, 

Ledit jour premier Avril , ils receù- 
rent lettresde Monfïeur de Viileroy , ctr 
datte du vingt fîxiefme Mars , pour; 
répanfe à la leur du feptiefmc dudic 
mois. Monficurde Mercceur avoir ra- 
tifié le Traité ^ & les Gens de guerre 
logez à Nantes, en eftoient fortis , & 
eftoienc en l'Armée du Roy , après 
avoir fait ferment de fidélité. Les Am- 
bafladeurs d'Angleterre dévoient arri- 
ver le vingt huitiefme Mars ; Monfïeur 
de Mailfe quiavoit efté en Angleterre ÔC 
les avoir veus à Paris , dit qu'ils agif- 
foient avec efpritdc guerre , le fîeut de 
la Bodcrie qui lesconduifoit par com- 
mandement du Roy, efcrivitqueieSe- 
vcretàire Ceuie, Chef defdits Ambafla^ 
deurs* ne tenait langage que de paix. . 

On n'avoit point nou velles des A m- 
ba-flàdcurscTHolIande. ' 

Le 
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Ledéuxiefme Avril; arriva une autre 
lettre de Monfieur de ViHeroy y en datte 
dudit jour vingt* fixiefmè Mars. lldon- 
noitavis delaprifedu fort de Barrault* 
en DaupKkié , avec neuf casons , faite 
par MonfîeurdeLefcIiguieres. , 

Le mefme jour le Pefe General alla 
voir le fîeur de Sillery , & lùy v dic 3 qtf- 
ayant preflenty par fes propos & ceux 
de Monfieurde Bcllieure qu'ils defi- 
roientavertir le Roy du retour du Cou- 
rier quieftoit allé en Efpagne, & de ce 
>qu'ii auroit apporté; il en auroit parlé 
au fieur Richardot, qui luy auroit die 
que le pacquet auroit efté envoyé au . 
Cardinal d'Auftriche , auquel il s'adref- 
foit ; mais que ledit General rj^Voit 
affeurer lefdits fleurs de Relire vré & de 
Sillery, que les pouvoirs tels qu'ils a- 
voient efté demandez pour traiter avec 
la Reine d'Angleterre , & ceux des 
Eftats, eftoient dans le pacquet. 

Le troifiefrne Avril , lcldits fieurs de 
Bellievre & de Sillery , & le Pcre Gene- 
ral fe trouvèrent au logis de Monfîeur le 
Légat , où lefdits ficurs de Bellievre Se 

Bb 
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deSillery, firent plainte des courfes éc 
des prifes faites par ceux de la Capelle, 
(bus ombre d'exiger leurs contributions 
qu'ils pretendoient furies villages , çc 
qui eftbit au préjudice de ce qui avoir 
efté convenu, qu'au lieu de Ver vins Se 
quatre lieues es environs, félon les lieues 
désignées & limitées, il ne pourrait eftre 
fait coutfe , prife ny aucun aûe d'hofti- 
Iité. 

Pour éviter donc les defordres & in- 
convenions qui pourraient arriver de 
celles courfes qui donneraient prétexta 
aux autres de faire le femblable , Hs di- 
rent qu'ils defiroient que les AmbafFa- 
deursd'Elpagne fiflent celfer telles con- 
traventions , offrant neantmoins de 
fairefaire raifon des contributions qui 
cftoirnt promifes tous les mois , en mo- 
difiant ce qui eftoir prétendu. Le Pcre 
General eut charge d'aller faire enten- 
dre le tout aux Ambaffàdeurs d'Efpagtre, 
& de rapporter leur réponse. 

II fut aufÈ prié de rçavotr d'eux fi le 
Courier venu d'Efpagne avoit apporte 
le contt efîgné pour la reftitûtion du foct 
JLc Blavet. 
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Le General revint > & rapporta que 
le contrefigné de Blavcc avoir efté en- 
voyé avec les pouvoirs , comme deffus 
eft die , dont Iefdits fîeur de Bellicvre 8c 
de Sillery , donnèrent avis au Roy par 
leur dépefche dudit jour troifîefmc 
Avril. 

Pour le regard des contributions , les 
Ambaffadeurs d'Efpagne confentirent 
que pour les exiger , il ne fuft ufé de for- 
ce, mais que s'il y avoir refus on s'ad- 
drefleroitaux Ambafladcurs de France, 
pour en avoir raifon. Us écrivirent à 
cette fin forr expreflemenr au Gouver- 
neur de là Capelle. . 

Le fixjefme Avril , les fîeurs de Bellie- 
vre &dc Sillery , teceorenr par la porte 
deux lettres de Mon fieur.de. Villcroy du 
vingt.neuf & dernier Mars. Par la pre- 
mière il faifoit fçavpfr que les Ambaflà- 
deurs d'Angleterre eftoientarrivez, que 
|e fîeur Cecne aVoic veu le four de Vil- 
îeroy Se hy avoit tenu fangag'e pour 
monftrer que la Reine d'Angleterre. de- 
û t oit piv bit fa paix , Sç qtt'efle s'accom- 
mode r oit atl bon plaifiiidtfcRoy , Ce plai- 
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enant de ceux de Hollande qui les faîr 
ioient tant attendre , Se qu'il n'avoir 
point eucore veu le Roy. 

i. Par la dernière , que le Courier fa 
Fontaine çftpit arrivé le troifîctmcj que 
Je Roy avoit.veu la dépcfche , & n'a- 
voit point trouve bon > que l'on ne 
youloit des ce temps accorder la trêve à 
Ces Alliez : dilant que l'on pourroit Iujr 
imputer de retirer fes places , pC de faire 
la paix pour les ruiner. 
. z. Qu'à l'égard de la reftitution du 
jMarquifàt de Salufles , il prevoyoit 
que l'on voulait Je remettre entre les 
mainsduPapc&queç'eftoitun moyen 
pour penfer.IeJuy faire quirer. 
. 3. Le Roy temoignoit auffi appré- 
hender que par la ratification & le fer- 
ment par Iuy faits, il fuftfeparé de (es 
Alliez fans c ftre afleuré de fes places. 

Les Hollandois dévoient arriver le 
lendemain j le Roy alloit à Nantes pour 
.quatre jours , pour delà retourner à 
Paris. On de voit différer la réponfc de 
la dépefche deflits fleurs de Bel lièvre Se 
de Sillery , jufques à ce qu'ils eufTeut 
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donné avis de ce qu'avoir apporte le 
Courier qui cftoit revenu d'Efpagnc. 

Le huitiefme jour d'Avril le PcreGc- 
rteral vid les fleurs de Belîievrc 5c de 
Sillcry , & leur dir que Monfîcur lé 
Légat eftoit en peine pour avoir enten- . 
du par le Courier arrivé, qu'il leur avoir 
apporté un pacquet d'Angers du i.Avri!*, 
& pour ce qu'il n'en a voir cfté averti pàtt 
eux , il apprehendoit qu'il n'euft apport 
té mauvaifes nouvelles. 

Léfdits fleurs de Belîievrc & de Sillc- 
ry, allèrent voir Monfieur le Légat, & 
luy dirent le contenu de la première let- 
erceferite avant larriv et du Courier, 
l'a fleurant que fi toft qu'ils auraient 
d'autres nouvelles , ils ne' manqueraient 
pas de les luy communiquer. Monfîeut 
le Légat fc monftra cftrcenpeincà eau*- 
fe delà longueur &dc l'incertitude > les 
priant d'exhorter le Roy à ne pas s'arre- 
(1er en la refolution de vouloir avoir fe 
M *rquifat de Saluflcs , lequel ne luy 
cftoit pas oftéj mais qu'au contraire il 
devoir s'afleurer de l'obtenir de la bonté S 
-&dclaluftice du Pape. • . 4 
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Lcfdits ficurs de Bellievre &deSille- 
iy> en dirent autant aux Ambaflàdeurs 
d'Efpagne 3 qui difnoicnr ce jour- là au 
logis du fleur de Sillçry , & ils deman- 
dèrent ce qu'a voit rapporté le Courier 
venud'Efpagne, les exhortant d'invi- 
ter par tous honneftes moyens la Reine 
^Angleterre & ceux d'Hollande avenir 
traiter, montrant quec'eftoit le bien, 
le repos & l'afleuranec des affaires du 
Cardinal d* Auftriche. 

Les Ambaflàdeurs dTfpagnc moo- 
ftrerent prendre k tout de bonne part,flc 
avoir ddftr que les autres euflent volon- 
té de traiter , qu'ils y feroicntrcccus & 
leur feraient accordées conditions fi r£i- 
fonnablés qu'ils s aflèutoient que le Roy 
& fes Minittrcs en feroient fatisfaits;bien 
plus qu'ils confeatoient que fe Roy eu 
iuft comme Y Arbitre. 

Que quant à leur accorder trêve dés 
ce ternes , en cette incertitude de leur 
volonté; ouplfttoft eftant certains que 
les Hollandois ne vouloient point trai- 
ter ; ils ne le pouvoient par toute rai- 
fbn , & que cela fer virok Seulement à 
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laifTer paiîèr la faifon , & à rendre V Ar- 
mée du Roy d'Efpagne inutile. Iôint 
que la réputation ne permettent pas d'of- 
frir ny d'accorder une trêve ou furfean- 
ce , à ceux qui h'avoient point encore 
déclaré de vouloir traiter : mais que 
s'ils venoient traiter de bonne foy , Ton 
aviferoit alors par bons moyens de les 
rendre contc'ns. 

Lcfdits A mbaflTadeurs d'Efpagne donc 
ne voulurent confentir aucune trévej Us 
n'en ofterent pas auffi refperance,en cas 
que ceux d'Angleterre & de Hollande 
voulurent traiter. 

Le /îeur Taxis qui avait f&it un Voya- 
ge vers le Cardinal d'Autriche , dit 
avoir en main les pouvoirs du Roy d'Ef- 
pagne, pour traiter avec lelHits An- 
glois , Se de Hollande , en bonne for- 
me, comme ils avoient efte demandez» 
& qu'ils feraient exhibez aptésla décla- 
ration des autres , que le concrefigné 
pour la teltitucion de Blavet, cftôit cn- 
tte les mains dudit fîeur Cardinal , du- 
quel il avoir charge d'aiïeurer au nom 
du Roy d'Elpagnc , que tout ce qui 

B -b m'y 
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.avoir cfc : promis feroic exécuté. 

Mars. V,n ^ ncufi cimc & dernier 

«fevoirainfiufer. pa " e ^ uelon « 

au I rince eft touiours neceffaire avant ' 
5<K de nen execurer. Oue fi le R Z 

««de refomedes places. r 
r;3Ë° r clerniere P ji * l'an mil 

S* vant <î ue 11 «litution des places 
ruftfaitenycommen/-^. faces 
rer^.r. """"""«e, que pour feu- 
"tedel execurron de ccai fcW pr< ,, 
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mis , on devoir biillcr quatre oftageS 
avec la ratification du Cardinal,& Ja pa- 
role donnée à Monfîeur le Légat au 
nom du Pape,quicft tout ce qu'on pou- 
voitdefîrcr en telles affaires, & dont le 
Roy s'eftoit contenté par les inflru&ions 

données aufdits fleurs de Bellicvrc &de 
SilJery. 

Quji l'égard* cfu Marquifat de SaluÊ 
fes , ils avoient fait ce qu'ils avoient peu 
pour l'obtenir , qu'ils penfoient en leur 
confcicnce eftrc afleurez que rieirn'a* 
voit efte omis pour faire bien compren- 
dre la Iuftice de l'intention du Roy , Si 
qu'il {êmbloit que Monfîeur le Legit , le 
Pferc General , '& mefme les A m ba (Fa- 
deurs d'Efpagne en efloient demeure* 
a fiez convaincus & bien informeZvMais 
ils'tïionftroient que pour ce temps IcDuc 
de Savoye ne pouvoit eftre prcffeplus 
avant, que de confèntir ce qui avoit cfté 
proposé par le Roy. 

Que le Roy ne. pouvoir eftre offensé 
ny atteint en fa réputation , de vouloir 
à cette heure ce qu'il avoit trouvé boa 
l'an dernier pâflè* Monfîeur le Legat.fl£ 
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lePereÇeneral ajouftoient que le Pape 
auroit occafion de fc plaindre , (T le Roy 
retirant toutes les places oui luy eftoient 
occupées par le Roy d'Elpigne, eftant 
prié par fa Sainteté pour le bien d'un^ 
paix générale % il refufoitde fecontentet 
de ce qu'il avoir offert par fa réponfc da 
cjuatricfme Iuin dernier t lors qu'il trai- 
toit feulement avec le Duc de Sàvoye* 

Les Ambafïàdeurs d'Efpagne dirent 
aufli que le Duc fc plaindroic avec rai* 
fon du Roy d'Efpagnc , s'il eftoit prêt 
fé de conditions plus dures que celles qui 
Iqy avoient efté proposées parle Roy f 
lors que le Duc eftoit fèul i enfofteque 
rafliftancede fon beau-pere luy porte- 
rait dommage* 

Que la reftitution de la ville de Berre 
qui eftoit a jouftée, eftoit encore de quel- 
que confîderation , & qu'il feroit facile 
de s'afTcurer de la place de Scurre, & dtr 
Capitaine la Fortune , quand il feroit 
abandonné par le Roy d'Efpagnc& pat 
IcDucdcSavoye. 

Que ce n'eftoit point pour ofte auRoy 
ti$ luy faire quitter le Matqui&t > maifr 
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pourluy en ouvrir le chemin , 6c enfin 
y prévenir , que de retirer cependant 
tout ce qui Iuy eftoit d'ailleurs occupé* 
Que quand il aurait pieu âu Roy con- 
fentir à l'ouverture qui avoit efté faite 
de remettre les différends qu il avok 
avec le DucdeSavoyc, à l'arbitrage du 
Pape, lefdits fieurs de Beilievrc ôc de 
Sillery, n'auroient pas manqué de dé- 
clarer &protefter , que c'eftoit feule- 
ment pour s'accommoder en la forme* 
afin d'avancer laconclu/îoa d'une bon- 
ne paix: mais que fon intention eftoit 
d'avoir ce qui luy appartenoit , & qui 
ne Iuy pouvoir eftre defuié jufteraent. 

Cette dépefche fut envoyée par la po- 
fleleneufiéme Avril. 

Et ledit jour lefHits fieurs de Bellievre 
. & de Sillery* déclarèrent avoir recep 
a vis de Monfîctir de Villeroy , que le 
Courier cftoit arrivé , mais qu ayant 
trouvé par tes chemins celuy quireve- 
noit d'E(pagne> on attendoit vis de ce 
qui! a voit apporte que par mefme 
moyen lefdits fteurs de Bellievre & dfe 
Sillery , (èroient avertis de ce qui fc ffr- 
■ 
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roitp^ffcavec les AmbafTadeurs d'An- 
gleterre & de Hollande. Les derniers 
fi'èÛbicta pas encore arrivez. 

Le onzi^fme Avril, Je Pere General 
donna avis àufîçur dt Sillery, que Mon- 
iteur leLegat & ks Ambafladeurs eftbiet 
en peine de ce qui leur a voie efté déclare 
au contenu en la dernière lettre de Mde 
Villeroy , qui ne dbnnoit aucune lumiè- 
re de la volonté db Roy , fur ce qui luy 
avoit efté proposé pàr la dépcfche dufr- 
xiefmeMars, & que cette remife fai- 
fe pour attendre les Ambafladeurs d'An- 
gleterre & dé Hollande , fembloit eftra 
pour attacher la riegôtiatiôn avec eux*> 
& traiter le tout enfemble > ôc non au- 
trement ; quec'eftoit remettre l'affairé 
en longueur & incertitude , dautant 
que fi lèfdits ' Anglois & de Hollandfc 
eftoien* admis au Traité , avant qu'il 
-fuit conclu entre les deux Rois ; il ettoit 
à craindre, qu'ils fiiïènt naiftre des ac- 
cidens qui pourroient t raverfer & cm- 
pefcher une bonne cônclufîon,qui eftoit 
Ib but auquel ils vifoient > & pour le- 
quel ils feindroient de vouloirtraiter* 
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1 Xe (îeur de Sillery répondît que quand 
les Ambaflàdeurs ^Angleterre v & des 
Hollandois feroient encore à venir "j. le 
%oy n auroitpas IaiCé de préndrere^. 
lution : mais que les ans eftanrarrivezi 
les autres eftant attendus !au premier 
jour , & Te rencontrans en même temps, 
il eftoit à propos par toute raifon de les 
. entendre, & d'attendre lavis dçgc 
gu'auroit apporté leCourier d'Efpagne, * 
qu'on {çavoit eftre arrivé , pour pren~ 
idre une bonne & dernière refolutionen 
ime affaire de telle & de Ci grande im- 
portance. r - 
, Les fleurs de Bellievre & de Sillery,*!- 
lerentlc mefme jour viflter Mpnfiçuçle 
Légat pour Je rendre çaipHblefeé qtfe 
defius , com^ea^tfi^W^fîeur 
Légat & le Pere General promirent dp 
faire entendre le tout aux AmSaflàdeurs 
,<f Efpagne , pour leur faire connoiftre 

3u'il n'y avoir rien de changé en Tordre 
e la négociation. 
Le quatrieime Avril , le Roy de- 
manda auxdits fleurs de Bellievre & de 
Sillcry avis de ce qu^voit appor- 



Digitized by Google 



301 Mémoires 
té le Courier d'Efpagne , tant à l'égard 
des pouvoirs que du contrefigné de Bla- 
vet. Les Ambafladeurs d' Angleterre . 
avoient eu trois Audiences , & après 
avoir entendu la refolution du Roy, di- 
rent que la Reine d'Angleterre (e con* 
tentçroit de traiter, fi elle connoiflbit 
que ce fufi: à bon efcient. L'Ambafladcur 

■ d'Angleterre eftoit attendu ce mefmc 
jour par les Dépurez , & difbit le fijeur ■ 
de Buzenval , AmbafTadeur dii Roy 
prés les Eftats, eftantdéja arrivé , que 
îcfdits Ambafladeurs des Eftats avoient 

. charge de traiter pour la guerre i mais 
que quand ils auraient entendu la vo- 
lonté du Roy , ils pourroient changer. 

Le treizième Avril , les fleurs de Bef- 
lièvre & de Sillery > allèrent faire etir ' 
tcndreJe contenu de ladite lettre à Mon- 
iteur le Légat , où eftoit ^ Gene- 
ral, pour taire comprendre que le Roy 
eftoittoû jours eh fa mefme bonne vo- 
leté de traiter qu'il avoit déclarée: Se que 
par fon authorité, lefdits d' Angleterre 
& de Hollande pourroient cftrc auffi 
diQ>ofez à traiter j ce quieftoit le bien 
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des affaire» du Royd'Elpagne , & du 
Cardinal d'Auftrichei 

Le Pere General fur prié de faifé cîi«f ; 
tendre ce que délais aux Ambafladeurs 
d'£fpagne,commeilfît. . • • 

Ce mefme jour les Ambaffadcutr 
d'Efpagne allerenr vifitcreeuxde Fran* 
ce, pour les remercier des avis qu'ils leur 
avoienr donnez par le Pere General^ 
des deux dernières lertres de Monfîeur 
deVilleioy, & des confiderations qu'ifs 
leur avoienr fair repiefenter. Ilsîèordi* 
xent de plus qu'ils avoienr pris le rour de 
bonne part , & reconnoiffbienr qu'en 
affaire de telle importance les Ambafla- 
deurs d'Angleterre e (Un t arrivez » cet]? 

de Hollande attendue de Jour. I 

avec 1W «te er W^aÉ^appéftf îe 
Courier revenu dfifcfpagne, il cftoit di- 
gne de la prudence du Roy , if a voir djf. ; : 
terc fa réponfe , Se qu'ils ne fe plafc- 
giioient ny nefe plaindrotent dé la Ion»' 
gueur t pourveu que la fin fuft telle que 
les Gens de bien dévoient deirrer.' Ils 
confirmèrent c« qu'ils avoiefit dk de 
l'intention du Roy d'Elpagne Si du 
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Xardinal d'Auftriche , de fe mettre a 
toute raifô pour traiter avec ceux d'An ^ 
*V glcterrc&de Hollande, & aflcurcfeht 
qu'ils defiroient que le Roy en fuft Ar- 
bitre , cnfemblelcldits fleurs de Bellievrc 
3c de Sillery./ /I^:s-J#" 
Lefqucls leur dirent aflez au long ce 
qu'ils creurent eftre à propos pour les ak 
feurer toujours de la bonne volonté du 
Roy , qui eftoit Prince magnanime * 
finecre & de parole ; mais qui voulok 
(atisfaire à ce qui eftoit de fou honneur 
envers fes Alliez , & envers tous ceux 

qui traitoient avec Iuy. 

Ils ajoufterent auffi pour les confirmer 
en leur bonne opinion, quec'eftoit leur 
bien de traiter avec ceux d' Angleterre 
& de Hollande , &C qu'ils dévoient en 
cela beaucoup efpercr de Pauthorité , & 
bonne volonté du Roy : mais qu'il les 
falçit inviter & leur accorder trêve ou 
furfeance , commç il Içuf a voit efte cy- 
, devant proposé.. 

Les ÂmbafTadeurs 4'Efpagne répon- 
dirent qu'on po.urroit traiter delà trêve 
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quand ils viendroicm *raitcr à bon cf- 
cienc. . yr- ■ . 

Letrcificfme Avril, lesfieurMe $cl- 
Iievrc & de Sillcry firent réponlchà h 
lettre de Moniteur de Villeroy , du qUa- 
triefme Avril. Leur fin eftoitde,rnonftrèr 
gue le Roy s'eftoit mis en fon devoir, de 
iacisfaire à Ces Alliez,: les ayant averty 
invité, & attendu fi long- temps ,< qu'ils 
.féroient encore en forte qu'ils féroient 
receus à traiter s'ils vouloient , qu'ils 
auroient du rempsfumYàmment pour y 
avifer : mais que le Roy ne de voit pas 
différer de conclurré fon fait avec le 
Roy d'Efpagne ,v& de retirer fes -places 
pour é>iter les dangers que la longueur 
& les divers accidéns pourroient appor- 
ter , qur poarrQtéôt Changer & altérer 
ce qui eftoit fi bieirpreparé J ai* grarçd 
. bien déroute la France , & à la gloire de 
Ta Majefté j Qae les Traitez d'Alliance 
< ne font- point une (crvitude. 

Que le Roy d'Angleterre HenryVÎII. 
:«ftoit fort ligué avec l'Empereur Char- 
les V. contre le Roy François premier; 
- Toutesfois qu' ayant entendu fa pritpn, 

Ce 
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il qui' ta l'Alliance de l'Empereur , & 
joignit avec là France. 

Que l'Empereur fît le femblablc a» 
iTraité de Crefpyen l'an mil cinq cent 
quarante-quatre. Qu^il avoit fait paflèr 
la mer au Roy d' Angleterre, Se que tou- 
tcsfois eftansprefle faute de vivres , & 
à cauie des maladies de fesôcos de gueÈ- 
« rc ; il avoir fait la paixfansie Roy d'Aan 
glefetrcjauquclfut refervé d'entrer audit 

Traité. 

Qu'il nefâloit pas douter que la Rei- 
ne d'Angleterre ne demoit pas que le 

' Roy^recottvraft Calais , Se (es autres 
places» Que ceux de Hollande n'à- 
voient point d'autre but que de faire leur 
fait par le moyen de la. guerre $. Qufil 
&loît donc que le Roy afleuraft 

' Traké, ôc fut après- pour eux cc<i_ 
pour roit , leur referv auc d'entrer aûcfîc 

Trafc«> • 

te mefme jour creiziefine Avril * 
I neuf heures du foir arriva le Courier* 
avec la reponfe du- Roy du neuficfme 

Àvt&\ ' ■ ■ ■> ■ 7 • î 

Il mahdôirqtôfcaYok receala dépef. 
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chc des fieurs de Bellievre &de Sillery,, 
du quatriefme Avril. Que les Arcibafla- 
deurs de Hollande eftoient arrivez le 
quatriefme , oiiis le cinquiefme 9 & 
n'avoient charge que de traiter des 
moyens dt faire la guerre , & d'offrir à 
cette fin s oufre qu'ils eftoient fortifiez 
en cer efprk par les AmbaftàcteUrs d'An^ 
gleterre r combien qu'ils tindent divers • 
langages au Roy & à fes ferviteurs. 

Que les Ahglois avoient enfin moai 
ftré céder aux uifohs du Roy , 6c difoient 
vouloir traiter. 

Que les Ambafladeurs de HoIIandfc 
commençoient à s'y difpofer. 

Que pour les contenter le Roy cftoit 
content d'envoyer vers leurs Supérieurs 
quelqu'un de fa part > pour les rendre 
capables des raifons fur lefquellesla re- 
folution du Roy eftoir fondée. Qu'à cet- 
te fin il vouloit avoir trêve du furfeance 
d'armes, pour trois ou quatre mois, 
moyennant laquelle & non autrement, 
le Roy donhoit pouvoir aufdits fieurj 
de Bellievre & de Sillery >. d'accorder ôc 
figner les Articles, pour cftre mis entre 

Gc ij 
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les mains de Monûeur le Légat, comme 
il avefc efté proposé. Ôr ces Articles 
eftoienttelscnfubftance. 

Premièrement, le Roy acceptoit ce 
qui avoit efté traité pour la reftitution 
de Tes places, 8c ce qui en dépendoit, 
fuivantleMemotre envoyéle quatrième 
Février, & fuivant la réporue du Roy 
du quatotziefmc Mars. Les deux mois 
convenus pour la reftitution , dévoient 
avoir cours du jour de la fîgnaturedef- 
dits Articles. Qujm mois après feroiene 
baillez les Ratifications & les oftages. 
Que les oftageseftant livrez , le Roy 
. reroit le ferment; 

_ Que huit jours après le ferment , le 
Roy vouloitque la reftitution commen* 
caft, & qu'après les Articles lignez, la 
garnifon de Blavct fuft réduite à deux- 
ou trois cent nom mes. 

Que le Roy feroit accommoder de 
navires ceux qui fortiroient de Blavet; 
pourlcstranfporteren Efpagne,& non 
auxPays-bas,enbaiHant feureté-pour 
feweftitution defilits na vit es* 
t <3ue Monfîcur le Légat feroit prié de 




■s • 



jr a l Hi faire. 
fie pas sxloignct de la frontière , que 
la rcftirution des places ne fiift faite , ott 



! au moins comnfeficee; - > • v-v \ 
Que le Ronron fen toit de rertïettte 
tous les difFerehcb-' d'entre luy , 
Duc de Savoye >au jugement du Pape, 
fuivant fa réponfe dir quatricfmc Iuiti 
mil cinq cent quatre- vingt dix- fepr,aux 
conditions portées par les lettres & Mé- 
moires defdits ficursde Bellievrc & de^ 
Sillery , & du quatricfme Mars. Et 
voïcy aufli en fubftance le Règlement 
pour les Offïciers-qui avorent fervy en 
Piedmonr, & au Marquifat de Salufc 
fes j fuivant le mémoire qui en eftoit en- 
voye. • • , .; . 

Que le Reglemenrquiferoit |ris pour 
les Sujets de l'un & de l'autre Prince, feu 
roir réciproque, & que Madame 1 Àc& 
mirale de Chaftillon y feroit comprî- 

fe. ' ' ' 

Que ceux de Gencvey feroient auffi 

compris comme Alliez. 
Que la ville de Berre feroir rendue 

fans aucune démolition 3 & cela dans 

an ou deux moisj ou 6x fepmaincs. 

^ Ce iij* 
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Que le Roy vouloit retirer le fort de 
Bairault fans le démolir. 

Que le Duc de(a voucroit le Capital ne- 
là Fortune. 

Qie les Efpagnoîs bailleroient quatre 
OftageS, donc T Admirai d'Arragou fe- 
roit l'un ». avec un autre Seigneur Efpa- 
gnol,qm (croie choifî & avec deux autres 



moutok , il en (croit baillé un autre en 
fa place; 

Qae les Afiglois & Hollandois dou- 
toient du mariage de l'Infante & du- 
Cardinal , & né vouloient pas croire 
que le Roy d'Êfpagne euft envoyé poa- 
■voir pou rrraiter avec eux. 

Quefî la trêve ou furfeancé demandée 
par le Roy , n'enoit point accordée , il 
1er oit contraint de prendre les offres de 
fcsAlliez. 

Que l'Article pour les Sujets de l'un & 
de Tau tre Roy , feroit mis en gênerai & 
que pour le furplusle Roy s'en remet- 
toit aux fleurs ds Rcllicvre &de Sillery, 
comme a uffi pour ceux qui eftoientde* 
tenus prifonnjers, ou aux galcres de part 
& à 'autre. 
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Que le Roy n'approuvoit pas- ce qui 
a voit efté pcoposé,pout les Officiers des 
places qutfcroient rcnduës>non plus que , 
pour les Fermiers» ,'. - j ,v. 

QuU ne vouloir pas auffi accorder la < 
fouverainctéduConucdeChoralois. - 
Que IePrincç d'Orcnge (croit confcr v& 

en f es biens. V-itt^ÉÉfc 
Que ce qui reflbit du Traite de mil cinq 
jçenr cinquante-neuf , ferait exécuté. 

Que leRoy approuvoicla refèrve faite 
pour la Navarre , & (es autres préten- 
tions ; mais qu'il ne vouloit que Ton 
fift mention expreflê de renoncer aux 
intelligences qu il avoit avec (es Alliez, 
& qu'il fûffiroit de fe remettre au Traite 

«le i J 5 6. ; t ^Ëk^*** / 

. Que les Alliez du Roy & de Ia France 
neferoient pas oubliez, & qu'il ferait 
faite mention honorable du grand Duc 
de Tofcane. 

Que du jour que les Articles feraient 
fignez, il ne ferait rien entrepris furies^ 
places de part & d ? aurre , dont ferait 
averty Monfieur le Couneftablc & le 
touttcuttfêcrct. . • 

- » • • 
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Que les parte-ports demandez pat le 
Cardi nal d* Au ftrichc , feraient en yoy cz 
après les Articles fignez. 

Que le Roy prefleroit d'avancer la 

' conclufîbn. 
Qu*iiavoit fait départir ceux de la Reli- 
gion , de ce qu'ils avoient obtenu de 
faite juget par les chambres m y partie*, 

- lès différends qu'ils auraient avec les Su- 
jet* du Pape , pour le fait de. ReptefaH- 
les. 

Le quatorzième Avrils les fieurs de 
Bellievre & de Sillery , allèrent dés le 
matin trouver Monûeur le Légat , où 
peu après fut appclléle Pere General. 
Ils leur firent entcndre les plainres,offrcs 
& artifices des Ambafiadeurs d'Angle- 
terre Ôcdc Hollande, & de leurs Par- 
tizans, quiauroient peu ébranler l'es- 
prit d'un Prince moins affectionné au 
bien & au repos public, & à complaire 
au Pape. Toutesfois que le Roy eftoit 
demeuré ferme , leur aurait déclaré 
fa refolution de ttaiter , & les exhortant 
de faire le fcmblable , & leur offrant 
tofete affiftance à cette fin. Qu'ils au- 

roient 
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coient commencée à flèfchir leur dureté, . 
& que les A mbaïïaéeûrs* d'Angleterre 
avdierfl; déjà déclaré dè^vopîoïr'traitér, 
& le ÎUy deiteéd'envoyér-êhH^han-? 
de pour difpoferceux des fcftatis à faire Je' 1 • 
femblable. '■ * '. • ■ , - • ' ■•' • 
Que Ca Majeftépowrte bien de pajx : 
confentokque4es différends d'entrè-cllc ' 
&Ie Duc de Saveye ftiffêtit . remis i&É s 
jugement du Pape , /comme il avoît 
efté proposé * 'qite tous j les Articles* 
du Traité fuflent conclus , frgnezi & i 
remis entre les mains de, Monfîcurle ' 
Legâf:' mois; ^ qtfaupatâfvant le Rjoy 
voslrif e^Sflèofé d une trêve iç qiia- 
cré mois pour fès : A^iez^ns laqûeîle ' 
il eftok ^efôki-dë ïàe - poitttf traiter ^ 



qu'il .fèrte- ; «^^tift^f^t<ii^ ajjx 
gfàndesoffçttf /<^3a^ft6iei3j çrop^ ! 

fées pour a^t^i^'lï'^u^è.âVcctatir* 
de fcurërc qu'on ne jïoUvoît douter de 
Peffet«cf dé la^i^ defdites affres." • ; j; ; * 
Que ladite -trêve eftok defirée par 

*1 sTI i? f f noiii;:v27£^- r • * 
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(es Alliez » ôc leur donner auflî Ioifir 6c 

Incommodité de traiter. 

z.^ L'autre , afin qu'on n'imputaft., 
.pas à fa Majefté qu'elle n'a voit pas cba- 
uderéfes Alliez en ce rencontre , & 
jqu'en mefme temps que les places Iuy 
Croient reftituces , elle auroit cudeflcin 

d'abandonner feGJits Alliez aux aimes & 
à la puiflance de leurs ennemis, . 

jLePere General fc chargea d'avertir 
& de préparer les AmbarTadeursd'Efpa- 
gne , pour lever toutes fortes de diflïcui- 
je.z. - 

Après nudy. fcs~fieurs de Bcllieyre Se 
de Sillery , allèrent vifiter les Ambaflà- 
. deursd'Eipagne , 6c leur firent enten- 
dre ce que deflus , ajouftant d'autres 
raifons pour leur faire comprendre , ou- 
tre le defir du Roy , que T c'eftoit le bic# 
de leurs affaires d'en ufer ainfi. 

Les Ambaûadeurs d'Efpagne xepon- 
direnr a vec ternies pleins d'honneur & 
dercfpe.cî , pour louer la .conduitte du 
Roy ; mefme pour le regard de ladite 
t;évc, laquellcils reconnoittoient jeftre 
par luy defirccaYCcrauon , .& ils h 
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*»nfcntirentSd'appntoverent, encore 
qu'elle leur fuftà grandecharge, pour la 
dépenfê inutile & pour 4a tfaifori qui fe 
paîïoit ; de force qu*il -y aUroit difficulté 
delà part de tous ceux qui défirOïérit la 
guerre avec les Hôllandois • fç/aehant 
bien qu'ils ae vduloicnt pas traiter, mais 
que pour obvier à toute difficulté , àcau- 
ie qu'ils n'avoient de pouvoir pour-ladite 
trêve, lèvent »Kiiehardot offroit d'aller 
en pofte vers! le Cardinal d'Àuftpiche, 1 
aflèurant de rapporter Ifon confirme^ 
ment* >; \< -• . • .-. ..-> ; • 

:^I^^laeoI^«f^l^fc'ÀVfil i •lesAtAkfla4 
, r *, de . France retooHfajerént à ceux 
d 'Efpagrie les^fâwncesquf à votenticeux 
d'Angleterre? &o de lïolkttde; - qui ne 
voulaient pas croire quefle Roy d* Et 
pâghc euft envoyé pouvoir pour traiter 
aieccftt* ^ & iqjflc ! l ts Ambafiafours' 
d?Angla?etreavoibnt d^iberé d'en voyef- 
I un deux , voir & .coïifiderër lefdittf 
pouvoirs j Qu'enfin pour faîte ceflèr le 
foiipçon ',(& Ici mettrelcn leur tow ; ils r 
priaient l(^Amban^dettrsd?Efpàgne 




r ». » 
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de leur faire voirJefdits pouvoirs & le 

contenu d'iceux. ". : * 

Les Ambaflkdeurs d r Efpagne Ce vou- 
lurent eteufer pour cftre contre Jadi* 
gmte de Jtur Roy * de faircfexhiber l^ 
pouvoir de traiter ft fiftôn que les autres • 
fiflfent fc femblable : Toutesfois vain- 
eus par les prières & les remonftrances 
des fleurs de Bellievre &C de Sillery , 
croyons que le toUteftoità bonne fiir, &- 
quM n'en feroit mal usé, ik kun ttion- 
ltreront ôc baillcrént à lire lefdits pou- 
voirs fignez parle Roy d'Efpagne-t, à 
Madrid le dix- huitiefmc Mars milciiicj 
cent quatre- vingt neuf. 
• Lr pouvoir ^our traiter avec la Rrfinb 
d'A ftgleçefrc , tffloit en Langue<E(pa* 
gnolle , & eftoit fondée outre les tc- 
monftraneesduPape, & le dcfirdela 
paix ; pubtique , fur Pinftancc faicepar le 
Roy deiFtfance^ qili ^difoit qu'autremériD 
ilnetraiter&itpas. :J v c xij 

îLejpouvoir ipour traiter avec ceux afcs 
Bftats* -eftoit en Langue Fraiiçoifci 
pour traiter à telles conditions iquc i le 
Çardinald'Auftriche verroit bon cftre, 



pour fervir^ ài'&Jhire* $lj 
pour reunir todSfes^i^ksdés^Payiî Bas, 
& l'un & l'autre de ces peuVoirs fur enc 
trouvez en bonne forme & faffifans. 

les-Ansbauldeurs d ? Êtfp*gne confe- 
tti eseat Us declairîWtohs-par eux faiée&de 
vouloir traiter avec la Reine «PAft'glë* 
fècrç.Ôî avèc ceux ^Eftats, 8c dè Ce! 
mettre à toute raifon par l a vis du Ro/ 

ôccfefasMmifttés» ■'>'- : M - - ' 
i«P tur dit auffi qute-G[uand les autres' en- 
v«*y*iofcnfc teacs : Députez J avèc ^ba- 
voir y ilsTëroientpEetfèz -d'exhiber Ieur 
c& pouvoir , & de t rakc r : Qutf s'ils cn- 
vo y oie m pour voit 4es pouvoirs donner 
par le Roy «FfiJ^gAc&ins apporter Se 
eàïiiltff les tas/ ife^pèrd^uient leur t>«- 
ftcq «JBC/Lf.* "-'(.} • ; '->h> •■>'«' ' 43 " " 
, fce^ nwftae joue <£iatorzic/me Avril, 
fcsficursddBelltevie-SçdeSUlery , ren- 
dirent compte au Roy-4e-c©que dèflùs, 
fçavoir de h *é;ponfe, dè dlr' eonfente- 
ment des Aipabaflàdeùrs d'Efpagne, 
pout la trêve de crois mois t d'avoir veu 
les pouvoirs, 8c- que les Angloisnc dé- 
voient envoyer pour voir, lefdks : pou- 
voirs , qu'au cas ! <àa*î\s apportafleut 
' é . Pd iij 



aufli le leur.. Patpjnèfme moyen fat 
aufli en voy ée la lettre cet ite à Monfîeuc 
de Villeroy datreiziefine» 
te g^inziefmefcvril,le ûeurRichardor 
paWiPPuc : à&çc trouver le Cardinal 

Le dix-neufie(me il revint, Ôc quel- 
flues heures -après fon retour , les Ueur3 
deBcIIievre & deSillery, forent priez 
pMîft %mm M^feut le J-egar, qui 
JgufiJ^a le retondu fiear de Richar* 
doc, lequel pour effre las auroit mande 
k ? ac , General , auquel il auroit die 
a-W apporté toute autre réponfe , qu'il 
«f %Wfeefe?rfiwJlér- Çatdinal d'Auftricke 
«e?p^ant aucunement acçxdctUtrc-! 
ve demandée pourles Hollandois, par 
ceqn'il y alloit trop avant de la dignité 
du .Roy d'Efpagne , de leur accorder 
,^ e ïfé}çc^laduelléJU,nederaandQient 
ma& dcçfaroientqu'ilsîne feroient 
»y P^x njr trêve > tant que le Roy de 
.France yiyroit , que partant il fupplioit 
Je Roy de fe contenter , pour le bien de 
■f :fi fe pour le defir qu'il avoir de 
■pn amitié , ^.conditions fi. ayanta- 
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pour fervir k f Ht faire. 3Ï9 
giflâtes , qui a voient éfte accordées, puis- 
que l'on confentoit de traiter avec h 
Reine d'Angleterre & avec les Hollaii- 
dbis , mais non de leut accorder unfe 
trêve qui portoittant de dommage au* 
affaires du Roy d'Efpaghc -, & 'àfa repu- 
tariô.Que les Atofcaffiidcuts tFEipagnfe* 
avoiér-pric ïedi Général de dôner cet avis 
aud; fieur Legaï,mais non aux Ambaffà- 
deurs de France', lëfquèl s ils^vcrroient 
le lpndéïhâîri V Qbe toutefois fl h ? a voit 
•pa* ftig& lè^ëV^r «I^iiqtf il les priofc 
îion comme Mlftîftïre* 1 dti Roy , mais 
comme Ces amis & Tes afFeâioilner ail 
bien & repos pnblic,dc lu y donner con- 
feil> commentll-fe jfoarrort gouvernefc 
en cette afïli&iori , qfrt le tteûchoit fi ait 
vif* qu'il rie pènfoit pàs eh avoir fci 
mais fenty de femblable , de voir cette 
xiegotiatioft en dSger dé faire naufrage, 
lors qu'il la penfoit amenée à bon port. 

Les âeursde Bèilicvre & de Sillery , fc 
plaignirent hautement de cette procé- 
dure y de laquelle le Roy fe tiendroit fort 
offcnfé,& d'autant plus qu'il s'eftoit mis 
en tel devoir y qu*ilnepouvoit-cftrericri 

Bà 111) 
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defîré de; fa part. Que les grands & neu- 
rcux (aecez qu'il a voie pieu à Dieu de 
Iuy donner , ne l'avoienr point élevé ny 
enangé,: qu'au contraire fa Majéfté 
aieftoit accommodée pour le fait de Sa* 
voye , & leur avoir 4pnnc pouvoir de 
conclure £ ngner kTrairé^nonobftan r 
les' grande» oifres qui luy eftoient faites 
pour contiuuer la,guerrc 4 qui ibnt relies 
.quelles pourraient, émouvoir un autre 
JPrincfi pnoias a^ajopié a» bien pu- 
àdonnfrcçni^ementî au P*. 
e, , Qu'il dèûrpit feulement ^ette tré ve 
e trois moisjiaqttellc il demandoit luy- 
mefme pour fa krisfattion , & pour fon 
honneur,, afin de n'cftre foupçormé de 
n'avoir pas «u foin de ,fes Alliez, deC 
' quels il avoir cité a(5ftç% Qu,'il defiroir 
aufli avoir ce temps , pendant lequel if 
pouvoit les induire à traiter 5 eequi cftoie 
le bien des affaires/du Roy d'Efpagnc & 
du Cardinal $À&$nçhe»i Ils déclarè- 
rent de plus, : le ^mmandciftent qu'ils 
avoienr de figner.fi cepe trêve cftoie 
*:e , & non autrement. Qu]illeur 
bien. . expxcifémcnt ordonné de 

• • * * - 
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pourfer<viràl r Hijbire. 3U 
renvoyer le Courier au flwb&;> parée 
que les AmbaiTadeurs d'Angleterre & 
de Hollande eftoient présdu Roy, qui le 
preflbient d'accepter leurs offres , Se le 
Roy ne vouloit pas demeurer plus long» 
temps fans prendre rcfoîa tioni- '■: ',>-" 

.Que fur Fefperancc donnée par Ici 
Am.baua<feurs d'Efpagne' sufdits fieurs- 
de Bcllievre & de Siflery:', ils a voient 
éâ it au Roy^ais qu'ils reconnoiflbient 
a'eftre trop avance»; , fe fians à lfincîi- 
natioa que k Roy avoit pour ia 'paix: 
Qtrils demandoient donc une réponfc 
arteftee Cm le fait de ladite trêve afin 
de h faire entendre auflï toft au Roy, 
s'excuj&n^ de oe pouvoir attendre juf- 
que$ au ^ndemrin^ encore qu'ils en 
fuflent fanez par le Légat & parlePere 
GeneraJ y qui avoit elle mandé -par le 



Lcgat. 



tes fîéurs de Bcihevre & de Sillery , 
rentrent Ci fort laxéponfè à caufe de 
'opinion qu'ils a voient ,i que par ce 
moyen le ûeur Richardot pourroiteftre 
plutoft induit à déclarer s'il avoit autre 
charge,commc ils en eftoient endoute. 
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Le Pere Général alla à cette fin ttottv 
ver lefdits Ambafladeurs d'Efpagne qui* 
prièrent inftammcnt ceux de France der 
vouloir attendre jufqucs au lendèmaitr 
marin* . 

Xè dix-ncuficfme Avr&air matift , t09 
Àmbaffadeursd'ÊCpagne ? aHerenr trou- 
ver les fieurs de Belïievre &dè Sillery; 
où le fîcur Richardôt fit entendre le fut-* 
ces de Ton voyage v &C les raifons quf 
avoient meulieCar dînai à faire la rcpÉm~ 
feéy-déffiis* Qae le Roy àvoit fait plu» 
qu'il ne de voit pour Ces Alliez , qu'il lés* 
arvoit avertis , ifivitei Ôfi attendas plu- 
feurs mois , qu'il n'avoir pas befoin dô 
leur procurer cette treve > laquelle Huk 
roit beaucoup au Roy d'Efpagne, qu*& 
penfoit aeantmoms qu'ils ne la, vou- 
draient accepter* Qiie cette trêve im* 
portdit tant au Roy d'Efpagne , 8c Gt 
peu aù Roy dê France ^ que le Cardinal 
ne pouvoitTctorre qu'il: ne sWvouluftr 
defîllec à la prière qu'il luy en faifoit , & 
qu'il proteftoit jd*a voir toûj ours la mê- 
me bonne volonté à la paix» & à s'ac- 
qa«k l'arakié>iitt Roy ^ ayant donnée 
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pouvoir de conclure Ôt de fîgner le 
traité. 

Les AmbaflTadeurs de France répon- 
dirent fans aucune altération , remon- 
ftrtans plus au lbng'cc qu'il* ivoien t rç- 
prcfefltc à Morifîciïr Ifc Légat & au Gt- 
lierai, eftanfc bien marris de cet acci- 
dent, fur lequel ils ne pou voient autre 
chofe que reprefëntêr au Roy la vérité, 
fur kquelleilf ourrok fe refoudre , te- 
TOpignaïw d^pprehender les mauvaife* 
imjrrîeflîons qui luy pourraient cftre 
données de ce refus. . 

Le fieur de Taxis remonftra que par 
cy-dcvaat quaiftd pareils aeddens eftoiét 
flir venus^ de te pàit du Roy de France f 
lefdita- /ïeprs -dé BeUiey ire & de Siilery ^ 
avaient toujours dit quil nefaloit pas 
perdre courage * mais qu'il faloit faire 
quelques ouvertures par lefquelles on 
peuft furmontcrIes difficiiIrez, & difpo* 
Cet toutes chofes à une bonne fin » com* 
t&ét il pourroit cftre fait parle voyage 
du General , qui s'en itoit trouver li 
Cardinal avec lettres de Monfieùr le 
Légat» qu'ils efcrifbiéritauffidt bonne 
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jfaçon ,:& n>iivVouIpienrquë bien ef- 
pcrcr ; mais qu'ils prioient lefdks ficurs* 
deBelIievre & de Sîliery de ne point 
. efctirc au Roy pour ne tien gaftqr. . 
. Les fie urs <fe : 34Uey & 4e- &Ucry, 
répondirent qia'ijs ^prouvaient tout 
ce .qui pouvoir feryiç at* bien . de b 
paix , laqiielle ils. reçoinooiflbicntutile 
aux uns & wx m&&i & iltffe» 

fnfempjp, feroieat.cé qui : £coit 
pour le raie^, , Jh r <lo^iuïefitl- dépuis 
qu'il valoir mieux di^ctcf julqucA après 
la r éponfe du G eneraJ. .i: : 

; Le dix^nçuaefme. du grand joaattn , hr 
Fête GenjcraJ jy int «Qitfrtef ! ta ûsrnx <fc 
Sillcry., # by reprçfêât^i/cc qa'ikeBfoit 
fouvent avoir entend 4e ^ * qu'il 
ne faloit pas. trouver eftrajMge. sli! mr- 
yenoit des. aeçjdens ÔC ,4«6£ttkw aux 
grandes affaires. , iaais qu'il Éaioitjéûayet 
de furtnonteï cfclle-.çy > comtme plu* 
fleurs autres, qui eftoient paftces , & 
ne rien omettre a cette fin ; Que ledit 

>ry Ce pouvait £oa venir 
comme Q/i;aypif psoCe&pour avoir k 

i 

j 

m 

\ 
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four fervïr k l'ff ifloire. }0f. 
confentement pour Calais. ' • ; 

Que le Cardinal d'Auftriche crai- 
gnant de fe charger envers le Roy d'Efc 
pagne & les Efpagnols , cette conditiôa 
luy fut demandée au nom du Pape , par 
lettres du Légat , &r par le General en 
perfonne ; Que cela luy fervit de déchar- 
ge, & le fit confentir; Qu'il faloit tenter 
la mefme voye, qu'il s'offroitde fervir 
& n efpargner pas fa peine , que Mor^ 
fleur ie Légat eftoit auffïde pareil avis, 
enfin queleficurdeSillcry eftoit pric4c 
le faire entendre à Monfieur de Béilix> 
vre. f Geqtic prônait le ficur de Sillery, 
affeurant que l*un 6c l'autre auroienC 
toûjowrs la mcfrrte volonté de ferrie au 
bien delaipiiK; klais^u*iis> voy oient un 
fetiltptoinDqui ne *£b pouvoit reporer^qui 
eftoit qti'en refufant ;cette trêve, on met- 
toitiê Roy 'en défiance de ce qui luy 
avoit cfté\ proposé liant de fois; giie le 
Roy d'fcfpagtic ny IevC2ariinial ne vou- 
loientpas.la^iaix^ maisfculement fepa- 
rerk Royd'nwcfes Alliez rQuefiToa 
forçoit le Roy à fc refoudre à la gucrre-&5 
àprcadrefcsoffrcs de fes Alliez , il hc 
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faudrait plus parler de paix. 

Le General ajoûfta qu'il ne pouvoir 
s'imaginer que trois points , pour les- 
quels le Cardinal d' Autriche auroir peu 
cftre in4uitiifake cetre réponfè. 

u Pour tenter fi (ans cette trêve 
il pourrait faire la paix , n'ayant pas 
penfé que le Roy deuft laiflèr de paUèr 
outre , comme il a voit die plufieurs fois 
au fleur Richardot. .'i >.:. ■>: t.,:;: t: : * :> 
. a* Qtîc papdivers avis de ceukqtti ne 
veulent point la paix , il pou rr oit avoir 
pris ômbf âge que le Roy vouluft retirer 
Tes places (ans biffer fe^ Alliez , lef. 
qùçlsilnelaifteroitpas d'affiûer après. 

3. Péut-eftre le mefmenrefpeâ: qui 
l'a voit retenu & conduit au fait îdc Ca- 
lais, fea voir pour n'eftre fôupçonné de 
s'cftrç rendu trop facile , qu'il ferait 
coûtent djeftfe pricaà nom du Pape 
pour <e deffaidfcerd* fon authoriee; ù> 

Le fenir de iMlcr y . répandit * que par 
ce demie r point ,1a d e mande qui feroir 
faite au nom du Pape', .porteroit reme- 

".rf^uaûdiftux défiances, que Iè*X3encrâi 
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cfperoit Iuy faire connoiftre qu'elle* 
eftoient données principalement parle* 
Hollandois qui craignoient la paix com- 
tpela mort y & faifoient ces mauvais 
office^ des deux coftés , que l'efprit du 
Roy eftoit fi noble & fi généreux , qu'on 
ne devoit point doutcrjdefa foy , laquel- 
le il n'avoit jamais violée , que les dif- 
ficult ez qu il a voitiaites, & qui avoifcnt 
diffçrçla reftitution dé les places , pout 
tant de mois , eonfirmoient ce qu'on 
devoit attendre d'un fi grand Roy > qui 
aMcre/neAî Approuveroit toutes conàh 
lions ppur r'avwr fcsplaces. : r 
. . Sur lé prçmier point, qu'on luy di- > 
jrQit que la rcfchïtion du Roy eftoit de 

traiter avec jcçfte trêve • & non autre- 

- ■ . 

.ment. . ! • ; 

_ . Eftant copfof Jté .ervcctttbonne inten- 
gon, jl alla. trouver ks Ambafladeuts 
.d'Efpagnç: ayant qu'ils fuflent allez 
voir les /icurs jde Bellicvrc. &idc Sflle- 
ry. . , . /. . •. . '' .' 

.Après que .les Ambafladcurs d'Efpa- 
^rvçfureçit fepa^r^d'avec eeu» de Fcah- 
■çc , ledit. . Cçner^alla . trouver . Icfdxts 
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ficurs de Bcllicvre ÔC de Sillery , & leur 
dit àeuxdcux enfcmble ce qu'il avoir dit 
au fleur àe. Sillery feul , defîrant fça- 
^mcs'ilsayxîicncroouvc bon de ne point 
eÉce*i!c"iia iRoy j ufques à fon retoar,dont 
il les fuppJroit ne pouvant «fperer qne 
bonne iéponiÈ. 1k iuy dirent fommai- 
rementocquis'eftoit pafle entre eux, & 
les AmbaiS&deur&d'Effttgne, là pei- 
neen laquelle ils eftcréttt^taîflèr le Roy 
. . . en ïfufpçns , conroc cc qui leur /cftoit 
cpmmafMdc tfî expréflêment ; que tou- 
tesfois pour ne a>ien gafter, & fur l*éfc 
perance qu!il leur 4ontwftt f ils fé conten- 
taient? dc/dciFecer v«ttalS' qu'ils le pri- 
aient âc rçn royer un CoicièrenHdiligeh- 
ce,ocquîlpnopiit. 

Ils luy firent confîdcrer ce qu'ils a- 
^emqiropôséaux Àrabaifodettts d'Ef- 
*agne ^(peùr fecilicer l'àffâité j -qu% 
fc contentoient de la parole du Cardinal 
qu'il n«.fe^cioroentréprifè , fi»4e5 places 
l'un def autre, pendant trois mois, que 
•îeRoy ptomettoic le&mbla We f otttfes 

?-. iavdufc)iea«t iftbH^èr k ^àfttdînàliêrok 

délivré 
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délivré , & auroitconteïféie Roy. v 
LeGeneral cftima cette ouverture & 
juge* qu'elle fatilitercfttTa rçponfe* "' . • 




lie le dix-neiiijfr{n)è Avril l 
il pâ*tit-te mëîtrieïbur? ' 1 



o Avril , arriva pan t 
fte une lettre du Roy, & deûxàVMqri- 
: tfeur de Villeroy ëfcrjtes à Nantes le 
^atorziefiiië. Pïs l^derhi^deMes 
dé^onfie^'a^c^inéfdf \ leltleur 

«tandott qû'if ' avoît t^cëu la dé^efehip 
duhuitiefme, à laôuelfc il ; difolt que le 
Roy avoit pris jlaiôr. ft*^ 
- Le 'Roy 7 édrrVoit tjùe depuis que les 
Anglqis avojent furpris ta ^pefche de* 
Ambafladëurs; êtFfaçflk', us éftoiënt 
entrez en âpprehenii 




.w- 



entrez en appretienvon «*e ce qm îexras- 
toità YerVins ^diRMtyvo^m 
1er pour ïrm^aafff ,V^ee^ r fcïâjcftc 

craignent que v# i&m ^ intëfàoh l de 
îra^éi&r , & tfë&Mtfte^^ion' Traité, 
& ^tnnt'cominàn^ôit^d'en avancer la. 
conclufion , 8c ^obtenir la" trêve pour 
fes AtHe?^^ ë/toit; poflïjjle , fipoiv 
dVvoir iirjtîbin^ du'rcthfrj , 3 :ians' lequel 
ikTerôiënïrecettsltirahèr ^vtfîr 

Ee 
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foin de les décharger autant que faire 
fe pourroît , de pourvoir à la feureté 
des places du Roy , pendant que le 
Traité ne feroit publié , d'en avertir 
Monfîèûr le Conneftable , & de rer 
commander le fecret aux Efpagtïols & 
à Monfieur le Légat. 
] .Le vingt- cinquicfmc Avril, le fîeur de 
Bpllieyre & àc Jjîillerf > ajçans çftç in,- 
vitez j^r lés A mba {fadeurs d'Çfpaguç» 
leur communiquèrent la , Préface n , & 
les Articles Traite i qui dévoie eftre 
mis entre les mains de Monfieur leXc- 
B^ijKfcfptf <^cntpour.4c:cpiîfi- 

.. Il fut atrefte que le^it. Tçajçré feroit 
s écrit & fîgné de part & d'autre , com • 
»é il feroit conclud , & publié fans- y 
rien changer nyajo^fterpuisfprés^r . 

.. Lc^vin^fixiçlm^ ^v^Uau^ 

alla trouver les fieurs de Beïlie vrc r & de 

iSilIcry . leur dit qu'ilavoit trouvé 
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ponfe pour s'excufcc de la tccvc ou fuf- 
penfîon d'armes, quiluycftoit. deman- 
dée avec les Ânglois & les Hollandois, 
ce qui cft caufe difoit-il , qui! n'avoit 
pas voulu preffer, efperant avec le temps 
& la r^ifon, dc&ire changer les cHoiest 
cnmieux. . ; \t.'?. : \\r : % : J; 

Il recueillit des difeours de tous ceux 
avec qui il avoir communiqué , que ces 
difficiitez eftoient fondées fuj: trois 



i, Quec'eftoit chofe nouvelle j non 
conforme à.ce qui avoit efté propôfc dés 
le commencement^ avec Monfieur de 
Villeroy î & depuis traité parles Àm- 
bafladeurs de France & d'Efpagnc r 
Que fi les Anglois & lêsf , : Hollandais ne 
fc mettokntàlawifon^lciUy ttftilaiffc- • 
roit de traiter» m; 3^MY< ; »*!$Sg^ 
i. Que le Roy les avoit avcrtîs,invitc 
& attendu plufiettts mois , & ayant fait 
plus qu'il né de voit pour fés Alliez', le. 
Cardinal ne vouloir croire que le Roy 
vouluft rompre pour chofe qui luy eftoit 
de fî peu de confêquence , & qui por- 
it tant de dommage au Roy d'Efpat- 

Ec 1); 
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gne, Ivrf faisant perdre la faifon& rendre 
fon armée & dépence inutile en faveur 
de ceux qrafe rendoient indignes pat leur 
infolcnce , & déclaration de mauvaife 
volonté, àifan* tout haut de ne vouloir 
traiter , & ne YOiiioic trêve n/paix avec 
le Roy d'Efpagrçe. ' 

3 . Cdloicm auflS les avis & les dé- 
fiances feméespar IcCHirs HoHandois Se 
par ceux qui ne voul crient point la paix, 
qui cfl;oientdi(lribuées& épanduèsavec; 
tant d'artifice y quelles donnoient oc- 
casion de peflfcr à Ces feurctez. 

Que le Cardinal ne doncoit pas de Vtfc 
prit hy <dc la foy d'un fi grand Roy qur 
a-fircligicufement obtecv^ ce • qu*ri a ; 
promis, Sè què s 'il ehdoutoit , if fe ptQ 
deroit bien de traiter pour luy rendre' 
tant de places , mais connotffarit la ma- 
lignité dts autres, ilavoit pourfufpeft 
tôudoe qqi «enpk de ? leur part; Donc 
q^etootir Je fëul réfpeft defatisfaire au 
défrisa* Roy , ilconfénroit tadke trêve 
pouf deux mois, qui eftie temps dans 
lequel devoir eftre faitç la reftitution des 
places : QuHl ne peut pafler plus avant à 
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caufc de la deftiance qu'il a de la mau- 
vaifc volonté' des Hoilandois qui fe- 
raient leurs efforts pour donner occafion 
audit (icur Cardinal de fcreflentir envers 
eux, &defaireplainteauRoy , que le 
Cardinal auroit rompu la- , trêve , & 
<juHI vouloit éviter les occafioas de trou* 
ble après avoir fait la paix* > 
7 Xes fîèurs de Bellicvre & de S|lïetyj 
a^r es avoir remercié le General , dirent 
<ju ? ili elloicnt marris, quele Roy fuft 
réfufe pour un mois. l>e plus que cette 
'trêve eftdt demandée pour la (atjsfa- 
élion du Roy , pour monftrcr le foin 
qu'il avoitde fts Ajliez,& jiour avoir ce 
temps- ppuj Içs difpûftr à La paix avec 

IcRb^Bf^e; ' ^ l f^^M^f • 

• ' ; (^^ l l«'fcai(ons qui kyotenr éfté àlle^ 
guçesy éttbitnt foibles. \ n ^/}^^m? 

t. 1 Et que pour réponfe à la première; 
ilavoiteflérotijoursdit, que fi la Reine 
d ? Ahg!ettrrc & les Hoilandois fie fc 
voulaient mettre à la raifon > le Roy 
après avoir fait fon devoir envers eux>ne 
laifleroit de traiter / & que parraifqn. 
& par exemple du ^affé ilen devoir xînfi 

Ec iij 
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ufer,. qu'il n'a tien efté changé , que le 
Rov s' çftoit contenté de conclure le trai- 
tcavccleRoy d'Bfpagiie, z< mais qu'il 
demandoit trêve de trois mois pour Tes 
Alliez , fans laquelle lefdits fleurs de 
Bellievre & de Sillery , avoienc toujours 
déclaré qu'ils n'avoient ny pouvoir d'ar. 
rcftcrle furplus. 
j. Que quant aux avis & défiances 

Suieftoientlcmées .il les faloit attendre 
e tous ceux qui ne vouloienc pas la 
paix , qui faifoient leur devoir ; cn Fraa? 
ce comme à Bruxelles; Que le Roy 
cftoit Prince magnanime , qui fauoit 
profeûïon de garder fa foy , & ne l'a- 
voir jamais violée à qui que ce /oie , 
qu'il pouvoir recevoir, Ces; placés \jl y 
avoir plufieurs mois , & que les diffi- 
cuirez qu'il a faites , montrent aflez 
la fincerité de fon intention » qu'il leur 
deplaifoit de voir l'affaire réduire «n fî 
mauvais termes* qu'ils n'ont comman- 
dement de ligner , finon avec la trêve de 
trois mois , & qu'il leur déplairoir de 
voir cette négociation gaûée pour Ci peu 
4e chofc _: Qttfl* jKnferont enfemble 
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Se délibéreront pour toft - après , al- 
ler trouver Monfïeut le Légat , comme 
ils firent, où eftoit aufli le Général qui 
s'y eftoit rendu peu après, 
. , Apres- avoir .fdmmaircment pro* 
f0[é ce, qu'ils avoient entendu du Ge- 
neral , & ce qu'ils a voient répli- 
qué, eftant priez par Monfieur le Légat 
au nom du Pape , "de s'accommoder 
pour ce peu de temps;, puis que les Atn* 
jbaflàdéurs d'Efpagne ne pou voient plus 
avant , §c de confidercr combien de mal 
pourrait apporter la longueur , ils ré- 
pondirent qu'ils n- avoiénr point de defîr 
rompre ny de prolonger , mais que^ 
rordre qu'ils avoient du Rôy -, eftoit 
d'obteuir.çrois mois dé trêve, & moyen- 
nant ce , de conclure & figner ce Trai- 
té, Se non autrement. 
. Quils fe trouvoient donc empefehez, 
feignant, d'une part de contrevenir au • 
commandement du Roy-, & que d'ail- 
leurs auflï ils apprehendoient les incon- . 
veniens qui pou voient provenir de la 
longueur , qu'ils defiroient fçavoir de 
que/ jour on commeneeroit la trêve, & 



* 
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fur ce que le General répondit que Pirt- 
tenriondu Cardinal eftoit que la trêve 
commençât du jour de la datte du Trai- 
té y & dans les deux mois que les places 
dévoient eftre rendues , rte potrvans s'o- 
bliger plus avant pour la tnama\C& fby 
des Hollandois^ qui déclarèrent tic vou- 
loir ny paix ny trêve ^ 

II fut rcmonftrépirlesfïeiîrs de Bek 
lièvre & de Sillety > qu'il falpitteftlps 
pour avertir le Royiv -&;Ies'HoUànHoii 
qui ne pouvoient cftre obligêz que du 
jour qu'ils auroient accepté, i . - 

Qu'ils demandoient quinze jours feu* 
lement pour rendre réppnfe ^ priaris 
Monfîeur léi Légat & le General v de 
faire office à çette fin envers les Ambaf- 



fadeurs d'Efpagne. 

Le General promit de sy employer, 
mais que comme ils a voient ordre pré- 
cis pour les deux mois , il ne pénfoit; pas 
qu'ils fe pûfïc nt di{penfer. 

Apres midy les Ambafladcursd'E^pa* 
gne allèrent trouver ceux de France > & 
reprefenterent fomrtiairemeat ce < qui 
. s eftoir paffé iaa voyage ;da: Gferi^ral > ^ 
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le commandement qu'ils avoient receu 
conforme à ce qui avoit efté dit par le 
General. 

LesAmbafladeurs de France propo- 
ferent aulîi lçs raifons contenues cy- 
defïus,pourajoufter au moins le temps 
de quinze jours, pour avertir & avoir 
iaréponfe. 

Ceux d*Efpagne exhibèrent la lettre 
à eux écrite par le Cardinal , qui leur 
mandoit d'accorder, que pendant les 
deux mois quieftoieht accordez pour 
la refticution des places, il nefe fercit 
tSirreprifepar le Roy d'Efpagne ny par 
les fîcns , npn plus que par la Reine 
d'Anglèteitte , 6c ceux des Provinces 
Vnies des Pays-batf* fur les places Tua 
de Pautre > n y aucun a&c d'hof ti lité> 
mais qu'il ftjenïeadoit cette obligé que 
du jour que ladite fufpenfion feroit ac- 
ceptée ^ & qu'il n'y auroit rien de pu- 
blié , mais que ton fc contenteroit de 
la parole douée de part Se d'autre, & ju- 
rèrent lefdits Ambafladeurs , qu'il nc- 
iloit pas en leurpuifïance d'y rien ad- 
Joufter , difans que pour leur regard 
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ils n'auroient fait difficulté d'accorder 
les trois mois. 

Le vingt-feptiefme Avril , de tout ce 
que dciïus , les ûcuxs de Bellievre & 
de- Sillcry , rendirent compte au Roy 
par une ample dépefchc de ce jour : Et 
pour répondre aux lettres du Roy du 
quatorziefme, ils l'avertirent comme 
ils avoient accordé > non feulement 
ceflation d'entreprifes fur les pUèes, 
mais de tous a&es d'hoftilitéavec les 
Ambafladcursd'Efpagne &deSavoye, 
afin que le Roy fift avertir les Gouver- 
neurs de Provence, Dauphiné, Lyon- 
nois>& Bourgogne : Et pour ce que 
ladite fufpenfion devoit avoir lieu du 
jour du Traité figné > c'eftà dire pen- 
dant les mois que le Traite demeure- 
roit fecret , 8f non publié j il fut a vifé 
que lefdits Gouverneurs feroient aver- 
tis de faire ladite fufpen/îon pour quin- 
ze jour* & puis qu'on ajouterait après 
le temps quiferoit requis, jufqucs à la 
publication du Traité. 

Cela fut depuis change * & fut faite 
la cefTation par tout le mois de May. 

1 
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Ils écrivirent aufli à Monfieur de 
Villeroy , pour avertir ic Roy de pren- 
dre garde , fi aucuns malavifez luy te- 
tenoient langage, qu'il devoit retirer 
fes places, & ;ne pas laîflèt d'aflifter 
après les Anglais & les Hollandois, 
qu'il luy plcnft de faire réponfe pour 
monftrerlafincerité defon intention, 
& qu'il defaprouvetéls coufeils , indi- 
gnes de fa grandeur & generofité. 

Le Courier envoyé exprès partit à 
mefmejour aufoir. - 

Le vingt-buiti'efme Avril, arriva une 
lettre de Monfieur de Villeroy, écrite 
à Nantes du vingt-deuxiefme i il a voit 
receuia dépefche du*reixi efhie & qua- 
torziefroe. < ■> 1 

Les Ambafladeurs d'Angleterre & 
de Hollande, s'en vouloient aller, & 
n'eftoient retenus que par artifice, de- 
puis avoir veu les lettres inrerceptes 
du Cardinal d'Auftiiche , ils difoient 
toujours que Roy feroit trompé parles 
Efpagnols, en la conclufion de en l'exé- 
cution. 

1, Le me&rîe jour les Ambaffkdeurs 

F ij 
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d'£fpagne allèrent trouver ceux de 
France , & leur reportèrent les Arti- 
ticles du Traité, qui leur avoient cl\é 
baillez. Ils baillèrent suffi une autre 
copie, en laquelle ils avoient ajoufté 
quelqucsmots pout confirmer les Trai- 
tez precedens , & pout empefcher que 
lesSujetsdei'unne pûffent donner le- 
. cours aux ennemis de l'autre. 

z . lis ajoutèrent auflî en l'Article 
des Sujets qui ontfervy contre- leur 
Prince , qu'ils retourneront en leurs 
Eftats, charges, dignitez, Offices Se 
Bénéfices. 

3. Et en l'Article qui a efté mis pour 
|a refetve des droits de N avarre, ils ont 
oftclaclaufe', Nonobftant tonte prefi 
çription. • "*, 

Le vingt-feptiefoic Avril, les Am- 
balTadeurs de France allèrent auffi au 
logis de ceux d'Efpagne, pour traiter 
& refoudre detous les Articles qui dé- 
voient eftte employez au Traité. 

1. Pour l'Article qui afleuroit la paix 
& les precedens Traitez , furent ajou- 
tez les mots dcfirçz par ceux d'Eip*- 

* 
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g ne , pour ne leur donner aûcun prc- 
texte de douter qivii ne fuft procédé 
de bonne foy. 

r. Pour l'autre de ceur qui ont fy&f 
contre leur Prince, il n'eftoit fait men- 
tion d'eftats , charges Se dignitbr; 
mais d'Offices &c Bénéfices , herfrhi* 
cksQtfcs, dont d'autres fe trouvent 
canoniquement pourveus, &cn leurs' 
biens immeubles.- 

3. Quant à la claufe , flonobftrarït 
toute ptefeription qui a efteoftée de 
l'Article de referve , pour le fait de 
Navarre , après avoir confédéré que 
l'intention du Roy n ? cftoit point d'ac^ 
quérir nouveau droit, mais dexônfer^ 
ver le /kn^elquMleftbity Recette 
claufe pourroit donner moyen aux Ef- 
pagnols & aux autres,qui ne vouloieht 
la paix, de brouiller Ôc fufeiter lon- 
gueur Se difficultcz nouvellesjles fîeujv 
deBellievre&deSillery , onteonfen^ 
ty que ladite claufe fuft oftee. 

Aufurpluslacopiepar eux baiilec a 
efté entièrement fuivic fans y rien- 
changer. 
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On ajoufta pour les prifonniers j que 
ceux qui n'a voient convenu de rançon 
feroient délivrez en payant leurs dé- 
pc s, & ceux qui avoient promis rançon, 
s'ils fe piaignoient de l'excès, il en fc- 
roit ordonné parle Prince , au pays du- 
quel feroient détenus les prifonniers. 

. Le vingt -huitiefme » les Articles 
d'entre les deux Roiseflant accordez, 
il fut avifé de traiter du fait de Savoye* 
& à cette fin d'envoyer prier l'AmbaC- 
fadeur 'de Savoye de venir en ladite 
Affcmblée, comme il fit* 

Ceux de France proposèrent (bm- 
mairemènt > ce qui avoit efte cy-de-, 
vant traité pour le fair de Savoye , & 
les dijficul tez qu il auroir convenu fur- 
monter , pour mettre les affaires en 
voye d'accord , comme il avoit efté 
fait; ils prefenterent par efcritles Ar- 
ticles dudit accord , pour eftre infère 
dans le Traité de paix d'entre les deux 
Rois. 

• L'Ambafladeur de Savoye répondit 
avec grande foûmiflion pour aflèurer le 
defîr qu'aYoit fon Maiftre de s'acque rir 



Digitized by 



pour fervira l'Hifloin. $4$ 
lés bonnes grâces du.Roy , Se de luy 
rendre fervicc, dont ilefperoit rendre 
bonne preuve cy-aprés, il fupplia les 
Ambafladeurs de France de luy laif- 
fer ledit écrit y promettant de Ce met** 
treerï tout devoir de hs contenter, &c 
de leur rendre réponfe le lendemain. 

Les Ambafladeurs d'Ëfpagne firent 
déclaration conforme & prierc,les Ar- 
ticles baillez luy furent dciaiflTcz pour 
les confiderer. 

Le trenticfmc Avril , les Articles de 
Savoyc furent accordez en prefenec 
des AmbafTadeurs d'Ëfpagne , fans y 
rien changea en fûbltance , fînon en 
^Article où il cftoit dit que jufques à Ce 
que le Pape euft décidé, les différends 
d'entre le Roy & le Duc de Savoye, les 
chofes demeureroient en Tcftat qu'elles 
eftoient , & comme elles eftoient poffe- 
dées de part &C d'autre, lifutajoufté, 
fans qu'il foit loifïble de s'eftendre plus 
avant, exiger contribution ny autre 
chofe , finon au territoire des places 
qui font tenues par les uns Se par les au- 
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II y eut auffi difficulté pour lerpri- 
fonniers , PAmbafladeur de Savoye 
ayant infîfté qu'ils ne fuffcm délivrez 
qu'en payant rançon , àcaufe du fieur 
de Grcquy > & autres qui furent pris 
avecluy en la Mariant ; &que par ce 
moyen le Duc porroit faire connoi- 
ftre le refped qu'il portoit au Roy , dé-- 
livrantgratieufement ceux qu'il plai- 
rait à fa Majefté. 

L'Article demeura comme il avoir 
efte convenu entré les deux Rois,- fça- 
voir que ceux quin'avoient pas couver 
pu de rançon fcroiçnt délivrez en 
payant leurs dépens , & ce qu ils pour- 
raient d'ailleurs juftement devoir, 

Les Ambafladeurs d'Efpagnc & de 
Savoye* avoient auffi fait inftance à 
ce que le fort de Bairault fuft démoly, 
comme bafty par Monfieur de Savoye, 
& comme il avoit efté traité avant la 
ptife d'içeluy ; Les AmbafTadeurs de 
France dirent que le fort eftant bafty 
fur les tetres du Roy > & ayant efté 
conquis depuis % il n'y auroit raifoa 
d'en demander la démolition > Ils prie- 
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rendes AmbaïTadeurs d'Efpagne Se le 
Pcre General, de faire defifter l'Am- 
bafladeur de S ivoye , & de ne luy en 
laiflfer aucune efperance , comme il fut 
fait , s'eftant Couvent ay dez de Centre- 
mife des Ambafïadeuïs d'Efpagne , en- 
vers celuy de Savoye, après avoir re- 
connu qu'ils n'avoientaffe&ion à fon 
f air, finon autant qu'ils y çftoient ob- 
ligez par la réputation de leur Mai* 
ftre. ' ' 

Ce raclmc jour trcnriéfmc Avril, les 
AmbafTadeursd'Efpagne déclarèrent 2 
ceux de Fran ce qu'encore qu'ils eulïe nt 
accordé a vecsux rousles Articles que 
neantmoins pour le rcfpeét qu'ils dé- 
voient àlçurMaiftrc,leCardinal d'Au- 
ftrich^ôC pour s'afïeurer davantage/th 
les luy auroient envoyez pour les voir 
&confiderer*Qu[iiavoit approuvé le 
tout , & n'y aVoit rien changé, finon 
peu de mots , qui n'en changeoient 
point la fubftance , qu'ils eftoient 
donc prefts de s aflembler pour cor** 
ferer tous les Article** les mettre aùmet 
&figrier le Traité. *; 
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Le premier & deuxiefme May ma- 
tin , furent employez pour conférer 
les Efcritures de part & d'autre. Ce qui 
fut fait fur ce qui avoit efté mis par 
efcritparles Ambafladcurs de France 
ce qui fut suffi accepté & approuvé par 
les Ambafladeursd'Efpagne & dcSa- 
voye. 

Le mefme jour après midy , les Am- 
bafladeurs de France, d'Efpagne & de 
Savoye , s'aflèmblerent au logis , & en 
la prefence de Monfieur le Légat , où 
eftoit auûi i'Evefque de Mantoiie , 
Nonce du Pape & le Pere General. 

Ceux de France furent foigneux de 
ne partir Je leur logis, que ceux d'Ef- 
pagne ne fuflent arrivez au logis de 
Monfieur le Légat, ce quilsavoient 
déjà fait en la plus-parc des autres Af- 
femblées 3 pour n'eftre imputez en fe 
haftant de faire paroiftre qu'ils euftènt 
plus grand defir de la paix, comme il 
avintenlapaix de mil cinq cent cin- 
quante neuf. 

Monfieur le Légat propofa qu'il cC- 
peroit enfin qu'après tant de difficultez 
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qui a voient efté furmontées par la grâce 
de Dieu, le jour tant defïré des gens de 
bien, eftoit venu pour voir la conclu- 
fion d'une bonne paix. Qu'il en donnoit 
gloire à Dieu Sde remercioit de la pitié 
qu'il luy a voit pieu prendre de fan pau- 
vre peuple, tant affligé parla longueur 
des guerres, qu'il s'en réjouiffoit pour 
le refpe& du Pape , qui avoir efté au- 
theur Se comme conducteur de cette ne- 
gotiation , par le foin qu'il avoir pris de 
difpofer & unir les efprits de ces deux 
grands Rois , ôc qu'il s'afïèuroit que fa 
Sainteté en recevroit une grande conso- 
lation , &C plus grande que celle qu'il 
avoiteiie pour le fuccez de Ferrare , qui 
n'eftoit qu'une acquifition pour le tem- 
porel de PEglife a mais que cette paix 
a pportoit beaucoup d'avantage au bien 
vmiverfel de la Chrcftienté; qu'il s'en 
réjouiflbiravec les Princes qui eftoient 
réunis, & mis en repos par cette paix 
avec leurs pays & Sujets , & finale- 
ment avec les Ambafîàdeurs là prefens, 
qui dévoient avoir grand contentement 
d'avoir efté choifîs pour inftrumenfr de ce 

1 
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grand ouvrage , où ils a voient digne- 
ment fetvy ; Qu'il témoignerait pat 
tout la réalité , facilité & bonne condui- 
te qu'ils y avoient apportée^ & recon- 
noiflbit que leur prudence & dexteritér 
a voit grandement avance cette nego- 
tiation , quilles ptjoit d'avifer enfem- 
ble à ce qui eftoit de faire pour l'achever* 
Les AmbafTâdeurs de France répon- 
dirent qu'ils avoient grande occafion de 
louer Dieu de ce qu'il Iuy auroit pieu 
prendre compaflïon de Ton pauvre peu- 
ple , & Iuy faire fèntir famifericorde par 
la réconciliation de ces deux Princes* 
que c'eftoic vrayement l'œuvre deDieu* 
contre Tefperance des hommes , de voir 
la paix entre ces deux Princes, aigris pac 
U longueur des guerres, & par tant de 
chofes mal paffees pendant icellcs» 
Qu'ils avoient donc toute occafion de 
remercier Ta Divine bonté > & <3e la 
prier d'infpirer aux^Rois , aux. Princes Se 
à tous autres, dereconnoiftte ce grand 
bénéfice & d'en bien ufçr ; Qu'ils dé- 
voient beaucoup au foin paternel de fa 
Sainteté , qui s'eftoit employée avec 
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ttant de foin pour difpofer les cfprits de 
ces Princes , qui faris ce moyen ne fe fc- 
roient pas approchez ny recherchez Pun 
l'autre > Qujls remercioient auffi Mon- 
fïeur le Légat , de tant de peine & de 
fkfcheries qu'il auroit fupportées pen- 
dant, cette longue & fafchcufe negotia- 
tion , à laquelle auroient grandement 
fervy, fa patience , fa prudence & Ces 
bons confeils. Ils remercièrent aiiflî 
Monfîeur le Nonce & le Pcre Gene- 
ral. 

Les Ambaffàdeurs d'Efpagne 3 puis 
celuy deSavoye , firent Semblable dé- 
clarations & remercimens ; Ils re mer- 
cietent-auffiles Ambaffàdeurs de France 
de la facilité , candeur & bonne procé- 
dure qu'ils avoiem apportée en cette ne* 
gotiatiôn. 

Les Ambaffàdeurs de France leur ren- 
dirent pareil témoignage & remercî- 
ment. 

Après les Ambaffàdeurs de France dé- 
clarèrent que le Traité de paix, d'entre 
les deux Rois & le Duc de Savoye, a voit 
fcfté leu & accordé entre les Ambaflf : 
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deurs là prefens , & qu'il ne refioit qu*à 
le figner, & remettre entre les mains de 
Monfieur le Légat , comme il avoit cfté 
arrefté. Ils leurent. i'A&cde ladite rc- 
mife* quicontenoit en fubftance , que 
ledit Traité de paix avoit efté remis en- 
tre les mains de Monfieur le Légat, pour 
eftre tenu fecret & confervé pendant un 
mois,à moins que piutoft les parties con- 
fentiflcntde le retirer & publier. Tous 
lefdits A mbaffadeurs engagèrent la foy 
de leurs Maiftres , pour l'exécution du- 
dit Traité , mis entre les mains de Mon- 
fieur le Légat, repref entant la perfonne 
du Pape. A prés ledit Traite fut figne par 
tous lefdits Ambaflàdcurs de France, 
<TEfpagne& de Savoy e é 

Or il faut fçavoir que par le Traité 
prefenté par les A mbaffadeurs de Fran- 
ce , le Roy de Fr ance^ft nommé le pre- 
mier, & qu'en celuy des Efpagnols il 
eft mis après le Roy d'Efpagne. 

Jl fut auffi accordé entre lefdits Am- 
baflàdcurs de France , d'Efpagne &de 
Savoye , qu'encore que la publication 
dud. Traité de paix fuft différée pour un 

• 

* 
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mois , neantmeins pendant ledit temps 
toutes entteprifes de guette, & tous 
adfccsd'hoftilité ccflferotent, Se que s'il 
y avoit contt avention pat pt ife de pla- 
ces pthonniets , ou autre cholè, elle 
fcroit t cparée de bonne fby , fans lon- 
gueur ny difficulté. 

Les Ârabaflàdcurs de France lignè- 
rent , 5c délivrèrent un ade de ce que 
detfus, aux Atnbaddeurs d'Efpagne* 
ôc un autre àceuxduDucdeSavôye v & 
en receurentun femblable figné des Am- 
bafladeursd'Efpagnc , & un autre des 
Àmbaflàdëurs du Duc de Savoye. 

Les A mbaflàdeurs de France donnè- 
rent anflî à i'Àmbafiâdeur de Savoye, 
âkémé figné d -eux , dans lequel il eftoit 
dit qu'en cas que le Pape decedaft dans 
un an , & auparavant que les différends 
d'entre le Roy & le Duc remis au juge- 
ment de fa Sainteté , fuflent terminez, 
neantmoins qufiln'y auroit rupture de 
paix, mais que dans trois moitié Roy 
& le Duc s 1 accorderaient d'autres Ar- 
bittes , ou a viferoient d'autres moyens 
pour finir irartiabic lefditsdiffejrchda. 

* '* v i ' i 
» 
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L'Ambaffadeur de Savoye bailla aux- 
dits Ambafladeurs de France , & figna 
un femblable écrit. 

Le deux tefrae May , les Ambaflà- 
dèurs de Fiance délivrèrent encore un 
autre efcriç à l'Ambaflàdeur de Savoye, 
pour déclarer qu en reûkuant parle 
Duc la ville & Chafteaude Serre, avec 
l'Artillerie trouvée dedans, & les bou- 
ktsdeiraéfme calibre ; il pourrait retn 
ter L'Artillerie qu'il auroit mife depuis 
dans ladite place, avec les boulets 3 vi- 
vres, armes & munitions de guerre, 
qui feroient trouvées lors de ladite refti- 
tution , que les Gens de guerre & au- 
tres qui en fortiroient ,pôûrroient aufli 
emporter leurs biens meubles , fans tou- 
cher ny endommager ceux qui apjparte- 
noientauxHabitansde ladite place , ny 
à ceux du plat pais. 

Il fut encore accordé entre les AmbaC- 
fadeurs de France & d'Efpagné, fur i'in- 
ftahee exprefle faite par ceux de France, 
de ne vouloir palTer à la conclufion du 
Traité de paix , (mon que la Reine 
d'Angleterre & les Provinces Vniesde* 

Pays-, 
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Pays- bas , confédérées du Roy de Fran- 
ce , fuffent comprifes audit Traité 3 Se 
après que les Ambafladeursd'Efpagne 
eurent déclare que des îe commence- • 
ment ils a voient dit eftre preftsdfe rece- 
voir lefdits d'Angleterre & Pays bas à 
traiter,^ que le long fejour fait en ce- 
lieu , leur avoir donné loifîr de s*y ache- 
miner s'ils enflent , eu la vçlonté j II fut* 
disje , accordé que û ladite Reine ôc 
Provinces V nies envoyoient leurs Dé- 
putez dans fîx mois, avec pouvoir de 
traiterais y feroient receus ; ôc que pour 
deux mois il y auroir cciïation d'armes, 

- &detousa(ftes d'hoftilité, bien enten- 
du que le Roy d'Efpagne ny le Cardinal, 
ne (eroient obligez > finon-dujour que 
ladite ceffation feroit acceptée par ladite 
Reine, & pa r lefdites Provinces Vnies 

* ou par le Roy pour eux , & ladite accep- 
tation fignifiée audit Cardinal. 

Decequedeflusles Ambafladeurs de 
France & d'Efpagne lignèrent & bail- 
lèrent un eferit les uns aux autres. 

Cemefme jour les ficursde Bellievre 
& de Sillery , éai virent au Roy, feule- 

•g* 
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ment pour Iuy donner avis , que le Trai- 
té de paix a voir efté conclu, fîgné & re- 
mis ce jour entre les mains de Monfieur 
le Légat, & que Monfieur le Conne- 
ftable feroit avcrty pour faire oMèr ver 
la furfeance accordée , jufques au jour 
de la publication. 

Ils efcrivirent auflî à Monfieur de Vil- 
lcroy pour réponfc à fa lettre du vingt- 
deuxiefmc Avril. " 

Tout ce qui fut traité en prefênce de 
Monfieur le Légat , fut dit & cfcrit en 
Langue Italienne , pour le refpeéfc dudit 
fleur Légat, qui n r entendoit pas la lao- 
N gue Françoife. 

« Le troifiefrae May , les fieurs de Bel- 
Ifcrc & de Sillery donnèrent avis àMon- 
Jîeur le Conneftablc , que le Traité de 
paix eftoit conclu, figné & rais és mains 
de, Monfieur le Légat. Ils l'avertirent 
des principaux points contenus audit 
Traite , & de la cefiation de tous a&es 
d'hoftilité dés le jour du Traité, afin d'en 
avertir les Gouverneurs. 
- Le quatriefme May, arriva une lettre 
de Monfieur de Villcroy ,. écrite à Man- 
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tes le dix-haitiefme Avril >.par laquelle 
ilmandoitquele Roy s'en alloit à-Ren- 
ne , & devoit eftie de retour dans quin- 
ze jours > pour auffi-toft s'acheminer à 
Paris/ '•• t ■ ■' 

Les Ambafladeurs d'Angleterre & 
d'Hollandçeftoicnt partis le vingt- troi- 
ûcCme mal contens. Ils avoient toû> 
jours afifeuré d'engager leRoy à la guer- 
re. Ils avoient offert fîx mille hommes 
ptefts, pour reprendre Calais. Le Roy 
leur avoir répondu qu'ils le vouloient te- 
nir en^uerre , & qu'il defiroit les por- 
ter avec luy à une bonne paix. L'Am- 
bafladeur d'Angleterre qui avoir tou- 
jours dit de vouloir traiter > s'excu- 
'lànt fur ce qu'il maintenoit que les Am- 
bafTadcurs d'Efpagne n'a voient pou- 
voir pour traiter avec la Reine d'Angle- 
terre & avec les Hollandois , luy eftant 
afleuté que les pouvoirs eftoient & 
avoient efté veus parles fleurs de Bellie- 
vt e & de Sillery , s'exeufa & dit , que , 
fon pouvoir eftoit pour trairer avec les 
Hollaudois , ajouftant qu'il s'en retour- 
neroit pour quérir d'autres pouvoirs , & 

G g ij 
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priant que le Roy moyennaft qu'il j 

fuftreceu. 

Le quatriefme May, l'Ambaflàdeur 
d'Angleterre avoir baille à Monfieur de 
Villeroy quelques Arricles , fur lefquels 
il defiroit que les fieursde Bcllievrc & 
de Sillery , comme d'eux mefmes peuf- 
fent entendre l'opinion des Ambaflà* 
deurs d'Efpagne , comme ils firent & 
leur en parlèrent aflfez à propos V leur 
monftrans deÛTerune paix cntiere>& of* 
frans de s'y employer. 

Les Ambaflàdeurs d'Efpagne le pri.- 
rent de bonne part, &. les remercièrent 
parce que c'eftoir le defir du Roy d'Ef- 
pagne , celuydu Cardinal & Je leur 
auffi qu'ils defiroient que lçfdtts heurs 
de Bellicvre& de Sillery, en fuflent Ar- 
bitres, & conneuflent qu'ils fe vouloient 
mettre à route raifon , les priant de pen- 
fer à. quelques bannes ouvertures, com- 
me ils feraient de leur part , pour en con- 
férer ememble Les points & Articles 
cftoient 

,i. Confirmer les anciennes Alliances 

d'entre le Royaume d'Efpagne & d'An»- 

'-terre.. . ' ' 
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2. Oublier toutes chofès mal prifes 
Se malpaflées. 

3. Que le trafic feroit libre Se afTeurs 
entre les Sujets & pays Pun de l'autre, 
fans que les Anglais peuflent eftre re- 
cherchez ny molcftez pour leur Reli- 
gion , pourven qu'ils ne donnaient oc- 
casion de fedition ou de feandata^ 

4* Que la Reine d'Angleterre de* 
mandoit le payement de ce qu'elle avoir 
prefté aux Eftats du Pays- bas.aflemblez 
à Bruxelles en rail cinq cent cinquante^- 
huit. 

6. Quelie vent rendre Fleflïnges aux 

Hollandoisquilaluy avoient baillée en 
déport. ^ 

Les AmbafTadeurs d'Efpagne dirent 
que les trois premiers ArticlesTe pour- 
roient accorder, mais fur le quatrième ils 
reprefenterent que l'argent prefté par la 
Reine d'Angleterre en mil cinq cent 
cinquante- huit , avoitefté demandé & 
employé contre le ferviee du Royd'Ef- 
pagne, &ç que la Reine d'Angleterre 
avoir des bagues en gage p our plusgran- 
de valeur que Ton argent. 

• • • 



3$& Mémoires - 

Quant àFIeflïnges , que pour faire 
paix & amitié il faloit rendre à chacun 
lefïen; Que pourtant fi elle pretendoit 
que ladite place lui a voit été baillée pour 
gage d'argent prefté aux Hollandois, il 
yauroit moyen d'en traiter mais qu'il 
faloit fe hafter avant la mort du Roy 
d'Efpagne; car après il y auroit peud'af- 
feurance que Ton fils vouluft ouvrir Ql 
i bourfe pour affeurer à fa Sœur la polTef- 
fïoa paifible des Pays- bas , iefquels il 
fera marry de voir feparez de fes autres 
Eftats. 

v Le cinquiefme May un Courier arri- 
va avec lettres du Roy y & de Monfîeur 
de Villeroy du dernier Avril , pour avoir 
Nouvelles de la negotiation , dautant 
que depuis le quatorziefme jufqucs au 
vingt- fepticfme, les fîcursde Bellicvre 
& de Sillery , n'a voient point écrit, c'eft 
à dire pendant les voyages du fieur Ri- 
chardot & de Pere General , pour ne 
mettre i'efprit du Roy en peine > par 
l'incertitude en laquelle cftoient les af- 
" faires , qui auroient peut- eftre caufé 
une mauvaife refolution avec les Am- 

» _ 
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baffadeur s d'Angleterre & de Hollan- 
de , qui avec plusieurs autres ennemis 
de paix cherchoiçnt toute oeçafion de 
mettre le Roy en défiance , & de faire 
changer ce quia voit elle bien comment 
ce» 

Le /ixiefme May, Te Courier qui avoir 
porté la dépefc lie des fleurs de Bellicvre 
ôcdeSiilery, du reptiefme Avril revint 
avecréponfe du Roy, & de Monfîeur 
de Villeroy dnpremier May. 

Ce jour l'original du pouvoir du Roy 
d'Efpagne, pour le Cardinal d'Auftri- 
ehe, avec ceux du Cardinal &du Duc 
de Savoye, furent baillez aux Ambaf- 
fadeurs de France , qui baillèrent aufîî 
ecluy qu'ils avoient du Roy. 

Le Roy approuva par fes lettres Voc* 
cafion du fllcnce defdits fleurs de Kellie- 
vre & de Sillery v-fe déclara fort fatisfait 
de ce qui a voit efté par eux traité 8c 
conclu , Scieur fit l'honneur de les en 
remercier, les priant mefme d'achever 
le plûtoft que faire fe pourroit. Les Am- 
bafladeurs d'Angleterre & d'Hollande 

partirent fort mal contens , ils uferent 

» 

i 
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de tous artifices , & firent mille dives- 
f es proposions pour changer la difpoff- 
tion ki Roy , & l'engager à la guer- 
re > fans vouloir fe déclarer , s'ils ac- 
ceptaient ou non la rréve qui fe traitoic 
pour eux avec le Cardinal d' Auftrichc. 
Le Roy avoir envoyé un Courier vers 
Jeteur de Buzenval, qui les accompa- 
gnoit, pour leur déclarer que fa Majefté 
a voit ob tenu pouf eux une trêve de deux 
mois y & que fi lefdits Ambaffadeurs 
Pacceptoientau nom de leurs Maiftres, 
le Roy en avertirait, fînon qu'il n'en- 
voyeroit point plus avant , mais qu'il 
n entendoit point s'obliger pour eux,, 
non plus que le Cardinal pour ladite trê- 
ve. 

Le Roy remercia le Cardinal de ladite 
trêve accordée en fa faveur, & voulut 
que Iuy & fes Ambafiadeurs fufTent 
avertis de fe donner degarde des artifi- 
ces qui eftoient employez par les An- 
"glois &Ies Hollandais, qui portoient 
envie à cet accordj II fut au(ïï arrefté 
que Monfieur le Légat demeurerait à 

Vervins., jufques après la publication 

' y - 1 • - 4 • de 
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^âc la paix. Le Roy d'ailleurspromit aux 
Ambaflàdcurs d'Angleterre & d'Hol- 
lande 3 de ne point confirmer ce qui 
f>ourrok avoir eftetràité avec les Dépu- 
tez du Roy d'Efpagne devant quarante 
jours , dans lequel temps ils promet- 
toient de venir ou d'envoyer pour trai- 
ter, ou déclarer la refolution de la Reine 
d'Angleterre & des Ho'llandois. 

• Le- Roy de fi r oi c àuffi que 1 a garnifon 
de Blavet foft diminuée , & qu'on 'fift 
•teffer les'Fortifications. 

- La promette du Roy fat le 14. ou 15. 
Avrils 

Le fcptiefme May , le fîeur Bergny 
iref e^lu fteur de Siliery , partit depefché 
versie Roy, avec la copie du Traité de 
paix , & pour les particuliers , Taétc de 
^emife entre les mains de Monfieur la 
Légats enfcmble toutes les écritures ac- 
cordées avec les AmbaflTadeurs d'Efpa- 
gne&deSavoyc. 

: Il porta deux lettres pour reponfe à 
celles du Roy du dernier dii pané > & 
premier May. Par Tune ils remercioient 
Je Roy de ce qu'il iuy avoit pieu agréer 

H h 
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leuremploy & fidélité, ilsprioicnt Dieu 
de le faire jouir long-temps des profpew- 
tez; qu'il luy plaifoit luy donner , & d'in- 
(picer à tous Ces Sujets de reconnoiftre Ces 
grâces pour en bienufer: <\ r. 

Par l'autre,, ils don n oien t avis auRoy 
de ce qui cftotrporté par ledit û*eur de 
Bergny, qui luy devoir rendre compre 
de rout ce qui s'eftoir pafle, avec afTeu- 
rance que lefccrct (croie conferv c ap- 
tant que faire fe pourroit r mais qu'- 
ftant impoflible que les.Angiois & les 
Hollandais n'en fuffent avertis , ils cfti- 
moientquele Roy leur en de voit, 4onA 
. ner le premier avis y & lesinciter à trai- 
ter s Que le Roy fe de voit approcher, & 
avancer fon retour pour donner chaleur 
à l'exécution de ce qui a voit cfté traite* 
qu'il devoit auffi envoyer la ratification, 
afin de la faire voir aux Amba/ïadeurs 
d'Efpagne ,. pour ne donner prétexte de 
retarder la reftitution<Jes places : Que la 
datte demeureroit en blanc, & feiroit 
remplie pour ne pas manquer à la pro-. 
meue faite par fa Majejfco, aux Anîba£ 
fedeurs d'Angleterre & de Hollande, , n 

- 
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y Qajl faloit auflï envoyer pour pren- 
dre le ferment du Cafdind'cpAuftriche. 
Ils adjoufterent le* raifons qui fepou- 
voient reprefen ter à la 'Reine d'Angle- 
terre &c aux Hoîlatîdois, 'pour îeïqiiel- 
leson a voit efté contraint d'avancer lè 
conclufîon de la paix, après les avoir 
avertis, invitez Se attendus plufîeiirs 
mois : fçavoir que Moniteur le Légat 
eftoit vieil maladif j oûtrfc qo'ii ntf 
vouloit plus demeurer : QtrelcsAm- 
bafladeurs d'Efpagne fc vottfdfent auflï 
retirer, & ennroieiitthfonptôir âc dé- 
fiance pour tout rompre ^ ne fe pbùvant 
perfuader* qut le Roy euft volonté de 
traiter , s-it continuait de prolbnger 
aprés-qu'ori luy atoftaôs^i* td&W 
tion de toutes Tes places, & cç^uil aVdit: 
^em^p^r^Ani^ n ^^ ^ 

Lë îtîefftttr |dur jeè TrdtttÇ tifc Bèlite-- 
vte de Siïïery j aRri;ëht vifirer les 
AmMadeurs cfEfpagtte , & leur 
communiquèrent le contenu des let- 
tres dit Roy y qnr fe conte rt toit de là 
frété axrcoi'dée à fes AIHe^ eiVTa faveur, 
& eil rcriiercioit le Cardinal : comme 

Hhij 
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auffi de ce qui eftoir écrit pour la tr é ve,& 
dirent beaucoup de chofes pour confir- 
mer l.i bonne volontédu Royenl'ob- 
fervationdelapaix. 
■ • < Ils parlèrent auffi de réduire la garni- 
Conde Blavcr. 

. Lefdits AmbafTadeurs d'Efpagne (è 
monftrcrent fort fatisfaits , & promi- 
rent.de le faire entendre au Cardinal, $c 
de faire leurs efforts pour faire avancer 
la reftitution des places. 

Ils monftrerent les lettres qu'ils avoiée 
du Cardinal ^ pour la réduction de la 
garni fon de Blavet, 

Ceux de France infifterent qu'il fuâ 
envoyé quelqu'un pour exécuter ce 
qui eltoit mandé, ce qu'ils promirent de 
faire. 

Le neufiéme May , Je Meflàger en- 
voyé à Monfîeur le Conneftable re- 
vint avec copie de l'Ordonnance , tant 
de luy que du Comte de Saint- Paul, en- 
voyée aux Gouverneurs & Capitaines, 
pour empefeher tous actes d'hoftilité. 
. Ledit jour jes Ambaflâdeursde Fran- 
cise & d'Efpagne s'aflcmblercnt en pre^ 
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tënce deMonfîeur le Légat , & Iuy re* 
prefenrerentdepart & d'autre, l'attè 
de la remifcdu Traité entre fès mains. ■' 
JIs fignerent lë Traité pour les partr- 
cnfiers Sujets des deux Rois , qui a voie 
cfté conclu & dàtté du mefme jour qufc 
ic Traité dc-pàiïg ■'■ < ? • ' 
1 Les : Ambaflàdcars <fc Franccnommei 
rent pour les quatre Olhges qui dé- 
voient eftïe hzîltez par le Roy d'Efofr'- 
gne , T Admjral ; d*Afràgon", Dom 
Lbiiis de Velafque , Efp*gnoIsv le Dut 
d* Afcot , Se le Comté d'Arzembery. 
' Ledouzicfme May, les fleurs de Bef- 
hevre&de Sillcry, donnèrent avis an 
Roy^deb nomination defefits Oftages -, 
-qui fe rendroienf fur la frontière à 1* fih 
du mois, afin qu'il pleuft à faMàjefté 
commander l'ordre qui feroit à tenir 
pour les recevoir & condairc.IIs remon- 
trèrent auffi -que la cefïàrion d'armes 
avoitefté publiée dans les villes de l'o* 
oeïïïàncedu Roy dMifpagneîQue Mon* 
fleurie Légat ayant écrie au Pape , & 
MmbalTadenr de Savoyc à fon Mai- 
gre Unefaloicpasfeperfuaderquc ic 

H h iij 
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Trairi de paix pcu(VdVmeurer.fecret i 
que-partanr il ferpit roicux que la Reijiie. 
^Angleterre & les HolJandois en fuf- 
fent aver ris de la part du Roy. 

Ilsavcrtireut auflîfa Majeûé pour la 
reduçTapn dp Blavet , & que les lettres 
du Cardinal eftoient arrivées pour en ., 
diminuer la garnifon , &>pour le fleur, 
Zamet f afin de répondre des vaifïeaux:.. 
cnfemple qu'ils artendoienr un homme 
qui devoir eftre envoyé par le Ar4inaL 




Le ij^Cme jour arriva une lettre de 
Mon&ur dç Vilieroy * écrite à Nantes 
Jefepriefjne. II envoyoitcopie.delalet- 
tredu %«r^e BuzenvaI, qui avoir écrit 

^yoiefait cr^çndrç aux /ixry 
fta^guip dç Hoi^nçie la Trêve qui , 
avoir efiiç Mlée pour eux : Qu'ils fiV 
rent répond quMs n'a voient aucun pou- 
voir de traiter finon pour continuer la 
;uerrç , cpaurie ils avoient auûl déjà 
*ir entendre au Roy. Toutesfois que la 
reponfe (fe leurs Supérieurs ne pouvoir 
venir dj? long- temps, & partant qu'ils 

e$o4enr jj'ayis «jue cela ne <U.vo« re* 
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tarder le fruit que le Roy attendoit de ce 
qui fe traitoit a Ver vins. . 

Quant aux avis qu'on diloit eftee ve- 
nus deHûilande -pour donner jaloufîe & 
défiance aux £fpagno!s , qu'ils ne les 
croyaient pas Se prirokiafcle Roy de m 
jaspas croire, mais œfiâst n afïèuroient 
pas des Anglois , qu'ils ne fiflent des ofc 
fres^&in'einployattent tous^ leurs artifi- 
ces pour tcavrafer le Traité du Roy , de 

Le Roy parritee mefme jour pour al* 
kraRlteims. 

Il y avoir aufllï quelques avis pour Ici 
arîairps<ies. Suiflcs. . ,. , ; . . 

Le dix-fepricfme May , arriveront 1er* 
très du Roy,& deMonficur dcVilleroy,, 
écriecs à Rennes le neufié me t 6c celles 
deMonGcur deVilleroy le dixiefine. 

Le Roy mandoit qu'il a voit receu la 
dépefche ducfeaxiefme , par laquelle d 
avoir avis que- le Traité de paix cûok 
conclut figné & remis entre les mains de 
Monfietir le Légat. Il s'en mouftroit 
fort content , & temercioir fort kono- 
rablemenc les heurs de Bel lièvre & de 

H h iiij 
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SilleryVde la fidélité, prudence j&di* 
ligence qu'ils y àvoient apportée,dont il 
fe fouviendroit à jamais, & Icrccon- 
noiftroit envers eux& les leurs. ï 
Que fa Majefté avoir publié cette 
nouvelle en l'Aflemblce tics Eftats de 
Bretagne qui s'en monftrcrcnt auffi fort 



contais. 

Qae (aditc Majefté commandoit de 
follicitcr le retranchement de la garni- 
fondcBIavet, & de faire ceffer les fer* 
tifications 

Que le Roy de voit partir après les Fe- 
ftes, pout venir par le plus droit che- 
min ï Paris , & de là Tans Séjourner ^ à 
Amiens. - , . - 

il y avoir auffi lettres pâur Monfieur 
fe Légat , & pour le Perc General, à dek 
fcindelcsremecicr. . 

Lcfditslieurs.de BelHcvre & de Si!Ié- 
xy y firent réponfe le mefmc jour , & 
envoyèrent^ Couricr4a Fontaine, pour 
conduire Do m lean Van c^as, Gentil 
ho urne Efpagnol, envoyé avec lettres 
du Roy d'Efpagne , & du Cardinal 
xi' Autriche à Bla vet , pour jcnvoywjCD 
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Efpagnc tous les Gens de guerre qui 
cftoient .hors le fort, pour retrancher la 
garnifon te plus que faire fe pourroit:, 
pour faire cefler les fortifications faites 
par les Efpagnols audit Blavct , .& pour 
faire, partir le relie defdits Efpagnols fî* 
toft quUi auroic l'ordre du Cardinal, & 
fila Ratification du Royeftoit fournie 
& la paix publiée fans tant différer. Le 
Prefident Richardot donna afleuranco 
xjue la reftitution dudit Bla vet feroi t fai- 
te dans les deux mois, comme auffi celle 
des autres places de Picardie* 
. Ledix-feptiefme May, Icfdits fleurs 
de Bcliievre &deSiIIery, leurentla rer 
folutiondu Roy ., d'avoir déclaré la pair; 
m] ;l ? Aflèmbléç des Eftats de Breta- 
gne, luy firent entendre quç c'eftoit le 
bien dç fon fer vice de la publier, & dlen? 
voyerfa Ratification, pour acheminer 
& avance* l'exécution ::que les O lia- 
ges feroientbien- toft fur la frontière, &C 
qu'il faloit donner ordre pour les rece- 
voir. : 

Ustemcrcicrent le Roy de ce qu'il Iu^* 
Avoir pieu agréer leur ferviçç : ils écriyir 
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rent à Monfieur de Villcroy pour rcpon-> 
Çc à fes jectccs du fixiémc &4ixiefme, , 
& Iuy firent une ample dépefcheà parti: . 
pour les afFairjcs de Sôiflc. . 

Le dis huitiefmc May> les Aunbaf- 
fadeurs d'Efpagne prierertweur de;Fr2U 
cecfcxcufer le Duc 4'Afcot* ;cjm avoic 
efté nomme pour, Qftâge, & de rece* 
voir en fa placç le Marquis d^Awôy, , 
oncle dudit Duc, ou le fieiK de Barle- 
mont. Ils promirent <f «fie &uer la re- 
ftkutioudes places leplutoft que faire fe 
pourrait, ifs prièrent aufff qu'on ny, 
raift point pour Gouverneur aiiGua 1 de 
la. Religion. . 7 

Les fleurs de» Bellieyre & de SUiery* 
promirent d*ene(crkeau^i>y^ &Jeui^ 
kifferem bonne eiperanoe fut cé quils 
aboient propofé. 

Le vingtiefrae May > le fîeur Vent- 
guin qui eftçit aile vers le Cardinal , 
dîAuftrichç, eftant de-retour, ilvid les 
- fours dc BelIievre & de Siilery le vingt* 
dçuxiefme , ôc leur fit déclaration ho- 
norable de la bonne volonté du. Cardi- 
nal, ppurrcxecutioadttTraitedç paix» 

V 
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& pour s'acquérir les bonnes grâces du 
Roy y mefme pour le particulier defdits 
fteurs de Bellievrc & de Sillery. Ledit 
fïeurVenigicn apporra les lettresdccon- 
firmation du Cardinal , cnfemble pouc. 
la publication], & afïèuf a que les Ofta- 
gesferoienrfur k frontière iur la fin du 
mois>oume(mc auparavant. 
. Le vingt- deulcicfme Mayjefdits fîcurs 
cLeBellievre&de Sillery, écrivirent au 
Roy de ce jour * pour l'en avertir, & ex- 
cita: à fateexe qui eftôk requis de la 
parade (à Mtajefté, pour ne retarder la 
reftittrtion des places qui eftoit tout le 
fmlt du Traite. 

; Ils écrivirent auffi A Monfieur de V il- 
ieroy , ce qui avoir eftér déclaré pir 
fict^r Richardot pour le fait des Gouk 
verneurs qui feraient mis aux places r,c~ 
ftituées. 

Le vingt-troifiefme.May 3 le fîeur de 
Bergny revint avec lettres du Roy , écri~ 
tes à la Flèche le vingtiefmc. Sa Maje* 
fié fe contentoit de tout ce qui avoit efté 
Waité r & s'aflTeuroit que rien n'avoic 
,- Élit qa'avecbonnc confidcracion,& cos- 
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me il Ce pouvoit pour le mieux :■ Elle ap» 
prouvoitle tout , 8c promettoit d'en- 
voyer fa.Rarification , mais non avant 
les. quarante jours expirez qu'elle avoir 
promis aux Ambaflàdeurs d'Angleterre 
& de Hollande. 

Sa,Majeftefai(bitauflî(çavoir qu'elle 
elperoit fe trouver à Amiens , le deuxief- 
me du mois prochain , & aufli -toft bail- 
ler ^.Ratification , finon l'envoyer au» 
dit jour (ans faillir. Elle commàndoic 
auxdits fleurs de Bellievre&de Sillery* 
de faire tenir prefts les Olhgrs,& facili* 
ter & faire avancer l'exécution de leur 
Traité (ainfî luya-t-il pieu l'appellerai 
plus qu'iLferoit/poflïble. Mais quant à> 
la déclaration demandée par Mon- 
iteur d'Aumale ; -le -Roy defiroit qu'ils 
ne l'engjgeaflent plus avant, afin que 
cela peuft fervir à a voir aÏÏcurance pour 
les Sujet&du Royd'Efpagnc,qui eftoient 
en Erance,&: afin qu'ils peuflênt retour- 
ner en leur pays, à tout le moins jouir 
de leur bien. 

Ce mefinc jour fut arrefte entre les 
Députez des deux Rois , que la-pub! i* \ 
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ucttion de la paix fe ferait le lendemain 
feptiefme du prochain moisdç Iuin , Se 
que les ratifications & les Oftages fe- 
roient fournis auparavant à (ça voir 
que IcfHits Oftages s'achemkieroicnt à 
cette fin d'Arras vers Amyens, & en- 
trant en France feroient receuspar Ie« 
Députez du Roy Très- Chreftien > qui 
alors fourniraient la Ratification dudk 
Seigneur Sire Roy * en recevant celle du 
Sereniflime Cardinal Archiduc. 

Le vingt- fixiefmc May > les Am- 
jbàflàdeurs de France & d'Efp^gne s'af- 
fembleœnt en la prefencede Monfîeur 
Légat ; & déclarèrent qu'ils eftoient 
d'accord les uns & Jes autres de retiter le 
Traité qu'ils avoient tnis entre les 
mains de Monfîeur le Légat > lequel ils 
remercie te ntencore* Ils retirèrent donc 
ledit Traité, £c l'écrivirent au de flous 
de l'A de qui en a voit efté fait î lequel 
demeura cntreJes mains de Monfîeur le 
Légat , duquel tous Iefdits Ambafla- 
deurs prirent congé* Ceux d'Efpagne 
s'en allèrent a Bruxelles pour revenir 
.avec les Oftages , lefîcur deBeilievrc 
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s'en alla à Amiens attendre le Roy , &c 

* le ficur de Sillet y alla au devant de (à 
Ma jcfté à Paris , pour luy rendre comp- 
te de toatela ncgotiation , & luy rc*pre- 
fentcr cequi reftbit à faire pour l'cxecu- 

•tion. 

„ 11 fut auffi arrcfté entre Iefdits Am- 
bafladeuts , que le Icudy quatriefme 
luin , ferait envoyé quelqu'un vers les 

* Oftagcsà Arras, pour dire lelicu oit ils 
fe de vroient rendre pour cftre reccus par 
les Dépurez du Roy. 

Ce mefme jour arriva une lettre de 
Moufieurdc Villeroy du vingt- rroiûef- 
me, qui mandoit que lefïeur Venegas 
eftoit arrivé , Se envoyé par le Roy 4' 
Rennes , pour l'exécution de fa com- 
miflion. Que l'onavoit nouvelles qu'en 
Angleterre l'on trouvoir mauvais Tac- 

* cocdl fait, par le Roy; & que la. Reine 1 in-* 
élinoit à 1» pak, enfin que le Roy conri- 
nuoitren fa délibération de fe rendre à 
Patis fur la fin du mois. 

Le x8. leslîeurs de Bellievre & de Sil- 
ler y at écriyir*cauRoy ! & à Mute Villeroy. 

tin du Traité de p4tx. 
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DISÇOVRS SVR LE TRAITE' 

t 

depaixftitàVeyvins , le de»- , 



• * 



m. 
4M 



O vs les confels des hommes 
ne peuvent eftre fi- confiderez, 
ny Ci bien fondez , qu'ils ne, 
reçoivent contradiction , ou par raifan. 
ôfJ par .apparence : mais le jugement de 
l'homme fage fe fait connoUtoe en fai- 
fant la différence deschefes , feparant- 
le vray du ftmx-, le folide du vain, en 
biendiftiiiguant , élifant & prenant re- 
folution de ccqui cft le plusà propos. ' 

Le Traitéde paix d'entre les Rois de 
France & d'Efpagne , fait & conclu le^ 
deuxieûne May mil cinq cent quatre- 
vingt neukfut refolu par bon cofeil pour 
letfalutde la Gkcefticntéipaiitle ,bien,le 
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repos & le foulagement des pays Se 

des Sujets de l'un & de Fautre de ces 

Rois^ 

t T outëfois il y a beaucoup deCritiques 
qui ofent le calomniée y qui par envie 
ou par mail vais deflein > ou par légèreté, 
pour en avoir parie? > penfent paroiftre 
pl us fuffifans d'avoir ozc prendre party 
contre Popiniori communc des Sages 5c 
*des plus gen$ do bien. ^ 

Premièrement ils diront, 

Que c'eft mal corinoiftre là nature Se 
les qualité? du Royaume de France* que 
de pcitfer le guérir parce remède j; qu U 
eft comme urt'corps &i:t & rofeufte, mais 
remply de ttïaûvâ4fcs htimeur* , aukv 
quelles il faut doner moien dé s'évacuer, 
pour éviter les pourritures & les inflam- 
mations qui pourraient cftrc caufe de 
grands & dangereux aecidens : Ainfî 
que le Royaume de France rcmply de 
mauvais efprits, bowllans Ôrmouvans 
fans cefïe , ne peut demeurer en bon 
eftat, fans l'exercice des armes , pour 
decuper telles gens $ Et qu'il vaut mieux 
gue ce foit dehors que dedans ^ pour ce 

que 
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que les mouvemens internes font plas' 
(enfibles&plus dangereux ; Que i'ex*. 
• perienec dé cernai s'eft veuëde noftrc 
temps. 

Car atiflS toft quc la p.iix de l'an m\b 
cinq cent cinquante- neuf,fut publiée^n 
vidhnaiéïancé des troubles de France, 
qui ont tellement afïoibly-, travaillé, 
rompu & déchiré ce pauvreEftatcn tour 
tes fes parties.** que fans la œifericorde 
de Dieu , qui l'a vouluiauyer, il eftoit , 
CQnduieàfaderuiereftn; ^ 
; Que puis qu'il nous faut avoir > la 
guerre contre T Effranger, il eftoit bon 
de Ta voir, contre ceux qui fc fentmaiv 
fttcWnhemisL jurez de cet Eftar û h » ; L 

Q$j£ locc afi on aCth ; pouvait rèftço 
meiHeute^ïaucà câufe de la conjori&ioa . 
des forces & des volontez du Roy , de 
là Reine d'Angleterre y & des Provin- 
ces V«ie$i des Pays bas, qu'àcaufc de 
U foibléffe: & vicillciïc du Roy d'Efpa- 
gne,qui eftant épuifé par les grandes . 
dcpenlcs qu'il a efté pbligéde Supporter, 
fèifoit/mifli voir fon défaut, de fe- 

Ii . 
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à U t deifencc4efon propre pays , contre > 

lesEftats. 

Que c'efteequi derroit animer la force 
&lç courage des François 4 pour mé- . 
nager ce poin t avant qu'il /oit chan- 
gé* 

/que la Reine d'Angleterre &, les 
Provinces y nies ont oftèrtau Roy ; fc- 
Gours d'hommes & d'argent , & fîx 

. mille homaics payez pour, reprendre 
Calais » aittrcs places qui font occu- 
pces par les Espagnols s Qu'il y avait - 
efpeiance & bonne apparence qu'a v ec 
ce ûcoura le Roy poutroit recouvrer le 
ûen, & joindre à la France les Comtes 
de Flandre & d' Artois,. aveclesProvin-. 
ees de Hainaqlt Ôc 'èn Gambrefis , pour- 
eftendre plus loin les bornes & les lirai* 
ees defôh Empire. 

Qgt ceux du pays eftoient las d*avoir 
la guerre centre les François , defquels 

, plufiears defiroicnr.pluroft.ta domina- 
tion tant pour la liberté de Religion, qqç 
pour le vouliiage. 

Qu'il faur avoir foin de la foy & de la. 
réputation du Roy , qui areceu un no* 
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table fecoura de la Reine, d* Angleterre, 
& des' Eftats des Pays-bas , que par le 
Traité de la Liguerait a veceuxje Roy 
eft obligé de ne faire aucune paix fans, 
letfr contentement, qu il n'eftpas jufêe 
nybienfcant que le Roy faflèfcs affai- 
res à leur^dépens , pour le? abandonner 
àla mercy de leurs ennemis,; c^^y^i^i 
Que & on Iaiffe pafler Foccafîon d V 
fcaiflcr l'orgueil & la puiCance du Roy - 
d' Efpagnc , ellçnc fe pourra recouvrer, 
& tju'otf -y aura après regret , mais eii 
vain j le temps & l'occa fi on cftan$ pa£- 

& qu'il ne faut jamais efpcrcr de 
rejoindre- amitié ny intelligence avec < 
ceux , qu'on aura fi ■ lafehement aban- . 

i fçn tirée de l'obfer vation desHiftoires &: r 
des. guerres qui ont cfté cncrclcs, Eran- 
•çojs&Ies Anglois. 

Il eft certain aue fans cette paix le % : 
deflein d[u Roy d'Efpagnc qui veut ma- - 
tier Tlnfante fa fille avec le Cardinal i 
d'Autriche * & Juy donner les Pays- 
bas & le Comté de Bourgogne 1 j ne pçi} t \ ; 

li ij , 
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avoir lieu , & qu ils ne Ce pourraient 
établir audit pays, éftarit travaillé de 
guerre de tous coftés , tant de la part 
de France que de l'Angleterre & de la 
Hollande; par mer & parterre; Que 
pendant l'incertitude de ces guerres le 
Roy d'Efpagnè n'y en voyroir jamais fa 
fflle , jugeant bien que la guerre contir 
nuant après fa mort , lc Prince d'Efpa- 
gnè qui n'aura confenty que par force* 
que ce grand appennage fufl baillé à (à 
kcur , ne continuerait pas volontiers la 
dcpènfe pour la guerre des Pay$rbas:Et 
partant, par le moyen de cette paix, cVft 
favorifer & avancer les: defleias., & les, 
confeils du Roy d'Espagne* . 

Outre que c'eft ouvrir le chemin à ce 
qui eft tant defité par lés Anglois , de 
voir un Comte en Flandre, avec lequel 
ils puilïent avoir amitié & Alliance à 
noftrc dommage , {ç fouvepaiït. des 
grands -Se heureux progrès? qU'ik ont 
faits avec la maifon de Ikmrgognc^ Or 
pendant que le Roy d'Efpagnè fera .Sei- 
gneur dés Pays bis, il n'y a pas lieu.de 
cùi:ad;z cr;cc Alliance djuitanf q«c 
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I* puiflànce du Roy d' ( Efpagne leur eft 
formidable, & par raifon d ejjtat jls en 
doivent defirer la diminution , & s'at- 
tacher avec nous pour s'en guarçntir j&$ 
en empefeher l'accroiflèinent^. 
* Q.ue l'eftayiu^mçnt d\iiQ Prince auç. 
Pays - bas, leur fera changer ces cony 
fédérations , & fera caufe de les feparer 
d'à vec nous 4 pour s'attacher à l'autre, à . 
noftre dommage. 

Vôylà en fubftance ce qui peut eftfç 
xfct&ogpofé contre la paix. . . 

A quoy il y„a plufieurs bonnes ref- 
ponfcs & femblc qu'une feule pourroit 
fuffire : Sca.voir qu'il eftoit du tout im- 
poflible au Roy de contiouer la guerre; 
partant d,ne fautptus,^r,berer ,pws 
qu il luy eftoit neceliaire, d'en ufer ainfî; 
Ce qu'il ne pou voitfaire autrement. 
, La deoxonftration de cette propos- 
ition peut, eftre faite par tous ceux qui 
ont, connoiflance. de. la pauvreté du 
4îcuple,& du «fonds des fiuances duRoy» 
.qui gavent que le Roy a efté contraint 
de s'ayder de tout ce qui vient aux recep* 
tt;ifaus pouvoir, fure p^y?c«y: lesicl 

h lij. 
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ftes, ny ies gages de fes Officiers : Er 
avec tout ce fonds > &ce qui a efté ac- 
cordé par la ville de Paris, pouirlc paye- 
ment des S uiffes., on n'a peu faire eftat 
pour le payement de rarmée dalRoyi , 
retranchée & diminuée 5 comme elle a . 
efté pendant l-HLver * Se pour épargner 
la.defpenfe >quç de jfîx- mois y Et cet 
Eftat tel qu'il eftoie, n'a peu eftre ac- 
p té , ny en l'armée h y aux garnifons . 
$ places frontières plus importantes , , 
par faute d'argent qui ne peutéftre receù c' 
quelque diligence qui ait efté employée • 
par les Officiers & parles Commifïàircs 
envoyez exprés ; De forte qu'il n'y a 
fondspour lesdefpcnfes neccfïaires> non 
pasi mefme pour l'Ordonnance de k 
rnai/bn du Roy, r 
' D'avoir recours aux moyens extra- 
ordinaires s c'eftun chemin tant battu i 
qu'il en eft rornpu, & il n'erïikut plus 
rieivcfpercr tant pour h pauvreté & la . 
volonté deS'peupîcs , que parles difficul- 
tés des Compagnies pour, vérifier les 
Hdits. 

Et fi,; de tout le &uds.des finances.©^ * 
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n*a peu faire eftac que pour fix mois , fi ; 
cçt Eftat n'a peu eftrc acquitté > où au- 
roic-on pris les moyens pourpayer une 
armée puiflante, comme elle feroit ne-^ 
ceflaire pour afî&llir un fi. puiflà-nt en- 
nemy , & pour affeurer lçs^ places de 
Picardie & de Champagne., qui font 
en tel eftat qu'une feule fans amxée ne, 
fepourroit deffendre î ; 
« L'cnnemy avoir fôn armée preftè, 
cûmpofée de huit à neuf milkEfpagnoIs^ 
de dix raille, Lanfquenets,, & lereftc/cfe 
Vva lions , jufques à vingt cinq ^millç - ^ 
hommes. Il y a party. fait & afïçur&r % 
pour le payement 9 5c nous fomme&'c r 
également mal fournis &t pïeparéz,^ ~£ 
toutes ehofes;. • : -^hv 

Etneantmoinscn roccafiort de cette % 
neceffité le Roy feta preffë , importuné, . x 
malobey defes Gens de guerre , & par 
&$ Sujets de toutes qualités , defq^té , . 
plufieurs s'çjoulfïèm de la calattiité, puQ 
Clique, & penfent qu'elle foit ouvçrtë 
à leurs mauvais de(Tciri§. " l ' 

Tay horreur <f avoir entendu la voix. 
4es François fi peu François ^ qui ont 
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monftré dés fign.es de réjouillànce. de la 
prife de Calais & d'Amiens , & déclare 
tout haut que fans cette perte ils cftoient 
p.etdus. 

Pour donc, opprimer ces infolences* 
pour eftçindrela femence de dcfobeïf- 
jfànce & de. rébellion , pour remettre 
Tordre &la juftice en France , & fur ce 
fondement cftablir l'authorité du Roy* 
l'obeïilànce qui luy eftdeue par fes . 
Sujets, c'eftun fage&falutaire confeii 

que dHnçIiner à la paix.. , * 

Mais puis qu'il n'y a pas moyen de 
faire la guerre , c'eftoit un confeil oe- 
cçlTaire qui ne pouvoit eftre blafmé;tant 
s'en faut feroit caufe fumante pour ex-» 
eufer & fupporter les conditions decetr 
tçpaiXi <î e le ettoit defavantageufe.^ 

Iln'eft pas befoin , Dieu mercy, d'ex- 
çufespou.rlc.prefent Traité de paix, qui 
cft fait à des conditions fi honorables, 
qu'il -ne s'en trouvera point de : fembla» 
bjedep jisja vie de, nos {lois. . 

Il portera la matquç d'honneur , en- 
tre .tous autres Traitez , pour témoi- 
gner la valeur, & la. fage conduite d» 

. " grand ; 
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grand Henry , qui fçait prendre le temps 
Ôc l'occafîon pour h gucrrc:ll en a fçeu 
auflï ufer avec grande prudence pour 
ménager une honorable paix. 

Que l'on voyc& que "ion confîderc 
les Traitez faits avec la maifon d'flu- 
ftriche , avec les Rois d'Angleterre & 
avec les Princes de la maifon de Bour- 
gogne, ceux de Conflens > de Peron- 
nc y & d'Arras > pour lefqucls on a 
louélafagefTedu Roy Louis XL & celle 
du Roy Charles V 1 1 1. fon pere : cer- 
tes ils fe trouveront pleins de honte en 
comparaifon de celny-cy. \ y " 4 * 
Le Roy a fbn Royaume* miferabk- 
ment afflige de la CQnïinwation des guer- 
res depuis Cïntd'aiîcféé^r a fesSiijets 
appauvris & dmtez ; ÏT eïï ïaris moyens 
& fans efperanec d'en pouvoir fi- toft ire-' 
couvrer. **;7 : V 

Il traite a vec le plus puiflantRoy de la 
Chreftientc , qui a Tes forces preftes ; 
comme femblablement le Duc de Sa* 
voye : Le Roy au conttairc efi: tres- 
mal préparé de tout ce qui cft ricceflài- 
re pour taire la guerre > ôc toutesfois 

K K 
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il traite avec tant davantage qu'il fem- 

ble comme Supérieur avoir donne la 

loy. 

Il a obtenu ce qu'il a voulu , Tes vo- 
lonté* font verirabiement réglées par 
la lufticc > & par la raifon : Et quand Gl 
Majeftéa efté invitée par le Pape 3 & 
par d'autres entremetteurs d'entendre! 
la paix , elle a déclaré dés le commence- 
ment , que fi on Iuy rendoit entièrement 
cequiavoiteftéufurpcdu fien,, &fi la 
Reine d'Angleterre & les Provinces 
Vnies des Pays- bas eftoient admis ÔC 
reclus au Traité * elle entendroit vo- 
lontiers à kpaix, mais non pas autre* 
ment. 

Elle eft demeurée ferme & confiante 
jçn cette ûenne refblution f (ans y rien 
changer. Pour la perte d'Amiens fa Ma- 
jefté n'a point diminué , & depuis la- 
voir recouvré avec TobeïHance de tou- 
te laBretagne t elle n'a point enchevy 
les conditiems qu'elle avoir proposées. 
Onluy accorde l'un &l'autrçi elle ne 
donne ny ne quitte çien ; cllecohfervc 
fes droits & fes prétentions t ÔC les fait 
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revivre. Si {cfdfcs droits eftoienr eftcinrs, 
que pouvoic elle fouhaiter davanta- 
ge' 

On die que par la guerre te Roy pou- 
voit avoir les places , ôc conferver l'a- 
mitié & l'alliance de fes A liiez , & qu'- 
avec leur fecours * il y avoir cfpcrance 
d'étendre Ces conqùeftes plus avant dans 
les pays du Roy d'Efp agne. .' 
_ le ne veux plus employer latéponCc 
çy-deflTus , fçavoirquelc Roy n'avoir 
moyen 4e continuer la guerre : ie dis 
que quand il l'auroitpeu Une Tapas 
deu faire. 

La fin de la guerre doit eftre de pou- 
voir parvenir enfin à la paix, & fi plû- 
toft on peut avoir- par la paix çe_ qu'on 
• prétend obtenir par la guerre , qui dou- 
te que ce ne foit ua £àgc conte il , d'evi- 
tpcles périls de la guetnc, l'incertitude 
^esivenemens^ &. ta ruine de tant de 
geuplcs î Ce qui fut rerhonftré fagemenc 
par Cyneas au Roy Pirrhus. 

Outre que ceft s'abufer dç faire coin» 
paraifon d'un, bien prêtent & certain, 
avec ccluy que l'on fe ftomer, & que 

Kk ij 
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■l'on cfpcrc de l'événement incertain ée 
la guerre. C'cft prendre l'ombre & non 
pas le corps ; c'cft au lieu du corps de 
Iunon embrafler une nuë. Parla paix 
le Roy recouvre Calais , Ardres,.Dout- 
lens , la Capeîlc , 4e Caftelct , & Mont- 
Hulé, en Picardie ,* Blavct en Breta- 
gne, Berfe en Provence , & Seurreca 
Bourgogne / puis que le Capitaine la 
Fortune eft defavotié & abandonné 
par le Roy d'Elpagne, & par le Duc de 
Savoye. * 

Il n'y a pas une <lè ces places ' qui 
eftant. fortifiée & munie , comme elles 
font à prefent , i$|t*iure le fiege d'une 
armée Royale. :? * 

£r qui fçait l'effort qui a eflé fait pour 
ceîuy d'Amiens , jugera faincment> eu * 
égar d à l'eftat prefent des affaires , qu'il 
n'eftpas poffiblc d*en faire encore au- 
tant, & que par cette voix ily a peu ou 
point d'apparence de recouvreï de long- 
temps toutes nos places.; ; ' 

Le Roy d'Efpagne a fon armée prefte 
• & puifïànte , pour empefeher un fiege 

'•oupourcourir.noftrefrontiercj & cm- 
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porter des places,qui ne font pas en efht 
de pouvoir refifter. 

Et qui confidercra combien doit eftre 
ehere la perfonne du Roy , & queîs 
font Ieshazards aufquels elle eft expoï- 
•fée pendant la guêtre, reputera à gran- 
de grâce de. Dieu, d'avoir trouvé moyen 
d'y mettte fin, à des conditions Ci utiles 
êc Ci honorables^ 

Car d'ailleurs de penfer qu'avec le fc- 
eours & la volonté de la Reine d' Angle- 
terre, des Provinces Vnies des Pays- 
bas, Se la faveur mefmc des Habitans, 
le Roy pouvoit pouffer plus avant la 
gloire de fes armes, & faire conquefte 
dansJespaysdu Roy d'Efpagnc , c'eft 
fc flatter ôc fe tromper , & he pas con- 
noiftre l'humeur & l'intention des uns 
& des auttes. , 

Qui confiderera aufll le (ccours que le 
Royareceu de la Reine d'Angletetre, 
en quel temps , & comment il. a efte 
donné : ce qui s'eft patte en la pfife de 
Calais & depuis, ne croyr a jamais que 
la grandeur du Roy de France foitay* 
dee ny avancée par lefecours & le con- 

: Kk uj 
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feil des Anglois, qui ontàla vérité ap- 
préhendé la ruine & la diffipation de ce 
Roy aume , & pendant cette crainte ont 
fecouru le Roy , non pour le bien qu'ils 
)uy veulent, maispourempefeher feu- 
lement qu'il ne perift entièrement , ôC 
que la puiflàncc du Roy d'Efpagne ne 
fuft trop augmentée. 

Mais depuis qu'ils-ont veu la profperi- 
tédes affaires du Roy, ils l'ont affiftéfi 
lentement , Ci petitement 6e peu à pro- 
pos , qu'ils ont fait voit clair émet*, 
qu'ils ne veulent la grandeur du Roy , 
ay la fin de nos guerres , mais bien qu'ils 
penfent fc conferver 8c s'aflênrer par U 
continuation de nos miferes, & par les 
troubles de leurs voifins ; outre qu'ils 
font bien aifes que la France ferve d'ef- 
chafaut pour leur faire voir de loin les 
jeux de ces tragédies. 

Quant aux peujdes des Provinces 
Vnics des Pays-bas j ils ont àk vérité 
affilie le Roy , & continue roient encore 
, volontiers , a caufe du befohi qu'ils ont 
d'eflfeappuyezdcfes forces, Se de fon 
authorité^ pour fe confetvct & fe§ua : 
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tantit des armes & de l'oppreffion du 
Roy d*Efpagne. Et il ne faut pas dou- 
ter qu'ils ne défirent la profpettié des 
affaireSjdu Roy en fon Royaume , Tarais 
non pas plus avant^donr pourroient faire 
foy tous ceux qui les ont pratiquez , & 
qui ont connoiftânee de leurs affaires, &c 
de leur intention : comme auffi de et 
qui s'eftpaffé pendant , & à Toccafîon 
du voyage de feu Monfienr , qui ne 
Jaifla aucun doute ny obfcurité de Pin- 
clination générale de tous ceux du pays: 
& qui ne veut eftre trompé , ne doit cta- 
blir fur cela aucun fondement de noseÊ 
perjinces ny de nos conque ftes. 

Quant au rcfpeél & £ la fîneerité qui 
cft deuë entre Gonfederez, il ne s'y pfcuc 
rien defirer de la part du Roy , aprçs 
avoir cfprouvé les dangers &les cala- 
mitez de la guerre, voyant l'inclination' 
générale & le belbin de Ces Sujets , met- 
tant en bonne confideration Iesremon- 
ftrancesdu Pape , & de fes bons fervi* 
teurs, & les offres quiltiyeftoient fai- 
tes de rendue par la paix ce qu'il pourrait 
cfpercr dune longue & dangereufe 
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guerre. Il en averty Ces Alliez & leur a> 
fait fçavoir tout ce qui luy a eftépropo- 
fé, & après un long temps eftantpre£ 
fé d'envoyer fes Députer pour traiter* 
il a envoyé vers la Reine d'Angleterre 
Monfîeur de Maifle Confeiller en foa 
Confeil d'Efht,pour luy faire entendre 
ftat de fes affaires, & ce qui luy cftoit 
proposé. Il a fait faire pareil office par 
le ficur de Buzenval envers ceux des> 

* 

EttitSi 

La Reine d r Ang!eterre a déclaré qu'el- 
le n' cftoit point éloignée du defir de la 
paix , reconnoitfant comme Princefle 
fige qu'elle eft v qu il eftplusi propos fi 
on peut d'obtenir par lapaixiCe qu'on* 
peut prétendre de l'événement incer- 
tain d'une longue guerre. Mais elle ne 
pouvoir croire que le Roy d'E (pagne 
traitaftde bonne foy^ & encore moins 
qu'il confentift jamais à rendre tant de 
places au Roy, éc fedifoiteftre afTeurée 
qu'il n'yauroit point de pouvoir du Roy 
d'Efpaglie à cette fin , non plus que 1 
pour traiter avec elle Se avec lés Pro via- 

vinccsVnies. 

> 



Digitized by 



pour fowir h l'Hifloire. 393 
L** Roy a envoyé Tes Dépurez avec 
charge exprefïè, de voir & confïdcrcr 
avant toute chofe la forme Se k fub- 
ftance des pouvoirs qui feroient don- 
nez par le Roy d'Efpagne , & par le 
Cardinal d'Auftriche,pqur traiter non 
feulement avec le Roy , maisaufli avec 
la Reine d'Angleterre, & Iefdités Pro- 
vinces Vmes, & d'en envoyer les copies 
à fa Majefté, avant que paffer outre 
comme il a eftéfait: Et encore que les 
pouvoirs fuiTenttels/ju'oii s'en pouvoit 
contenter. , 

Toutesfois par commandement de la- 
dite Majefté, afin de ne laifler aucun 
fcrupule ny difficulté , il a efté dît & 
arrefté avec les Députez d'Efpagne, 
qu'il feroit envoyé versle Roy d'Efpa- 
gne pour avoir d'autres pouvoirs en 
la forme qu'on pouvoit délirer. Le Roy 
mefme a donné paffè-port aa Courier 
qui a rapporté lefdits pouvoirs y por- 
rans les mots , (qu'ils ont efté donnez fur 
l'inftance faite par le Roy de France qui 
autremec ne vouloit traiter.) Le Roy en 
avertit les AmbafTadeurs d'Angleterre 
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ôc de Hollande, eftant prés de ù per- 
fonne , & leur déclara , veu leftat des 
affaires , que fomintention cftoit d'en- 
tendre à la paix , les in virant de faire le 
(cmblable, offrantauflide traiter avec 
eux, & de les aflifterdutout ce qui luy 
feroitpoflïble. 

Apres avoir entendu par la réponfe 
de ceux de Hollande, qu'ils n'a voient 
ny charge ny volonté de traiter de? paix 
ny de trêve , mais feulement des moyens 
pour continuer la guerre , & par celle 
des Ambafladeurs d'Angleterre qu'ils 
ne pou voient traiter fans les Holiandois, 
voyant que leur art & leur but cftok de 
gagner temps, pour faite naiftre des ac- 
cidens qui pourraient tra verfer cette ne* 
gotiation de paix, il a pris fa refoluticm . 

Apres dis- je les avoir avertis , invitez, 
êc attendus pendant trois môàs;& voyat 
que Monfïeur le Légat vieil Se caduc 
ne vouloir plus demeurer avec ces ion* 
gueursSc incertitudes , que les Ambaf- 
ladeurs d'Efpagne (e vouloient a uflï re- 
tirer , de <|u il n'eftoit plus poffibie de 
les «tenir ny différer fans kiffer mau- 
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vaifeimprefiïon des défiances qui leur 
eftoient données par divers avis avec 
grand artifice , que le Roy ne vouloif 
point la paix, mais qu'il entretenoit cet- 
te negotiation en apparence, pour ga- 
gner temps, & le Ioifîr de donner ordre 
aux affaires de Bretagne j les Députez 
du Roy en vertu de leur pouvoir ont 
traité , conclu & ligné la paix d'entre 
les deux Rois de France &d'Efp:igne, le 
deuxiefme jour de May mil cinq cent 
quatre vingt dix- huit., avec condition 
exprelTe que la Reine d'Angleterre Se 
les Provinces Vnics des Pays- bas vou- 
Ians traiter , y feroienr receus pendant 
fîx mois, Se pour leur en donner pius-df 
moyen 5c de commodité, on leura ac- 
cordé cefïàtion d'armes, & de tous a&cs 
d'hoftilitë pour deux mois ^ avec efpc- 
xance de la prolonger & continuer 
quand lefdits Députez d'Angleterre Si 
des Provinces Vnics feront arrivez. 

Quant à ce oui eft dit par le Traite . 
d*aIUance, Qie l'un des Confederez nç 
fera ny paix ny trêve fans le conÉenre- 
ment des autres, c'eft une claufe ordw 
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nairc qui cft mife en tous femblables 1 
Traitez & qui fe doit entendresomairc- 
ment & de bonne foy, conformément 
à l'intention des parties,qui n'aefté que 
pour accommoder leurs affaires, & non 
pour les empirer ou ruiner , & auflî 
peu pour demeurer toujours en guerre: 
autrement il ferokenla piiiflance d'un 
opiniaftre malin , de confommer fes 
compagnons & les renir en guerre , & 
cekneferoic pas unealîiincc ny traité, 
mats une'fervitude & une tyrannie s en 
N laquelle pi mais on ne voudtoit entrer. 
L'ufagequi de tout temps a efte f prati- 
qué , monftre la vérité de cet àrticFe 
le Roy d^Angleterre r Héry Vlll.eôdit 
tftroitemént ligue avec l 1 Empereur 
Châles V. toutesfois voyant Ta prifon 
du Roy de France , François I. & en 
confiderant la conlequence y il avertit 
l'Empereur, d'avoir égard à la paix de 
la Chreftientê , de traiter humainement 
le Roy de Fran ce , & ele le vouloir dé- 
livrer à côndit ions raifonnables , fans 
donner de la jaloufîe aux autres Pri neés. 
Après quoy n' eftant pas fàcisfaic des ré- • 
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poafes de l'Empereur, il ne Ce fepara 
pas feulement mais il fe ligua coivtrc 
Iuy avec la France & les Princes d'Italie» 
& Tan mil cinq cent quarante-quatre^ 
l'Empereur ayant renouvelle la Ligue 
* a vec Ic'Roy d' Angleterre , & luy ayant 
faiepaffèria mer avec fon armée voyât 
la iîenne affligée de maladies & défaut 
de vivres il fit la paix avec le Roy Fran- 
çois > refervant au Roy.d' Angleterre 
pouvoirentren 

Les Vénitiens çn ont yfc de mefrne 
dans les Lignes faites -avec le Pape Paul 
III. & ledit Empereur & depuis avec le 
Pape Pie V. & le Roy d^ (pagne qui 
eft à prefent vivant : car voyahs que le 
fecours des Confcdercz n'eftoit donné 
ny employé de bonne iby , ^comme il 
eftoit promis > ils fefeparerent des autres 
& firent paix avec le Pape/ondez^om- 
mc ils difoient,que la Ligue qu'ils avoiét 
faite pour fc relever &guarantir de péril, 
fer voit plutoft pour les opprimer & eon^ 
•fommer par la longueur de la guerre. 

Çc qui pourroit cttre dit juftement par 
Je Roy , ' ayant aflèz éprouvé les cala- 
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mirez de la guerre , & l'incertitude des 
evenemens : pour lefquels invité parle 
defîr & la necefEré de les Sujets, & par 
les conditions honorables qui eftoient 
prefentées, fa Ma jefté a volontiers cm- 
brafléles confeilsde la paix,pour laquel- 
le il a feeu fagemenc ménager le temps 
&i'occafîon. 

' Le Roy eftoit vidorieux & renommé 
par tout après la pfife d'Amiens > pour 
avoir conquis & rendu paifible rout fou 
Royaume, En mefmc temps par fa 
feule prefénee > ou plutoft par le feul 
bruit de (on voyageai avoit réduit Mon* 
fîeur de Mercœur , Se toutela, Bretagne 
en Con obcïïïànce , qui feule eftoit de- 
meurée fans reconnoiftre fon authorité* 
Il (ça voit quel eftoit le defîr du Roy 
cPEfpaghejquicfhnr vieil & maladîf,de- 
fîroit laiffct fes Eftatspaifîbles au Prince 
d'EfpagnjC fon fils. IÏ fçavoit qultnc dc- 
ifîroitpas moins k mariage de l'Infante 
fa fille , avec le Cardinal d v Auftrichei & 
leur donner paifîblè la Seigneurie & pot 
(crtion des Pays *>bà$ : ce qui ne pou- 
voir cftre fans faireîa paix avec le Roy. 
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^ Le Cardinal d'Auftriche quieftfi fort 
intcreiïe en cette paix , avoit le pouvoir 
libre de la traiter, & faifoit aflez con- 
noiftre qu'il la dcfîroit rechercher & s'ac- 
quérir l'arriitiécx: la bonne grâce duRoy . 
Sa Majefté a fecu fe prévaloir de tout 
avec prudence , pour ménager une ho- 
norable paix, par laquelle il n'aura pa$ 
moins acquis de gloire que par la fore* 
& la valeur de fes armes. 1 

I>c dire que le Cardinal d'Auftriche 
eftantun Prince particulier eftably au 
Pays- bas , il pourra cy-aprés faire prati- 
que avec les Anglois & s'accorder à no- 
ftre dommage j c'eft prévoir le danger 
de trop loin, & ce feroit imprudence & 
dangereux confcU y pour ce danger ima- 
gine auquel on pourra aller au de- 
vant par divers moyens , de réfuter les 
biens & avantages prefens qui viennent 
au Roy Se à fon Royaume par cet ho- 
norable paix. 

1 1 faut d'ailleurs confîderer que les 
chofes font changées & en tout autre 
cftat qu'elles n'eitoient du temps de la 
bonne intelligence des Anglois , & des 
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Ducs de Bourgogne, 

Les Ducs de Bourgogne eftoienc du 
fang mafle de France , ils tenoient le 
Duchéde Bourgogne, & plufîeurs au- 
tres ter res en France , où ils a voient 
leurs parens , amis & fer viteurs , pat 
le moyen defqucls ils. a voient leurs in* 
tclligences plus puifïântes & plus dan- 
gereufes. 

V Anglois avok le port de Calais., & il 
y a voit un Duc en Bretagne qui eftoie 
ordinairement loge avec ces deux autres 
Princes. 

iLes chofes font en autre eftat,FAnglois 
n'ajpdus Calais , le Roy efl .Seigneur & 
ffoflcfleur détoures les terres qui eftoienc 
tenues enFrance par les Ducs deBourgo- 
gne ,ikft Duc de Bretagne^ le Comté 
de Provence cil encore joinr à la Cou- 
ronne depuis cé temps- là. 
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